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MOYENS 

POVR DISCERNER LES BIBLES 

FRANCOISES CATHOLIQVES D'AVEC 

LES HVGVENOTES. 

Et l'explication des pafTagcs de rEfcricurc , fclon le Icns des Pcrcs qui ont 
elcric auanc duraiu les qûacrc premiers Conciles œcuméniques. 

P4r Pi ERRE FrizoNj Pénitencier & Chanoine de noflre Dame de Reims. 

PREFACE. 

L eji facile au lapidaire de recognoiflre vn diamant de nche, cJr de Cam- 
taïajparmjceMX (tu4tençon ,cr les ha^ipelourdes des petits mercadans. 
La Bible Caiholtcfue efl vn threfor, dtjent les Peres^ & -vn diamant, fin 
pourfapurete\fort cïr fci-me pour la doéhine de fes haults myfteres, briU 
tant pour les lumières cruelle donne entendement. La Bible Huguenote 
efi-vn diamant^ faux pour fes crreurs,friaèlepourfes altérations, opacjue 
-CJr obfcurefiam lu^e de foj-mefme. Il ejl aije de dtfcemer tvne (tauec 
tautre,Jîd'vn cojié Con conftdereles lturesfacre:^i^ue ceux de la Reli^on 
prétendue difentcjhre jipooyphes ; CT de P autre, les pajfages au ils ont 
'vitie:^ Cr ej^att^ne:^ par tout le corps de CEfcriture .pour efiahlir CT 
donner pied a leurs erreurs. 

t.iont couftume de ranger & mettre à part les dures fuiuans, auec m mot au Leâeur, qui luyfert 
/ Muerrifjfment pour les mettre au rangdes y4pooyph(s,jaçoitque Canoniques .atnjiquepuu après 
noHf moniîrerons au doigt , les Pères les ayans reccus es quatre premiers fiecles. 
Tobie. 
Judith. 

Efther depuif lechap. lo. iufques au dernier. ' 
La Sapicnce. ^...^ 
L' Ecclejîafiique. 
. Baruch auec l'Epiihe de îeremie qui eji à la fin. 
Le Cantique des trou enfans en lafournatfe. Daniel chap.j. 
L'Hifiotre de Sufanne. Daniel chap. rj. 
De l idole Bel du Dragon, cjr de Haïacuc. Daniel chap. t^. 

Voilà ce tjui concerne U vieil Teflament. Touchant le Nouueau, quelques Bibles Hun 
n'attribuent à fainâ Paul l'Epifire aux Hebrieux , atns a vn j4pcfire anonyme: tT la Bibîe 
foife imprimée} Geneuepar Conrad Badius, deux ans auant la mortàe Caluin,fai(lautheur de la fé- 
conde Epifire de fainÛ Pierre m Difciple de fainci Pierre. 

y tnons aux pajjages corrompus lejquels font en grand nombre, dont la cognoifance fera recornoi- 
Jlre lesxrayes Bibles parmyJcsfaul/es, les Catholiques parmy les Huguenotes; Cr les oracles de Dieu, 
parmy la parole des hommes eïr des démons :veu que PHere/ieÇefcrit ce grand ^rcheuefque d'Alexan- 
drie, S.Athanafe.prenam la plume contre les Ariens, vn peu après le premier Concile genenil) s affeu- 
ble de tEfcriture comme Aw vefiement honnefle, dont auparauant fefioieaffeuUé le Diable fon 
pcre. Et plus dvnfiecledeuant ce Concile, TertuUian. le ne cramdray point de dire que les Efcntu- 
resfont en telle manière dt^/ées félon la volonté de Dieu qu elles foumifentmariere aux hérétiques, 
puti quête lu , Il faut qu'il y ayc des hcrcfics. Mats fcn scnqmertdvne chofe.fçauotr. d'où émane 
r explication des p*f}*ges,qui fait pourCherefef Indubitablement eUevientdHDiable,dontCofficeelt 
deplafirerla venté. Et S. Vincent Religieux François du Afonafierede Lerins, du temps du Concile 
d'Ephefe en [on commonitoire efcrtt trois ans après ce Concile, c'ejl à dire qu'il y a près de dou:^e cents 
ans : Les Hérétiques feferuent des paffages de l' Efcriture: Itfe^, les liurets de Prtuhamoziatenien, de 
Prifcillian, dEunomius, de toutes ces autres pefies, vousy remarquerez vn ajfemblage infiny d'e- 
xemples. O-prefque nulle page d'aucun cahier qui naye lefard & lafautfe couleur des Jentences tant 
du Nouueau que du Vieil Tejlament. 

Or letroHue que les pajjages de l' Efcriture falffie:^ en U Bible fe rapportent à trois chefs ; Lèpre- 



OHgin. in 
Muth I). 
Aag. lib. I. G- 



unenotes 
meFran- 



AthiniCont t 
conin Aruo. 
inii. 



ii^i ai!* 



Tettnltiia llb. 
i4e pixrcri|K. 
bzrtt C|f . 

A jùboiorcHU 
cet coiui rttot 
pitttt inicr 
'lencD^t rcri* 
lucm. 

Vincrat.Lirin 
advctf. Profh. 
aoaii.c. \(. 



NalUpicini 
qu£ lion aoui 
>uc Tciciii te- 
naiimri fir n ■ 
rcjitijifucareSt 



Moyens pour difcemer les 



Aag.Ii». Con- 



mirr ffi lors que Ton oftcjû'depiltjueaudejue mot ou fentcme du fajfagc. Par exemple en fainéî Lucj 
chapitre 4.. infetip. Laxerjion Catholicjue porte , Prc(clicr l'an agrcabic du Seigneur, & le 
jour de rcrribucion. La-verfion Hu^uenoteretrancheces mois, le iour de rctribution,y»o«r<)/?fr 
le JaUtre CT defr.iuder la rccomprnjè des met iteSjO' Itonncs auures; nonobjlant cjue fainél Luc fe fér- 
ue du mol HitumSinat, t^ui ft^nijic proprement pierdon (y récompense de la lionne ceuure ,Jupùojée U 
première ^acequeles Pères Crées nomment e»nç^poMrreJjH)ndre à fa recompenfe quds appellent ^- 
nTetfinf, 

Le fécond chef efi, quand il efchet qu'on adioujle quelques paroles gloire plufeurs.pourkiaifer le 
fens de CEfcriture , CT approprier le pajftge à l'erreur: comme en la première Epijire que fatnél Paul 
efcrit à fon Difciple Timothée chap. 2. verjetj. nous lifonsjfelon U lerfon Catholique i Car il y a vn 
Dieu vn Médiateur entre Dieu &lcj hommes, IcfusChrill homme.- e^ry^/p» laierfon 
HKgwfHo/f. Carily aynTcul Dieu, &yavn leul Moycnneur encre Dieu & les hommes, 
à r«jauoir Icfus- Chrift homme: Ou il ejï clair comme le iour que CHu^uenot amis à l'enchère de 
furcroifil a parole {l'euh le texte porte, vn Médiateur,»?* /uteiTrit , mats non pas vnlc\î\ Médiateur, 
Ji/Jiof fum-m, UquelleparoUe {ku\) aejléinferée au corps du pajjétge contre la prière intercejjion 
des Satncls. 

Le trcifefme chefgifl, en ce qu'on altère tir change les paroles. Par exempte. Quand il efi quejlion 
en lEfcriture delà defcente de lefus-Chri^ aux enfers yOn fulffiituë la parole de fepulchte. Quand il 
efi quejlion delaPcnitence^on parle de changer d'aduis. ^4«</i/ efiquefiion des Traditions Jon met 
enauantlemot,À'otàoï\naii\cc,ic d'ci\Çagncmcnt,ainJi qu'il appert en plufeurs pajfages du f^ieil 
çj;-N^ouueauTefiamcnt,lefquelsfontcotte:^enceprefniTraiâé,JclonlafuitedesliuresdeiEfcriture. 

Il efi Ifefoin deremarquer'vne^andei'arieté (y changement es BiUes de nos aduerfaires gloire plus 
g\tnde qu'en vn Prothce & Caméléon: c'efi ponrquoj,/i en vne feule Bible tonne trouue tous les paj- 
JoffS con ompusnote:(^en ceTraiâé,indul>itaUement on les trouuera es autres, ou plus anciennes, ou plus 
modernes: au Jfi les corruptions de CEfcriture icy remarquées ,font tirées bien d'ine linrtaine de Bibles 
Huguenotes différentes en imprejjion, différentes en imprimeurs , différentes d'aa^es c2r d'années , de- 
puis Lt première de l'an mil cinqccns trentecinq de P ierre Robert Oliueteau,coufinde Calnin, impri- 
mée à Neuf-Chafiel,& de l'an mil cinq cens cinquante quatre imj rimée à (Jtneue parlean Cre- 
fiin,^ conjecutiuement des autres iufques auxdernteres de l'an i6io.par leanVienon au mefme 
lieu , de l'an lii^. à Saumur parThomai Portau , & tan i6i^. à la Rocheile. 

Nous inferons me briefue Annotation en toutes les corruptions des paffages,pour l'intelligence c^r 
fens à'tceux , exn aiéle des Pères les plus anciens qui ont lefcu auant 0- durant les quatre Premiers 
Conciles généraux de Nicée , de Conflantinople, dEphefc, (y de Chalcedotne , lequel fe célébra lan 
quatre cens cinquante ciT l'n , &fe termina le premier iour de Nouembre de la mejme année, cent & 
trente neuf ans auparauant le Pontificat du Pape fainél Grégoire i. du ncmilequel entre les Papes, fut 
te premier qui commcn^ea defire à contre-ccrurde t Huguenot i Tellement que nous tirons le fens de 
FEfcriture des Pères, quniuoient auant douT^e cens ans ou enuiron. Nos parties aduerfesnefournijjent 
point de moyens contraires, çjr ne reuoquent point en doute ta pureté de t'Egltfe,nji ne deni^ent point 
fa candeur en ces premiers ficelés; c'efi pourquoy nous les prenons parleur propre confie ffion,çy par leur 
bec,j paffant la plume. 

En faiâde Bible Catholique Françoife ou Hu^enote, il fi faut donner garde du change ; car ilar- 
riue quelquefois qu'en tefiedu liure, Csr en la première pa^ ton mettra imprimé a Lyon, au lieu de Ge- 
neue, imprimé â Paris yau lieu de la R.ochelle,auecvn tiltre Jj>ecieux de ta traduâion des Do£}eurs,non- 
çbfiantqufUe foit fatcîe par te foin (jrmauuaifefoydes Minifires. Or cecy fetrame^fe mejnage 
pour deux confiderations: t vne, afin que les fimpfes Catholiques, tant hommes que femmes, fiaient pi- 
pe-;(^,receuant mfenfiblement le venin des Bibles Huguenotes. L'autre, pour auoir le débit desliures 
plus prompt , tes vendansà tous indifféremment. Et de vrajtes Catholiques qui remarqueraient k 
touuerture du hure te nom de Geneue ou des Minifires fe garderoient bien de fe prendre en ce piège cjr 
entaihapt de cefie Bible. Pour obuier à ce malheur Crfurprife, itefibefom auparauant qu'achepter 
(y lire U Bible françoife de la fueilleter & remarquer, fi les pafjages font corrompus , fi les liures Ca- 
noniques font cenfix, apocryphes \ finalement fi elle efi Huffienote ; ce qui fera aifé par le moyen de ce 
irefent Traiâé^auquelnous fuiuons te trac dr les vefiiges des Ancierts, afin que n'ajons point U véri- 
té priuée, dit S. Augkfiin,de peur d'efirepriue;(_deUvcrité. 



GENESE. 



Bibles Catholicjues, daiiec les Huguenotes. 



Alciro. Avit.l 
{.(.ttui.cap <■ 



GENESE. 



PREMIER PASSAGE, 
Chap. III. Vers. XV. 

Vtrfon Cdtholique. 

le metcray auili inimicic entre toy, 
&: la femme : entre ta fcmcncc Hc la 
ficnne: icclle ce brifcra la telle, &: tu luy 
clpieraslccalcoi. 

Verfon Huguenote. 

Et ic mectrayinimitic entre toy & la 
femme: entre tafcmenccôcla (cmcnce 
de la femme; icelle fcmcnce te briferala 
teftc, ôc tu luy briferas le talon. 

yinnotatton. 

Ceux delà Rcligionprctcndulî oncad- 
iouilc dedans le texte, ic mot de fcmence ( ce 
qui n'cft iamais loifiblc:) afin de n'appro- 
prier ce partage à la Mcrcdc Dicu,nonob- 
llant l'interprétation de S. Epiphane Euef- 
quc de Conltancc en l'Iilc de Cypre, cfcri- 
uant ['dixansauanr le premier Concile gê- 
nerai de Conlhntinoplc ) contre les Anci- 
diconxirianitcs, lequel veut que ce paflàge 
s'entende de Marie. Et de ce que dit 
(ain^ Arabroife en l'Orailon qu'il fcir pour 
les funérailles de l'Empereur Thcodolc, j 
Qi*^s tH fai^lDemoni Marte t'a furmonté (p- 
ViuncUyUt^ueUe A engendré celuy quia triomphé 
detoy. Etdcccsvctsdcl Ancien Archeucf- 
quedc Vienne Alcimus Auitus quifut Vi- 
caire du Pape Hormildas ci Gaules, 
Cuius tu tfuanquam pauidé infiHiuhere calci; 
Conteret ma caput f7idcm tihtfamina xichrix. 
Bien quetuapi^rcilcscn crainte des piè- 
ges à [on talon ; Vnc femme vi(ftorieurc,cn 
finie brifcra latefte. 

SECOND PASSAdE, 
Chap.IV. Vers.VI.&VII. 

Verfwn Catholic^ue. 

Donc le Seigneur diftàCain, Pour- 
quoy es ru courrouce, & pourquoy cft 
ton vifa^^c abbatu? 

Situfaisbiennelcreceurastu pas? & 
li tu fais mal incontinent ton péché fè- 



ra-ilpasàla ponc ? mais ton appétit 
fera fous toy , & auras pouuoir lut 
luy. 

Verfon Huguenote. 

Adoncle Scigneurdit à Gain , pour- 
quoy es-tu courrouce? &:pourquoy ell 
tonvifagcabbatuî 

Si tu tais bien ne feras tu point exalte? 
mais fi tu ne fais bien ,1c pcchc giil à la 
porte: toutesfois fa volonté cil lubicdc 
a toy. 

jiutres Bêles Huguenotes. \ fcsdcfirsic 
rapportent à toy, &; as le gouuerne- 
meutfurluy. 

Annotation. 

Us traduifcnt fi -volonté y Sc^ fes dcfrs, 
pour le rapporter à Abcl puifnc de Gain, 
non au Franc arbitre; lequel ils impugnent 
entouré partout: afin de luy retrancher 
le pouuoir qu'il a lur le pcchc , & fur la 
conuoitifc à laquelle il commande , au 
moins poUtiqucmcnt Ô£ ciuilemcnt, 
s'il ne peut depoftiquemcnt & en mai- 
ftre. Or iamais le péché n'cft pèche, s il ne 
prouicnt d'vne puillance libre . Celle tra- 
dudion 5: rapport Huguenot ell pareil- 
lement contrelc fenscommun des SS- Pè- 
res tant Orientaux qu'Occidentaux; & fi- 
gnammcnt de Saind Ambioife, en ce beau 
Sure qu'il a faiddcCain &: d'Abcl:& vn 
peu aprcs luy S. Auguflin ,f lequel mourut 
îtrcntelixans après S. Ambroifc,)cnvn de 
.fcshuresdela Cité de Dieu, où il employé ! 
tout vn chapitre pout l'intelligence de ce 
! partage: cntr'autrcs chofcsil dit, Qu^n cha- 
: cun commandera au pechc, sily'veutreftjierC<r 
le maiflrifer parla pénitence ; autrement il fera 
efclauedu péché y qui le tjranntjera,s'il y donne 
jon confentement. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap.IV. Vers.XIU- 

Verfon Catholique. 

Lors Gain dift au Seigneur, mon ini 
quitc eft fi grande qu elle ne mérite pas 



AmbtoCl.t. de 



Aag.I.ir.ilc 



Moyens pour di (cerner les 



TenuIL lib. 



; lttDs.l.).e |( 



d cftrc pardonnéc. 

Vcrfion Huguenote ancienne. 

Lors Gain dit au Seigneur, ma peine 
cftplusgrandc queic ne puis porter. 

iHiii moderne. Gain dit à l'Etemel , ma 
punition cft plus grande que le ne puis 
porter. 

jfnnotation. 

Ils ont changé le mot d'iniquité en la pa • 
rolc de Punition ou de Pcinci pour abolir la 
contrition, & la fatisfadion , parties du Sa- 
crement de Pénitence : niais ainfi n'a pas 
Icu &: entendu cclicu de rhfcriturc le trcs- 
ancicn Tcrtullian, (qui viuoit du temps de 
l'Empereur Scucrc; au liurc contre les luifs, 
( lequel fut compofé long temps aupara- 
uant qu'il tombait en l'hacfic de Monra- 
ous :) Mon dcltd ej} ftn-and cju'il ne mérite tt e- 
flre remis. Ainfi ne Pa pas Icu & entendu 
(aintiUrcnéc dcuancier de Tcrtullian , Grec 
de nation , Difciplc de faindt Policarpc 
trcs-dignc buefquc & Martyr.au liurc con- 
tre l'Herctique Valcntin,où il aflcurc que, 
Ctiin pécha plus énormément en la prononciation 
de ces paroles j[^u en P ajjajjînat dejon frère. 



QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. XIV. Vers.XVIII. 



Verfon Catholiq 



ique. 



Melchifcdech aufïi Roy de Salem 
offrant pain & vin, ( car il cltoic Sacrifi- 
cateur du Dieu fouucrain: ) 

Verfon Huguenote. 

Melchifcdech auni Roy de Salem 
apporta pain & vin, (&iceluy eftoic Sa- 
criiïcaccur du Dieu Fore , fouuerain. ) 

Annotation. 

Il {ctrouuc deux corruptions notables 
en ce paflagc ; l'vnc cft au mot apporta pour 
offrit, l'autre en la pafticulccopulatiuc,c2r, 
au lieu de la caufatiuc , car. Ce qui cft iiïOL 
pour tafchct de ruiner deux vcritcz rcco- 
gncucs par tous les Percs ; La première, Que 
le Roy de Salem Melchifcdech, qui figni- 
fic en la langue faintfic Roy de iuflice,a efté 
ia figure de 1e s v s. Soleil de iufticc : Ccluy 



, là ayant efié lePrcftre duTrcs-hauti&cc- 
luy-cy le Prcftrc des Prcftres , voire des 
grands Prellrcs, L'autre, Que ce facrifice 
ancien de pain & de vin,arcprcfcntélepain 
&: le vinEucharillique; le corps &: le lang 
de I Esvs facrifié au fainû Sacrement de 
l'Autel. C'cit la dodrinc vniforme, ic in- 
telligence des Percs des quatre premiersfie- 
clcslur cclicu. Clément Preftre d'Alexan- 
drie &c Maillrc d'Origcnc, fur la fin d'vn 
de ks hures Stromatiqucs, dit que, Salem 
f^nife paix, dont le Roy eji le Sauueurjeijuel 
Moyfe appelle Melchifcdech , Roy de paix, Pre- 
ftre de DieuTres-hauti II donna en nourriture 
pam Cr lin faniltfe:^ , pour eftre le type 0- la fi- 
gure de? Eucharijhe. Philon luif.lcquelfainâ; 
Hicrofmemct au Catalogue des Authcurs 
Ecdcfiaftiques, pour auoir efcrit à la loiian- 
gc des Chrcflicns qui viuoicnt en Egypte 
du temps de (àinû Marc l'tuangclilte: & 
confcqucmment,de ce que le premier il a 
cxpolc 1 tfcriturc du Vieil Tcftament, par- 
lant de Melchifcdech en fon liuredcla vie 
d'Abraham, dit, Qu'il feit facnfices de vi- 
(Sloirc: ccqucfaina Epiphaneen l'hercfic 
des Melchifcdcchcans , cxpUque bien au 
long: Et foixante & dix ans auparauant luy, 
iiinù. Cyprian cni'Epiftrc addreflée à Ce 
cilius. 



Suem. 



XX. 



EXODE. 

PASSAGE DV CHAP. 
Vers. IV. 

Verfon Catholique. 

Tu ne te feras idole taillée, ne fem- 
blance quelconque dcschofes,quifont 
là haut au ciel , ny çà bas en la terre , ny 
és eaux deilous la terre. 

Verfon Huguenote. 

Tu ne te feras image taillée , ne 1cm- 
blancequelconquecfcschofes, qui font 
là fus , au ciel , ne çà bas en ia terre, ny es ' 
eaux delTous la terre. 

Annotation. 

Le mot d'image a cftc fubftitiié au lieu 
d'idole, afin d'abolir les images & cllablir 
l'erreur des Iconomaques. Origcnc au- 

chcur 



Cjpriia. U. t. 



Bibles Catholiques, d'auec les Huguenotes. 



7 



£|>iph.lutr.(4. 
(•io£io4. 



TKï-doief cj. 



Paul. Dii«on. 
la Lcon. tUai. 



thcur des plus anciens & indcfatigabics 
(ayant cfcrit fix mille iiuiC'. au rapporc de S- 
Epiphanc ) lors qu'il explique l Èxodc, fc 
fcrtduniot des Septante u^tt?^* fignific par 
l'Hcbricuboa l'ejcl; &appojrc la différen- 
ce qu'il y acntrcidolc, & image: Et après 
luy Thcodoret Euefquc de Cyrie(quiafiîlla 
au Concile d'Epliefc) en faict vnc qucihon 
intitulée. Quelle différence cil entre ido- 
le, & image. Le fiecle de Lcon Hauricn 
Antimager , premier Empereur hercfiar- 
quca vcu & remarqué les maux,qucluya 
caulcz l'exécration & débris des images: car 
tous les Princes Chrcfticns rompirent aucc 
luy l'alliance &; confédération: loindtquc 
plus de trois cens mille hommes mou- 
rurent de pcftc, après que les images cu- 
rent cfté bruflces es carrefours de Conft. n- 
tinoplc : dont faidl foy Paul Diacre qui 
clloit Secrétaire de Didier Roy des Lom- 
bards, depuis Religieux du mont Cadin. 

LEVITIOVE. 

PASSAGE DV 
Chap.XXVI. Vers. L 

Vtrfon Càtholtque. 

Vous ne vous ferez point d'idole , ny 
chofc taillée & graucc, & ne vous drei- 
icrcz aucuns tiltrcs,& ne mettrez pier- 
re infignc en volhc terre pour l'adorer: 
carie fuis le Seigneur voltre Dieu. 

F" trfon Huguenote. 

Vous ne vous ferez point d'idoles, 
ne d'image taillée , & ne vous dreflercz 
llatuc, 6c ne mettrez pierre dereprefcn- 
tation en vortrc terre pour vous cncli- 
ner à icelle:caric luis le Seigneur vollrc 
Dieu. 

y n^ion Huguenote plus moderne. 

Vous ne vous ferez point d'idoles, 
& ne vous dreflérez point d'image tail- 
lée ny de ftatuë : &€ ne mettrez point 
de pierre peinte en voftrc pays pour 
vousy prollcrncrdeuanticar icfuis l'E- 
ternel voftrc Dieu. 

j^nnotatioM, 
Ils ontfaid ceftcvcrfion contre l'vfagc 



facrolaind des Images, & culte extérieur 
d'icel!cs,fubrogeantlc mot de prollcrncr 
ou enclincr, au lieu d'adoicr. Dauantagc ils 
vont changeant ces mots, pierre d adora- 
tion , en pierre peinte , contre l'mtcrprcta - 
tion d'Origcnc,& d'Hcfichius huclquc de 
Hiciufalem (qui a interprctclavcrlîon de 
liin^Il Hicrofmc ) en leurs commentaires 
fur le Lcuitiquc : & de UinCt Auguftin en 
{es qucftions lur l'Exode , où il cire le 
lieu du Pfalmiflc , les idoles des ^ens or (y 
argent. Il faut noter pour vne fois, qu'en la 
langue faini^c , les Idoles (ont nommées 
C3V'7i<f///'»»,CelH dire. Premièrement, va- 
nitez fi^chofcs de néant. Secondement £//- 
iim cft diminutif de Vit f/, qui lignifie Dieu 
fortjComracfi l'on difoii que les idoles font 
pcrits dieux, qui n'ont pas grande force: 
Tierccmcnt elii cft le roelme que Vk Sk al el, 
qui veut dire non Dieu ,&: Fidole n'eft pas 
vne diuinité. En quatrielme lieu,f/i/ lignifie 
la mcfmc chofc que \h Sk elail, Dieu de la 
nuict, tels que lont les Démons. En cin- 
quiefme lieu , <■/// fe rapporte à la racine 
nSt* ala, qui veut dire, dctcftcr & exécrer. 
Or les idoles font dctcftablcs, mais non pas 
les images ; C'eft pourquoy Ezides Roy 
des Arabes itiourut incontinent après qu'il 
cutdcteftc & abbatu les images. 



DEVTERONOME. 

PASSAGE PREMIER, 
Chap.V. Vers.VIU.&IX. 

Verfên Catholique. 

Tu ne te feras rcprefentation taillée, 
ne rcflcmblancc quelconque. Tu ne les 
adoreras point, ë^uelesTcruiras. 

V Trfon Huguenote. 

Tu ne referas image taillée ne (cm- 
blance quelconque. Tu ne t'enclineras 
point à icclles , éc ne les ieruiras^ 

Annotation^ 

Pour CCS deux mots reprefentation, & ado- 
reras , ils ont faidb couler ces deux autres, 
image, & encltncras. SainÙ Bafilc Archcuel- 
que de Cefârce en Cappadocc, en la parc 
nefc des quarante Martyrs, die exprciré> 
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ment ; A''(jj« honorons les images 'vénérables 
des jAtnéîs yln^es, ainjtcju'ilijont apparue à ceux 
qui ont mérite deiouyrde leur ùrejence enferme 
humaine: nous honorons pareillement les images 
de tous les Saincls qui ont toufours ejlé accables 
à Dieu. Si'mù Atlunafc a vn lieu bien ex- 
près Si formel, pour l'honneur dcu aux ima- 
ges es qucllions adrcdccs à Anciocliusi mais 
ic n'cdimc pas que ces cjucllions foicnc de 
ùiin£t Athanafc, veu qu'en la ccntvingt- 
ncuficlmc eft cicc S. Grégoire le Théo- 
logien, qui eftoit pollcricuràfaindt Atha- 
nafc. Qu^ant aux génuflexions , inclina- 
tions, & rcuerencesfaitcsauximageSjLcon- 
tiusEucfquc de Neapolis en Cypre, décla- 
re & cnfcij^nc qu'en telles adtions il faut 
confidercrYintenrion deccluyqui fepro- 
fternc, veu que la vraye latrie ou idololatric 
gid plus en l'adion intérieure qu'en l'extc- 
ricurc. 

SECOND PASSAGE, 
Chap.XVII. VtRs.XVlll. 

Verjîon Catholique. 

Et quand iKcraaiïisfarlcthrôncdc 
fon Royaume , il clcrira pour foy le 
Dcuccronome de ccrtc Loy en vn li- 
urc , prenant l'exemplaire des Prellrcs 
delà tribu de Leui. 

Verfon Huguenote. 

Et aduicndra que fi toft qu'il fera 
aflis furie thrônedefonregnc.il cfcri- 
ra pour foy vn double de ceftc Loy en 
vn liurc, la prenant de la prelcncc des 
Sacrificateurs qui font de la race de 
Leui. 

Annotation, 

Au lieu prenant t exemplaire des Prejhes, 
ils ont traduidb , prenant de la prefence des 
Sacrificateurs, afin de fupprimer que le Roy, 
&tout autre lay,deuoit& doit prendre la 
coppic de l'turiture , des mains des Prc- 
ltrc!i ;& ne recognoiftre& n'auoir aucune 
Bibleauthcntiquc,quc celle quivicndroit 
de cet endroit : ainC 1 expliquent Proco- 
pius Gafrus , & le vénérable Bede en 
fon quati icfmc tome , auquel il cxpofc plu- 
ficuts iiurcs du Vieil Teftament, fignam- 
mentle Deuterononic L'tmpcrcur Theo- 
dofc print l'intelligence de TEfcriture des 



mains du Preflrc Sifinnius, qui depuis fut 
Euefque de Con(lantinoplc,(maisfort peu 
de temps : ) car l'izmpcreur ayant aflemblé 
d'vne part les Euefques Catholiques, ôc de 
l'autre les Arricns, tunomicns, & Macédo- 
niens, Sifinnius, au récit de Sozomcne , dit 
à Neûarius & Agillius, Demande:^ délace à 
nos parties aduerjes s'ils admettent tauthorité 
des Doreurs nos deuanciers qui ont expliqué t Ef- 
criture : S'ils P aduo'ùent, il fuffira de les mettre en 
auant y remarquer la confubjlantialité des 
diuines hypojiajis cJr personnes : s'ils leur don- 
nent le libelle de répudiation , ils feront defad- 
uoiie:;^ de leurs partifans , c2r ff fera l'n Jchime 
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parmy eux. La pra^iique de ce dont nous 
parlons a fai(fl Heurir les Condancins, les 
Marcians, les ludins^les ludinians. 



LES R O Y S. 

PASSAGE DV TII. DES ROYS, 
Chap. VII. Vers. XXXVI. 

Verfon Catholique. 

II grauaaufilcs tableaux qui edoicnc 
d'airain , bc aux coins, des C^herubins, 
& des Lyons, & des palmes, comme 
en fimilitude d'vn homme debout : tel 
lement qu'il fcmbloit ciu'ils n crtoient 
point graucz, mais qu'ils fuflcncatta 
chczài'cntour. 

Verfon Huguenote. 

Puis on graua les ais des tenons , bc 
deschaflis de chaque foubaficment de 
figures de Chérubins, de Lions, & de 
palmes , félon le plan de chaque tenon, 
chafiis , &: corniche tout à l'cntour. 

jinnotation, 

Nosaduerfairesvoulansabolirles images 
non feulement en ptatte peinture & taille 
douce , mais nommément de relief, ont 
paflc defius l'cfpongc de Marcion,&; effacé 
ces paroles, en fmilttude <Cvn homme debout; 
il y a en l'Hcbricu êtk "nroa camathar ifch, 
comme d'vn homme nud. Les Septante 
interprètes ont dit que les Chérubins c- 
lloient debout chacun tenant la face vis à 
vis de l'autre. Et fainû Hierofmc fur ce paf- 
figc a eicrit , tellement qitil Jembloit que ces 

Chérubins 



nt iun. 
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Bibles Catholic]ues,cl auecles Huguenotes. 



Cheruhins ntfhitnt point ff-aue^, , *ins atta- 
chex,^hntour. Et en l'cpiltrcqu'ji cfcriuità 
MarccUapour aller en Bcchlccm, il cilimc 
que le Tabernacle n'eftoic honore par les 
luifs , qu'en conlîdcration des Chérubins 
rcleucz en boilc fur iccluy. 
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PARALIPOMENE, 

OV CHRONIQ^VE. 

PASSAGE DV II. LIVRE, 
Chap. VI. Vers. XXIV. 

V rrfon Catholique. 

Si ton peuple Ifracl cft vaincu des 
ennemis ( car ils pécheront contre toy) 
&qu'cftansconucrtisils facentpcnitc- 
cc. te prient ton Nom , & te fupplicnt 
en ce licu-cy. 

Verfon Hufftenote. 

Si ton peuple Ifraël eft battu par Ten- 
nemy , d'autant qu'ils auront péché 
contre toy, ÔC depuis ils fc retournent à 
toy rcclamans ton Nom , & te prefcn- 
tans requcllc & fupplication eu ccftc 
maifon icy. 

yfitHottttion. 

Us effacent ces mot^ ftcent pénitence y la 
Pénitence n'ctUnt point agréable au gouil 
& palais de leur chair. Thcodorer, &, Pro- 
copius Gmxus en Ton comincntaire fort 
rare fur leParalipomcneJircntcn ce lieu le 
root de pénitence^ laquelle ell defcripte en 
peu de paroles félon le fentimcnt& inten- 
tion de l'EgUfe parlePoëtc & Conful Au- 
fonc natif de Bourdeaux,lequcl cftoitcon- 
tcporain defaind Paulin tuclque de No- 
ie laulfi il luy enuoya quelques epiftrcsen 
vers de fa propre vcine,pai tny Icfqucls font 
ces dcux-cy remarquables: 

Sam DeA t^tt* f"^', »K»« fd6l:ijHc exigo pantu^ 
Nemptxt pcmitentfic metanaa lecor. 

le fuis celle qui chaftie les péchez tant 
dccommiflîonquc d'omiflion, afin que le 
pccheurcnface pénitence, pour ce fuis ap- 
pelléc Mctanée. 

Et fàinô Anguftin dépeint la Pénitence 
de fcs couleurs , lors qu'cfcriuant à Seleu- . 
cianus.il luy mande, Qu^ la Pénitence cft ; 
vne peine iournalicre des bons & humbles 



Hefféi. ia Le 
■lit. 



fidèles, en laquelle nous nous barrons les 
poi^trines, dilant, Pardonnez nous nos of- 
fcnfcs. Hefychius Hicrofolymitain dit, 
que U chair & tdliment Je la Pénitence efi 
le ieufne , les veilles , le ciltce, les larmes, les priè- 
res , l'aumofne. Or ces chofes defplailcnt 
grandement à ceux qui rayent le nom de 
Pénitence du liure de Dieu. 



E S D R A S. 

PREMIER PASSAGE, 
Liv. II. Chap. VIII. Vers. VIII- 

Verfon Catholi(^MC, 

Et leurent diftindement au liure de 
la Loy de Dieu,&: manifcrtcmcnt pour 
entendre, & entendirent quand on ii- 
foit. 

Verfon Huguenote. 

EtlifoicntauliurcdclaLoydcDieu, 
l'cxpofànt , fie en donnoient l'intelli- 
gence, la faifant entendre par l'Efcri- 
(utcmclme. 

jinnotat'ton» 

Entre tous les paflàges vitic2,cnvoicy 
vn des plus clairement corrompus. Ceux 
de la Religion prétendue voulant que \t{- 
criture foie facile & claire comme le iour, 
afin que les moindres femmelettes la li- 
fent & puilTent iuger du vray fens d'icellc 
comme onr faid les anciens Percs & Do- 
dcurs orthodoxes, ont pour celle confi- 
deration infère dâs ce ^zS^^c^part Efcriture 



«f/mf, ce qui n cft point au texte. Ceux qui 
ilûicnt la Loy pour lors( dont cft icyfaidk 
mention) & qui en donnoient l'intclligcn- 
ceau peuple , eftoitnt Efdras Scribe de la 
Loy, Prophète, & fouuerain Preftre,& Nc- 
hcmias homme fainil & vertueux, (qui re- 
ftablit la ciié de lerulàlcm.jmais non pas le 
menu peuple. Dcfaias.Ambroife en vne 
de fes epiftres dit. Que PEfcriture fainÛe eft 
me mer contenant enjoyies fens profonds, & 
ine hauteur (tenues prophetitjues , dedans 
laquelle mer plufeurs riuieres s'ejioient engou- 
frees. Auparauât luy (c'eft à dire fur la fin du 
fécond hcde; Clément d'Alexandrie a ef 
crir, Queles Vrophetes,0'leSauueur,nontan- 
nocé les myferes diuins f nuihnent qu'ils puijfeni 
eftre cempru J'm chacun ; mais lU parlé parpa- 
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taIoIcs. N*eft-il pasvray , ouc S. Pierre par 
lancdcs Epiftrcsdc S - l'aul, aircurc qu'if jf* 
des cbofes ififfîctlei Àcnte»dre,(jue lesi^norans & 
mul-ajjckre:^ tordent, comme aujjt les antres Ef- 
critures, À leur ffropre perdition. 

SECOND PASSAGE, 
Liv.I. Ch. VIII. Vers. XXIII. 

y rrfon Catholique. 
Or nousicunafincs&: priafmcs no- 
ftrc Dieu , pour ccftc chofc, ôcil nous 
dl bien venu. 

F" rrfon Huguenote. 

Nous icunafmcsdonc &dcman(Jaf- 
mcs avde à noftrc Dieu à caufc de cela: 
&:ilfucflcchy par nos prières. 
Annotation. 

Ce pafTaeca eftc corrompu en l'adioinû 
de ces paroles ,^i«r no; prières ^ pour retran- 
cher le mérite des bonnes ccuures, foit du 
ieufne, de l'oraifon & de I aumofrie,foit des 
autres: Maispourquoy eft-cc que Daniel 
icufnoitpourle peuple qui eftoitciptif en 
Babylone. s'il ne meriroit rien parle ieufne? 
pourquoy eft-ce que les Kechabites furent 
loiicz , de ce que fuiuan t la dodrinc de leur 
Pere ils fe fevroient &c abitcnoienr de cer- 
taines viandes, s'ils ne mcritoient rien par 
le ieufne? pourquoy eft-cc que le Precur- 
fcurduSauucurnebcuuoitny vin ny cer- 
uoifc,& ncmangcoitde chair,s'ilncmcri- 
toirricn par le icufiie? 

S, Cyrille I:ucfquede Hierufalemcnfcs 
catcchcfcs , Iclqucllcs il efcriuit crtani icunc 
homme , remarque le mérite du ieufne : En 
icufnant,AlX.-\\, nous nom ahfienonsde l'inO* 
de chair, non que nous ajons ces chofes en haine 
O" abomination , mais nous ejperons cTeJlre par- 
ticipans duftjltn inielleéîuel cJr jhirituel, en at. 
tendans la recompenje des chofes fenjtlles que 
nous aurons 'Viltpendées,nousfemons auec larmes 
pour moifonneren liejje. Le premier Concile 
œcuménique qui fut ccluy de Nicéc , où le 
gland Ofius fut légué de la part du Pape 
bylueftrclan douziefme de fon Pontificat, 
pour y prefider,dir,Que par le ieufne cft of- 
fert vn don pur & net à la Majcftc diuine. 
Il ert donc vray que ceux qui ne veulent le 
meritcdu ieufne, fuiucnt les erres & erreurs 
dcl'Fmpjrcnr louinicn, dont parle fâinâ: 
Hierolme au hure conrrc ce Monarque. 
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O B I E. 

L^oéirine Catholique, 



Cc.liurc cft cçnfc Canonique. 

Opinion Huguenote. 

Ce liurc eft Apocryphe. 
Annotation. 

En premier lieu nous ferons voira l'œil, 
que dedans les quatre jpremiersfîccics ce li- 
urc a cftc rcceu de pluhcurs Pères pour Ca- 
nonique : en fccond heu nousrefpondrons 
à l'argument de ceux de la Religion pré- 
tendue, tire dVn authoritc ncgatiue, qui en 
faiû de prcuuc^eft nul. 

Qu^antau premier chcfiiJ n'y a point de 
doute que famd Ircnée, fous l'Empire de 
Comroodus , c'eft à dire , cent cinquante 
ans après iioftrc Seigneur, ne mctTobic 
au rang des hures des fainûs Prophètes: 
&: aue Clément Alexandrin qui viuoit 
fur la fin du fccond fiecle, examinant les 
hiftoires de l'Efcriture laindlc , au faid 
de la Chronologie , n'aye mis au rgollc 
dicelles l'hifloirc de Tobie : Vn peu 
après fon Difciplc Origcnc,fur les Nom- 
bres, qualifie Tobie du nom de liurc di- 
uin ; ia<joit que dedans Eufcbe le mcfmc 
Origcncfoit cité àfaux par quelques vns, 
pour le contraire : Vne trentaine d'années 
aprcs,Origene,fainaCyprianenpluficurs 
lieux rcucre & reçoit ce liurc pour Canoni- 
que; & en l'epirtrc contre lesNouatiens,il 
monftrevn dogme & article de Foy parce 
liurc, f<jauoir, Que les pécheurs peuucnt 
eftrercceus à pénitence. S Hilaire quelque 
temps après le troifîcfme ficelé, commen- 
tant le Pfalmiftc,prouue l'eArcdes Anges 
de ce que Raphaël parloir à Tobie: & quel- 
ques vns en fon Prologue furies Plcaumes, 
rangent les vingt-quatre hures de l'Efcri- 
ture félon les vingt quatrelettrcs de l'alpha- 
bet Grec , parmy iccux fe rencontre Tobie. 
Sainû Ambroifcqui mourut trois ansdc- 
uant lafîn du quacriefme ficclc, au temps 
que le troifîcfme Concile de Carthagc fe 
tenoit en Afrique, a faiû vn liurc cnrier fur 
l'hiftoire fàcrée de Tobie,le nommant Pro- 
phcte.S.Iean Chryfoftomc fur l'epiftre aux 
Hébreux citelechap.13. de cchurc,«'r/fo«- 
te:Z'^'oufpas,di( li/Efcrituredifant, mal-heur à 
vous, railleurs. S. Auguflinauliuredela do- 
ctrine Chrefticnne, apporte le canon des 
tfcntures,où eft infcré Tobie, Se prefchoit 
àfon peuple d'Hipponc de cehurc, lequel 
auoit cftc Icu peu auparauant en l'Eglife. 
Pour conclurrc.lc Concile III dcCarthaj;c 
auquclaflîfta S. Auguftin,metcxprefl"emct 
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au caraloguc des liurcs Canoniques ccluy 
de Tobie, de ludith, & d'Ellhcr , auec ce 
prcambulp,//^ jemblcbon quedfformais onne 
lift en l'E^'Jf aucune EJcriture Jous le nom de 
Jtuine,fors celle tjui efl Canonique. 

Qnant au fécond chcf',qui cft la refpon(ê 
à l'argumenc négatif, f<jauoir,quc le liure de 
Tobie nefetrouuc pointau Canon des li- 
urcs Hcbreu<,conimc le tcfmoignc S.Hic- 
rofme en fon Prologue apologétique par 
luy nommé Galeatus: ItemS. Grégoire de 
Nazianze en (es carmes: Meliton de Sarde 
dans Lulebc: & le Concile de Laodiccc où 
a/nftcrent quatrcvingts & dix Pcres,au rap- 
port de S. Athanafe, ou bien 97. au récit 
de Sainâ Hilaire, ne font nulle mention 
de Tobie en leurs catalogues des liurcs du 
vieil Teftamcnt. 

Sainâ Augudin Gtisfaiâ au liure de la 
Cité de Dieu,& en vn autre liure du Mi- 
rouet; (âtisfai<Sb, dis-ie, à cedc objeâion: 
// ne faut pas , dit-il , obmettre , les liures , lef- 
^uels pour certain ont ejlé ejcris auanr l'aduene- 
ment du Sauueur ; mais non reçetts des I uifs:tou - 
tesfois fE^l'fe du mefme Sauueur les reçoit. L cs 
Pères alléguez fuiuoict le Canon ludaïquc, 
&: la choie n'eftoir pas encores dcrerniince, 
comniccîlea ellé depuis par le Concile de 
Carihage. S. Hicrolmc remarque cfcriuanr 
aux Quelques Chromatius &r Heliodorc, 
qucTobieaeftéefcrit en Chaldec: & de- 
puis 60. ans i'Allcmagnea imprime vn exe- 
plaire Hébreu de Tobie cnuoyc de Con- 
ftanrinople. 



IVDITH. 

Do£lrine Catholique, 
Ce liurc cft ccnfc Canonique. 

OpiniorpHuguenote. 
Ce liurc cft Apocryphe. 

uinnotation. 

Nous demeurerons dedans les termes 
des Percs desquatre premiers ficelés, pour 
monftrer, ou pluftoft dcmonftrer,quc lu- 
dith eft Canonique. Premièrement, S lac- 
iwoii.t.T.t). qucs cire ce liure comme Elcriture fàinûc, 
lorsqu'il dit, (^Abraham a ciïé appelle amy 
de Dieu, ce qui cft couché en ludith chap.S. 
c«t.to.T.i(». veif.zi.Et S.Paul efcriuantà ceux de Corin- 
the, rapporte, Que les Kraëlites font péris 
par l'Exterminateur, ce qui cft extrait du 
mefme chap.de ludith veriet 1 j. Secondc- 
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ment le Concile vniuerfel de Nicce l'a mis 1 J;""'"""». 
au nombre des liurcs (acrcz, comme le tef 1 
moigne S-Hieiofme cfcriuant aux Euef- Hicroarm.cp. 
ques Chromatius & Heliodorc, lelquclsle ûb'uid.'ik. 
luppherent delcur^ircvnc tradudionde 
ce liure qui eftoit en langue Chaldaique. 
TierccmentTertulhen, Africain de nation, 
fur le commencement du (econd fiecle: 
Clément d'Alexandrie fur la fin: &:peu a- 
pres Origene, ont recjcu ce liure, & mis au 
parallèle de l'Elcriturefaindle, En quatiief- 
me lieu, tel l'ont eftimc S. Hilaire en la pré- 
face furies PfcaumesiS Ambroifecn fes of- 
fices: Prudence Poète Chreftien, du temps 
du vieil Theodofc & fes ehfans. 

S.Paulinfchery & ay mé de S. A mbroife, 
de S. Hicrofme & de S. Auguftin , pour fa 
preud'hommie &c fainâ:cté)a cfcrit en vers, 
que l'image de ludith eftoit peinte en l'E- 
glifcdefon temps, (il y a bien douze cents 
ans ) comme celle de Tobie 6c d'Efthcr, 
dont nous faifons icy mention. 

Binis hijlorijs omat pleura fidelis: 
Vnam Janiîorurn complent Jacragejia virUrum, 
lOB quix'ulnerAustentatus Jumme TOBIT: 
yijialiajexusminorohtinet incljta lyDfTH, 
Qua Jîmul (^re^ina potes dcpingitur £ iTH£/(. 

La fidclle peinture nous reprefente deux 
hiftoires: don t l'vne contient ics geftes plus 
facrezdcsfain£lsperlonnages; fi^auoir lob 
efprouuc fidclle parfes plSyes,& Tobie par 
lapriuationdc la lumière: Et l'autre, nous 
dépeint les beaux faicbdc deux Dames, la 
noble ludith , & enfemblement la puidan- 
tc Roync Efther. 

Refpondonsàprefcntil'obiedtiôdes Ad 
uerlaircs. Ce hurcn'eft pas reçeu des luif^ 
pour Canonique; il eft vray,donc il n cft 
p.:sCanonique. La confequencc cft ntlle: 
corne il ne s'enfuiuroit nullemcnrj L'Euan- 
gile deS.Marc,& de S Luc n'a paseftc efcrit 
en Hcbheu,C& beaucoup d'autres liures de 
l'Efcriturejdonc cet Euangilcn'cftpas Ca- 
nonique. Item le Côçile dcLaodicée fouslc 
Métropolitain de Phrygic Nunnechiusn'a 
pasrangc ce liure au Canon de l'Efcriturcjll 
eft vray: doncil n'cft pas Canonique. Il ne 
s'enfuit pas: ce qui s'enfuiuroit bien, fi ce 
Concile eftoirpoftcricur au Concile œcu- 
ménique de Nicee,oii ce liure fiit reçeu, 
ainfi qu'il a eftc dit & remarque par S. Hie- , 
rofmc : maisie trouue que ccluy de Laodi- 
ccc a eftc antérieur : le mefme anoté l'Wlu- 
ftriffimc Barouius. 
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E s T H E R. 

DoShine Catholique. 
.Ce liurc cfl; ccnfé Canonique cnric- 



rcmcnc. 



Opinion Hufftenote. 

Ce liurc cft Apocryphe pour les (cpt 
derniers chapitres. 

jinnetation. 

Sacis&fons à ce quobjcdlcnt nos A duer- 
faircsjpuis nous verrons cuidcmmcnc par 
les plus anciens Pcres que ce liurc Iclon 
Ion rout&:lcspartiescltCanoniquc. 

L'on dit que les fcpt derniers chapitres 
dc|)uis le vcrlct quatricrmc-du chapitre dix- 
iclracnc fc Ufent en THebrieu. Il y a treize 
censroixanteans&dauantagc,C|u"Origcne 
afatisfaid à l'obiedion propofcc cfcriuant 
à Iules l'Africain , qui appclloit Origenc 
fon fils pour eftreplus icunc d'aagc. il dit 
donc, que concrc ce qui a elle cfgaré tou- 
chant le texte Hebricu, on ne doit s'infcrire 
en faux , vcu qu'il fc trouue és Septante in- 
terprètes : Se de ùïA fur l'original Hebricu 
complet, Ly firaachus du temps de Ptolo- 
mce Epiphanes, gc de la Roync Cleopatra, 
tranflata ce liurc en Grec totalement, com- 
prenant fcize chapitres Adiouftc Origene, 
cfcriuant à ce mefme lulcSjAmbaffadcur au- 
trefois vers l'Empereur Antonin Helioga- 
baIc,Quc ce feroit imprudcmmcntS: igno- 
ramrricntfaict que fupprimer les exemplai- 
res dont l'Eglife fc fert partout, pour ap- 
plaudir aux luifs. 

Quant à ce que quelques Pcres , comme 
CàinSt Athanalc , fain£k Grégoire de Na- 
zianzct &c S. Hicrofme , n'ont point mis 
Efthcr au canon de r£fcriturc,ils ont fuiuy 
le Canon des luifs. 

Il cft notoire par les annotations faides 
aux prcccdcns liurcs de Tobic & de ludith, 
qu'Efthcr doit cftrc ccnfc canonique au 
pair de ceux-là: Et dcvray le Concile de 
Laodiccc & bien quatre vingts ans après, 
le troifiefmc de Carchagc, ont rcceu ce hure 
pour Efcriturc fainde: & ce qui cft à re- 
marquer, félon la tranflation des Septan- 
te : C'cft à dire, félon fon tout; car de cet 
exemplaire Grec fc Icruoient les Pcres du 
Concile de Laodiccc. 



Il n'y a nul doute que fouucnt les Pcres 
ont cité des pafTages, comme dcl'Efcriturc, 
tirez des fcpt derniers chapitrçs d'Lfthcr 
dontcftqucftion. Ainfî en faift ùinù. Ba- 
filc contre Eunomius ; ainfi en faidfaindl 
Ican Chryfoftomc cfcriuant à fon peuple 
d'Antiochc ; ainfi cnfaid faimSt Ambroi- 
fc en fcs offices; ainfi en hiâ Ciinâ. Hicrof- 
me (que l'Huguenot fài(a aduocafcr en fa 
caufc) fur l'Epiftrc aux Calâtes. 



I O B. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. V. Vers. I. 

y rrfon Catholique, 

Appelle donc , s'il y a quclquVn qui 
te rcipondc , & te retourne vers aucun 
des iàin(fls. 

Verfion Hu^uenotf. 

Cric maintenant , y aura -il qucl- 
quVn quitcrel'ponde.' &àquid'entrc 
les Saindstc tournerois-tu.*^ 

jinnotation. 

Pour retrancher l'inuocation des Sain (£ls, 
ceux delà Religion prétendue font parier 
le lâindt Efprit par interrogation en la bou- 
che d'Llipnas Temaniie,rvn des trois amis 
de lob, ^aura-il quelqu'i-n qui te rejjiondef 
Item , à qui des SainCÎs te tournerou-tu f au 
heu d'vnc propofition abfoluë. Pour da- 
uantagc abhorrer ceftc inuocation des 
Saindls ,au lieu de dire, tourne-toy^ ils ont 
traduidl, te tournerou-tu ? qui font termes 
impolîibles & abfurdcs. L'Hcbreu , la para- 
phrafe Chaldai'quc de (c liurc faidc par R. 
lofcph aucuglc, le texte Grec des Septante, 
& la vulgaire Latinl,liicnt comme nous l'a • 
uons rapporté. 

Le vray fcns des Pcres fur ce pafTage cft, 
O lobfivousn'adiouftczpointfoyàmon 
dire, difbit EliphaJ , demandez à Dieu cju'il 
vous enfcignc , & humihcz-vous fous fa 
puifTantc main \ & afin que cela fc face plus 
facilement , tournez vous vers quelque 
faind qui intercède pour vous enuers Dieu 
courroucé. Ainfi l'interprète laincl Augu- 
ftin fur ces paroles , & f ur cellcs-cy d'vn au- 
tre chapitre ; Ayez pitié de moy , ayez pitié 
de moy vous du moins mcsamis: // Jemhle, 

dit-il, 
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Bibles Catholiques, d'auec les Huguenotes. 

faiâcs pcniccncc. 



dil-'\\y muo^ucr les j^Hges afin e^u'ils intercèdent 
^onrlny^ott de vray les Sainéls, afin qu'ils prient 
l*oHr rn pénitent. Ce oui s'accorde fort bien 
à ce qui cft couché plus bas dedans lob, Si 
l'Ange parle pour luy, l'vn d'entre mille, 
pour annoncer la droidture de l'homme- 
C'cftaufll le fcns qu'apportent Olympio- 
dorus & Polychronius ancicnsauthcurs en 
la chaifnc des Grecs fur lob , Ji 'vom inuo- 
qMe:(^'Vofire j4nge. 



SECOND 
Chap. IX. 



PASSAGE* 
Vers. XXI. 
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yètfion Catholique. ' 

Quand aufli ic fcrois fimplc , mon 
amc n« l^aura point celle mciinc clio- 
fc,ôc m'cnnuy crade ma vie. 

Verfon Hu^enote. 

Suis-ie entier? encorcs ne me châu- 
dra-ildcviurejains icmc falchcray de 
ma vie. 

Annotation. 

La corruption de ce pTsflTagc cfl: pour vnc 
certaine aflcurancCjpcrfualion &c Icicncc, 
qu'ont les Huguenots d'cftre en la gtacc de 
Dieu, dont lob n'auoit certitude} c'cft 
pourquoy il dir, wt»« ^me ne fcaura point cejle 
mrjmcchojci que CCS Mcflicursont trjdui(St, 
encores ne me cisaudra-d denture. S. Augultin 
les condamne quand il dit, le ne l^ay pas 
ma fin cftant en cette contrée de l'orubre 
de la mortjic ne lijay (i ic fuis digne d'cftre 
aymé ou bien hay. Puis adioufte. Ic trem- 
ble & crains le dernier examen & le cour- 
roux du luge rigoureux, qu'il ncm'cnuoye 
pour mes mc( chefs en la géhenne du feu.Et , 
S. leanChryfciftome remarque, que làindt 
Paul n'ofe dire qu'ilfoitiufliné.ttnous,dit- 
il, que dirons nous, qui auons la confcicnce 
chargée de mille play es,& ne rclTentons au- 
cun liicn en nous , ains expérimentons le 
contraire. Et Polychronius en la chaifnc 
des Percs Grecs fur lob , Si i'ole me dire iu- 
fte,i'cftime que c'cft impieté d'ofer le dire. 

TROISIFSME PASSAGE, 
Chap. XXI. Vers. II. 

Verfon Catholique. 
Efcoucczîe vous prie mcsparolcs,& 



Verfon Huguenote. 

Efcoutez attcnciuement mon pro- 
pos,&: cela mefera au lieu de vos con- 
iblacions. 

jinnotation. 

La Pcnitcnce,le fac & la cendre defplaift 
aux Huguenots , c'cft pourquoy ils ont 
tourne yCeU mejèra aulieude vos conjolations; 
pour,y4/£^«^fmff««.Tertullian, alafin du 
fécond ncclc,feitvn beau liure intitulé, de 
U Pénitence , où entre autres chofes il dit, 
Qu.c l'amc ne doit pas fc laiflcr abbatre par 
defclpoirfielle demeure rcliquataire de la 
pénitence : llfàutàlavcritéauoir honte de 
pécher, mais non pas auoir honte de faire 
penitencc'.que l'on ayc hontevneaurrc-fois 
d'encourriric danger, mais non pas honte 
vne autre fois d'cltrc hbcré de ce danger. 
Que perfonne n'ay e hontc*,à vnc rccheutc 
de maladie, il eft bcloin de rcùcrcr la méde- 
cine. Peu après d pourjuit: La l^cnitencc or- 
donne du vcllcmcnt du viure,dc fe cou- 
cher fur la cendre & cilice,d'auilir Ion corps 

{>artnefphs, d'.ibai(feri<)name par dou- 
curs & marrilTons, retraachcr les chofes 
parlcfqucllesl'ame apcché. Au refte,n'a- 
uoir pas le manger & la boiifon pure, non 

f>our la faute du corps, mais pour celle de 
amc: fouucntcsfois entretenir les oraifons 
parieufncs; gémir, larmoyer, voire mugir 
jour &nuidl vers le Seigneur ton Dieu, Se 
fe iettcr dcuant les Preftres , & s'agenouiller 

Il t r\- r I frtiljuris mi 

es autels de Dieu, le recommander „ 

aux prières de tous vosfrcrcs Chrcftiens. 



QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. XXIV. Vers.XXIIL 

Verfon Catholique. 

Dieulbya donne lieu de pénitence, 
maisiccluycnabufepar orgueil , & fcs 
yeux font fur les voycsd'iccluy. 
• 

Verfon Huguenote. 

Il luy donne dcquoy s aflcurcr, tel- 
lement qu'il s'appuyc fur cela : àC fcs 
yeux toutesfois prennent garde à leur 
train. 
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Annotation. 

Prcmicrcmcnc ils ont trjdùiiï, dequoy 
fajjcurer, pour, lieu de pénitence. Seconde- 
ment, w/j*» iceluyen abufe pdf orgueil , poutj 
tellement t^uil i appuyé jnr cela. Lequel cri- 
me de fâulx c(l pour clbblirvnc vaine af- 
Icurancc dont le vante l'Huguenot de (à 
iurtification , prcdcdination &c falut éter- 
nel. Tici cernent onaadioufté au texte fa- 
cic , toutes fois. Le fens de ce pafl'agc félon les 
Pcrcs, eit,que Dieu attend à Pénitence le 
pcchcui en ccftc vie, parla mifericorde & 
bonté: dilayant touiîours iufqu'àcc que le 
iour &: terme de fcs alTifcs & de ia iufticc 
foit efcNeu pour vanger irreuocablement le 
forfaict d'vn pécheur qui perfiftc au mal : 
ainfi IcxpliqucntOrigcncfurlob ffitou- 
tosfois ce commentaire cft de luy, ce que ie 
ne mcpuisperfuader^veu que cet autheur 
fait mention de S- Lucian martyr quia c(U 
poftcricuràOrigcne)S.Ambroifc,&S.Au- 
gullin enfon Miroiicr: &:auparauant l'vn 
& l'autre S. Hilairc de Poidtiers. 

Quanta ccftc vaine aflèurancc, que vcu- 
Icntdbnçonncrencelicu les Aducrfàires, 
S . Hicrofmc la réprime cfcriuant fur le Pro- 
phète Ionas,oiîileftdit,<j«/yfUi/y» Dieu fe 
conueriira pardonnera} Aquoy ce^iinû 
adiouftc, Partant c'eft chofc ambiguë, & 
incertaine, afin que cependant que les ho- 
mes font flottans & incertains de leur falut, 
ilsagiH'ent pluspuillammcnt en ce quiell 
delà Pénitence, & prouoqucnt d'auantage 
Dieu éternel à la mifericorde . Et S.Iean 
Chryfoftomefurl'cpiftrcauxCorinthiens, 
Pourpluficurs raifonsnoftre iugcmentclt 
incertain, dont l'vne e(l,quc la plus- part de 
nos Œuurcsed cachée. 

CINQVIESME ET SIXIESME 

PASSAGE. Chap.XLII. Ver. VI.&X. 
y trjîon Catholique. 

Pourtant ic merepcns moy-mcfmc: 
& fais pcniccncc en la pouidrc &c en 

AulTi le Seigneur s'cl^ conucrty à la 
pénitence de lob. 

y rrfton Huguenote. 

Pourtant i'ay horreur d'auoir ainfi 



fur la cendre. 

Et l'Eternel mit lob à repos de faca- 
ptiuité. 

j^nnotation. 

LesMeflieurs delà Religion prétendue 
veulent en tout & pat tout faire paroiflrc 
qu'ilsnaimentpoint laPenitence.rayant & 
paffantlc crayon de louinianTEmpereui 
où lcmotdei&fn/rf«ff fe rencontre; comme 
cz deux verlcts fufmenrionncz , au heu, ie 
fais pénitence, ôcconuertji àla penitenceiÀh ont 
'^fubftiliic m'en repens; & repos de captiuUé. 

Les Pcrcs parlant de la Pénitence, la pa- 
rangonncnt au radeau ôc féconde ublc 
après lenaufrage; ainfi la compare Tcrtul- 
licn: ainfi la compare l'Euefquc Pacian, qui 
mourut du temps de Thcodofc,en (à pare- 
neic de la Pénitence: ainfi la compare S. 
Ambroifeefcriuantà vnc Vierge corrom- 
pue: ainA la compare S. Hierohne en l'epi- 
llrcàDcmctrias. Or qu'en ce lieu de lob il 
fou proprertientparlcdela Pénitence, les. 
Pcres le monftrent euidcmment par ces 
piiolcslapouldrec:^ la cendre. Auffi S. Hic- 
rofmc exphquant ce mot de Hieremic le 
Prophète, qu'il mette fa bouche en la pouldre, 
donne la raifon pourquoy l'on fe feruoic 
en la Pénitence de la pouidrc, &: du cilicc: 
afin que par le cilicc mattant la chair, l'on 
rccognoiffe ce que Ion a dclinquc; & par la 
pouidrc & cendre, Ion fc fouuicnnc que le 
pécheur n'cft que pouidrc & cendre. 
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PSEAVMES. 

PASSAGE PREMIER, 
PsEAv.V. Vers. II. III. 

y trfon Catholique. 

Seigneur, preftc l'oreille à mes paro- 
Ies,cntends mon cry: 
Carie prierayà toy Seigneur. 

y rrÇion Huguenote ancienne. 

Eternel prefte l'oreille à mes paroles, 
enten ma méditation: 

Car i'addrcflc à toy tant (culemcnc 
marcquefte. 

uinnotation. 

Pour pafTcr Iccaniuet & bifferl'inuoca- 
parlc , &C m'en repens fur la pouldre & tion de» fainûs, ils ont faid gliflcr dedans 

le texte 



Bibles Catholiq ues, dauec les Huguenotes. 



f le texte facictant feulement ; ce qu'ils chan- 
j tciK aufli en leur prcklie cz rythmes de Ma- 
rot, 

j/'eu que tant feulement à toy 

Ma Jujiplication prefente 
iojfre C7* prefente. 
Nevoulaiis point aurrc moyenncur & 
Aduocat vers Dieu, que Icfus Chrift feul & 
vniquc . Les paroles tant feuicmtnt ne fc 
trouuent ny en l'Hcbrcu, ny en la Para- 
phrafeChaldaiqucdcR. lofcph, nyc2 Se- 
ptante, ny en la vulgaire Latine: Et les Pc- 
res qui ont commenté le Plàlmiftc n'en 
fonncnt mot, voire leur interprétation cft 
diamétralement contraire à ce tant feule- 
ment. Que \on\iCc s. fphrcm, Apollinaire 
Eucfquc de Laodiccc,S.Balîle,Thcodoret, 
faina Ican Chryfollome, Nicetas Eucfquc 
d'HcracIce, Arnobc l'AfricainC toutcsfois 
le commentaire des PfcaumcSjqpi court 
fouslonnom,cftdeluy,ccquine peut c- 
ftre, V eu que lur le Pfeaumc cent neuf l'hc- 
fctiquc Photinus cil rembarre, qui vhioit 
l'an trois cents cmquante fix, & Laflancc 
Firmian eut pour Difuplc Arnobc l'an 
deux cents nonante ) S. Ambroifc,S.Aa- 
gurtin, S. Hierofme,oupluftoft vn autre 
qui n'a pas la plume fi pure, fincttç, & fi 
bien taillée comme celle de faind Hierol- 
ine,Cafliodorc, & le Prcftrc Ruffin. 



SECOND 

PSBA. V. 



PASSAGE, 
Vers. V. 
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^ nfon Catholique. 

Dez le matin ic comparoiftray dc- 
uanc toy ,& regardera/ : car tu es Dieu, 
qui ne veux point iniquité. 

y erfon Huguenote, 

De matin ie me difpoferay vers toy, 
& feray au guet; car tu n'es point vn 
Dieu Fort qui prennes plaifir à mcl- 
chanceté. 

Annotation, 

Afin défaire Dieu autheur du pcchc,vou- 
lani le formel &: le précis d'iceluy,nonob- 
ftant, difcnt-ils, qu'il ait en haine le mal ils 
traduifc nt quiprennes plaijir à mefchanceté^ au 
lieu qui ne veux point l'miquitéy&c ce contre la 
traduûion de faind Hierofmc (qui eftoit i 
plus vcriccn la langue Hébraïque que ceux 



quicnfont trophée à Gcneuc ou Hildcl- 
berg,^ qui a rendu le mot Hebrieu ^fin cha- 
pets par le participe voulant : L'oracle de 
Conftantinople S Ican Chryfon^jpic en- 
tendoit mieux la langue Grecque, qui luy 
eftoit maternellc,que Meflîeurs de la Reli- 
gion prétendue^ lequel afuiuyla tradu- 
ction des Septante, qui ont Icu & rapporte 
comme faidlEglifcCathoUquc. S. Hpi- 
phane, nomme Mancs maniacquc; pour 
autant qu'il faifoit Dieu autheur du péché 
le voulant,& nonobftant le faifoit haineux 
dcl'iniquitc. 

TROISIESME PASSAGE, 
PsEA. VIII. Vers. VL 

ferfon Cat}}oliqui. 

Tu l'as faidvn peu moindre que les 
Anges. 

y Trjion Huguenote anciennté 

Car tu rasfaiâvn peu moindre que 
Dieu. 

Annotation, 

Les blafphcmcs contrelefus- Chrift, ver- 
be éternel. Dieu de Dieu , confubftantielà 
Ion Pcre,(ont fortifiées félon Icurfcntimér, 
par la tradudion de ce paflage: ils ont tour- 
na Difwpourlc mot d ^«g«,faifant Icius- 
Chrift moindre que Dieu. Aufti aux rith- 
mes de Marot chantées au prcfchc. 

Tu Pas faifltel que plus il ne lu^ rejk 

Fors ejtre Dieu. 

H n'y a pas de doubte que les Pcres des 
premiers ficelés n'ay cnt luiuy l'cxphcation 
de ce paiïagc que l'Apoftrc met cnauant 
lorsqu'il clcritaux Hcbrieux, l'appropriant 
àlcfus-Chrift: Mais nous voyons couron- 
né de gloire & d'honneur celuy qui auoit 
eftc failli vn peu moindre que les Anges, à 
f^auoir 1 e s v s, par la pallïon de (a mon: a- 
fin que par la grâce de Dieu il gouftaft la 
mort pour nous. Et fainâ Auguftinauli- 
ure contre Maximus: Or nousl'auonsveu 
vnpetit moindre que les Anges I Esvs a- 
moindryàcaufe de lapaftion de fa mort; 
non doncen confideration delanaturc de 
rhôme,mais bien pour lapaûiô de fa mort 
Apollinaire qui viuoit du temps de Iulian 
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'Apoftat,a rendu le mot d Eiohim,dontfc 
crt Oauid,paT ccux cy txtràtn ceUjlesiôC 
entend ce lieUjCommefai«3:Thcodorct,dc 
Bsvs-jj^HRisT, citant fainâ Paul fus- 
mcndonnc: entre autres diofcs il dit, que 
Dieu le Verbe apriî noftrcnarure & bfaitc 
on propre Temple , & l'a appcllcc la chair: 
& après auoir opère cet aneanriflcmcat in- 
explicable, il s'cil aflis fur toute prindpau- 
tc,pui(rancc& domination, dont Icdiuin 
ApoTbe eft tcfmoing. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Dv Ps.XV. Vers.X. 

Ver/ion C^holique. 

Car tu ne dckilTcras point mon amc 
en enfer : & ne permettras que ton 
Saindvoye corruption. 

yerfon Huguenote. 

Car ru n'abandonneras point mon 
amc au fepulchrc , & ne jîermcttras 
point que ton bicn-aymc fente corru- 
ption. 

j4nnotanon. 

Contre la dcfccnte de tcfusChrift aux 
enfers, qui cftvn article de noftrc créance, 
Se du fymbolc des Apoftres,ils ontfùbrogc 
la parole de Jcpulchre, pour enfer: félonie 
fcnsdcrEglilc,icsPcrcs ont expofécc lieu 
de 1 enfer & limbe des Patriarches, Proplîc- 
tcsjâcfaintiesaracs où elles cftoicnt dctc- 
nucsauantraduencracnt duMeflic, &du 
lieu des autres amcs non encorcs purgées: 
C'cftl intcrprctation de S. I renée cfcrjuant 
contre les ncrclics; après luy de Clément 
d'Alexandrie, qui eftoit dedans le fécond 
ficclc: qui nous cnfcignc que noftreSci- 
gneureltoitdcfcendu en enfer pourprcf- 
chcraux3mes& leur annôcer bonnes nou- 
ucllcs: Et de fon difciple Origene,qui af- 
fcurc qucle Sauucur du monde retira nota- 
mcnt Adam decclicu, lequcllieu S.Cyrillc 
Alexandrin nomme caucrncs fouftcrrai- 
ncs. Aptcsious ceui-cy S.Auguftin en plu- 
(icurs licux,& lignâment en l'cpiftrc à Dar- 
dants, & en vneautrcà tnnodius,oùildit: 
Il cft prou aflcuré que noftrc Seigneur vi- 
uiHc en chair dcfccndit en enfer : car on ne 
peut contredire à b Prophétie laquelle 
porte : Pour autant que tu ne JeiaiJJeras mon 



ameentnfer. Et afin qucpcrfonnc n'ofaft 
dire le contraire, lemcfmeetl cxpofc par 
S. Pierre parlant aux Aclcs des Apoftrcs, 
& par CCS autres paroles du mclinc fainA 
Pierre, quâd il nous tend certains que lefus 
adiffoultlcs douleurs d'enfer, parmylcf- 
qucllcs il ne pouuoit faire long fcjour. 
Qui fera donc qui niera, s'il n'eft infidèle, 
que lefus-Chriil a eftc auxcafcrsîparcy- 
dcuant laind Auguftin. 

CINQVIESME PASSAGE, 
DV Ps.XLVIII. Vers. XVI. 

Verfton CMholique, 

Toutes- fois Dieu rachètera mon 
amede la main d'enfer, quand il m'au- 
ra pris. 

rrfon Huguenote. 

Mais Dieu racheptera mon amc de 
la puiftance du (cpulchre ( ou t>ien Je Ion 
tancienne verjion ) de la puiflance OC la 
mort, quand il me prendra àfoy. 

jinnotdtion. 

Le Purgatoire ne peur plaire à l'Hugue 
not,qui veutailcr tcutchauflc & veft««n 
Paradis: ce texte faifantpourle Purgatoire 
& heu fous-terrain où les amcs font reliquap 
taircsàlaiufticediuine, âcftéfalfific & ex- 
plique de la mort ou du fepulchrc, c'eft 
pourquoy le mot d'enfer a efté change 
en »«orf,ou fepulchre. Sainâ Hierofme re- 
marque que l'on fouloit anciennement 
citer ce palfage dont eft queftion pour vne 
prcuue peremptoire du lieu lous-tcrrain 
où eft le feu de Purgatoirc,que nous appel- 
ions ainfi,apresThcodoret fur l'epillrc aux 
CorinthicnSjOÙ il dir,que lésâmes font pur- 

f;ccs comme l'or au crcufet: Sain6l Bafilc 
e nomme tej^euuedu feu: & afin qu'il ne 
fcmblaft à quelques vns parler du feu de 
nos fouïcrs,Ii adioufte que ce feu eft de l'au- 
tre & futur fiecle. Le III. Concile de Car- 
thage tenu dans le quatricfmc fiecle, parle 
clairement de cet affaire , faifânt mention 
de Iaprieic,foit pour Eucfqucs dcffundh, 
foit pour d'autres non Euefqucs,& auflj des 
mcflcs dcï trefpairez,lcfquellcsfc deuoient 
direàicun: Laquelle doârinc eft vnic par 
indiuis auec celle du Purgatoire. Acrius de- 
dans 
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danslcmcfrocnecle, dcngcdcn'auoirpcu 
cdrc Euefquc , comincn(|a à dogcnacifcr 
contre la piicrc des mores, & le Purgatoi- 
re: Pour cela , dit iàind Epiphane , & a> 
près luy faind Augul^in , rut cet homme 
dcclarc HercHarquc. Tcrtullian plus an- 
cien que tous ces Pcrcs , parle ainH du Pur- 
gatoire. En lomme par ceftc prifon^dont 
mù. prcuucl'Euangilenous entendons les 
Enfers : &: par le dernier denier nous cxpli 
quons le moindre pechc, lequel il faudra 
payer là en attendant la refurrcifhoii. 

SIXIESME PASSAGE, 
Dv Pjea. LXXXI. Vers. XVI. 

Verfon Catholie^ue. 

Il y aura vn firmament en terre au 

f>lus haut des montagnes, & Ton fruiâ 
cra efleué au dclTus du Liban :&: ceux 
de la cité fioriront comme l'herbe de la 
terre. 

Verfon Hufftenote. 

Edant feméecnla terre au(bmmet 
des montagnes vnc poignée de frou- 
mcnt , fon truid mènera bruiél com- 
me le Liban : &c les hommes floriront 
parles villes comme l'herbe delà terre. 

jinnotdtion. 



Ce pailàgea cdé biffe, à caofc qu'il faidl 
pour le ÙLinGt Sacrement & (aciifice d 
l'Autel , auquel les prétendus reformez 
n'admettent la prefence réelle & aûuellc 
du corps & lang de lelus-Chrifti ces pa 
rôles y fon fruiâ jera ejïcué , ont clic chan- 
gées en celles - cy , fon frmil menna Ifriiit, 
pouTjofter l'oblâtion & efleuationdu fà- 
crificc , &c de llioftie , dont parle le Conci- 
le premier & gênerai de Nicce en Bithynic, 
où afliftercnt trois cens ôc dix-huid Pcrcs, 
offrir porter auec U main It corps de Iejus~ 
Chrijl. Et iakiCt Ican Chryfoftomc bien, 
cinquante ans après ce Concile œcumeni- 
que,dir, Que le Prcllre ofFi c le (âcrificc non 
langlanc. Et Simeon Thcflâlonicenfîs en 
Ion ocuurc desfept myfteres de l'Eglifc: 
lefus, dit-il, s'offre foy-mefme au Perc,& 
fcs dons de pain Se de vin, quand ils font 
dcuenus luy mcfmc, ccft à dirc,quandils 
font tranfmuez en fon corps & fang : car 
pour ce qu'il s'offre luy-melmc, il cft diék 



eArc tant celuy qui offre, que celuy qui efl 
offert. Sainà Auguftin monftrc claire- 
ment , que ceftc oolation de ce fâcti/îce 
Si eflcuation de la vrayc Hoftic, qui eft I h- 
s vsjflgnifîe trois choies, fçauoir fà Mort, 
(à Refurrcâion, &ron Afcenflon. 

SEPTIESME PASSAGE DV 
PsEA. XCVL Vers. VIL 



Verfon Catholique. 

Tous ceux qui adorent les idoles, 
fbient confus , & qui fc glorifient en 
leurs fimulachrcs. 

V rrfon Huguenote. 

Que tous ceux qui fèruent aux ima- 
ges, qui fc glorififjit es idoles, foicnc 
confus. 

jinnetÂtion, 

Les ennemis des images ont rayé le nom 
^iJole,po\xi yfubflitùerceluy desima^escn 
dcriflon d'icelles,contrclavernon dclaânA 
Hicrofmc, & l'expofîtion dcTheodorct, 
fur ce lieu : Que donc les ténèbres cèdent 
à la prefence de la vrayc lumière , & que 
ceux - là foicnc remplis de confufion qui 
feruenc à l'erreur: que ceux-là fc cachent 
qui adorent les idoles. Auantl'vn & l'autre, 
Tcrtullian remarque pour les images, que 
celles de noftrc Seigneur fcburinoicnt de 
fon temps, tant fur le metail d'or, que ce- 
luy d'argent. Leontius Euefquc dcNcapo- 
lisenOrient.arraifbnnantrEmpcrcurLcon 
Ifaurien, Brife-imagc, luy dit, que fans fub- 
jcâ il a fiid la guerre aux Catholiques, 
& que le fubjcd de ccf^e guerre n'a cfléau- 
tre.quc pour démolir la (tatuc& abroger 
la vénérable image de Icfus-Chrift. 

HVICTIESME PASSAGE 
DV PsEA.CXV. Vers. XV. 

V rrfon Catholique. 

La mort des Sainds efl prccicuic en 
la prefence du Seigneur. 

Verfon Huguenote, 

Toute forte de mort des bien-ay- 
mez de l'Eternel cil prccicufe deuanc 
fcs yeux. 
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jînnotatton. 

Us ont voulu diminuer l'honneur que 
l'Eglifc Catholique rend dcucmcnt & me- 
ritoircmcnt aux rchqucs des Sainds^ lors 
qu'ils iQMïXicmytouteJorte de mort des bien-éti' 
me/^ , pour , /<t mort des Sainéls, contre le fcns 
des Pcres : De (àin6t Cyprian , cfcriuanc au 
icunc Rogaiian, U aux Confcflcurs mis en 
prifon: G Dic-heurcufc prifon qui enuoycs 
les hommes de Dieu au ciel? 6 tcncbrcs plus 
luifantes que le Soleil, &: plus claires que la 
lumière de ce monde , où font à prefcnt ces 
Temples de Dieu , où font vos membres 
(anifhficz par des confefllons àprofelfions 
diurnes: Pcrfonnc nepcnfeà lamort,ains 
à 1 immorrabtc i non à la peine temporelle, 
mais à la gloire éternelle: vcu qu'il eil efcriti 
La mort desSaindbseftprccieufeenUpre- 
lencc du Seigneur. Et ailleurs, c'eft en l'Èpi- 
tbe addrcrtccaux Manyrs, Precieufc eft ce- 
lle mort, laquelle faid achapt de l'immor- 
talité par le prix de fon (âng , laquelle prend 
la guirlande delà confommaiion de la ver- 
tu. Saind Ba/ïle exphquant le paffage du 
Pfalmillc,qucnousauonsen main,dit,Quc j 
lesdcfpouilles du corps de ceux qui mou- 
roient pour les cérémonies de la Loy lu- 
daïquc clloicnt en abomination j àl'oppo- 
fitc, Siondonnela mort à quclqu'vnpour 
la caufc de lefus-Chrirt , les rchqucs des 
Saintes font cenfées precicufcs ; c'eft pour- 
quoylamortdes faindls eft precieufccn la 
prcfence du Seigneur. Sainct Hierofme ef- 
criuantà Ripanus , S'il ne faut pas honorer 
les rehqucs des Martyrs , comment lifons 
nous, La mon des (àinâs eft precicufe en la 
prcfence du Seigneur ? Si les ofTements des 
morts polluent ceux qui les touchent,com- 
mcnt Lhzcc mort rcfufcita vn mon ? qui 
eftoit chofc immonde, félon le fcntimcnt 
de Vigilance. 

NEVFIESME PASSAGE,DV 
PsEA.CXVIII. Vers. LXllI. 

Vcrfion Catholique. 

le fuis participant de tous ceux qui 
te daignent : &c qui gardent tes com- 
mandcmcns. 

Verfon Huguenote. 
le m'accompagne de tous ceux qui 



te craignent, &: qui gardent tes corn- 
mandcmens. 

Annotation, 

On ne veut point les mérites &intcrccr> 
fions des Sainàs; Pour cet cfgard l'Hugue- 
not a fubftitiic ces mots , if m accompagne y 
ponr,<> fuu participât: ce n eft pasle fcntimcc 
d es Percs anciens/ur ce palTagc. S . Ambroi- 
(c enfeignc , après auoir rapporté la ver- 
Con cômune, que tous ceux qui font en le- 
fus-Chrift font participans des mérites des 
vns & des autres réciproquement: Car ne 
plus ne moins , dit-il, qu'vn membre parti- 
cipe à tout le corps, en cas pareil ccluy qui 
eu vny à tous ceux qui font craignâs Dieu. 
Item, Il eft participant du corps de lefus- 
Chrift. Saindl lean Chryfoftome apporte 
vne autre fimilitude tirée de pluHeurs grains 
quifont&compofentle pain. Sainâ Au- 
guftin en vn fermon fur ce Pfeaume &c ver- 
Ict : le luis participant de tous ceux qui te 
craignent j Pourtant le Seigneur Iesvs par- 
le en ceftc Prophetie,voire quelques choies 
enfcs membres & enl'vnité de fon corps, 
comme en vn certain homme qui feroit 
par tout le corps de la terre, & s'entretien- 
droit par tous les Hecles , & quelques chofes 
enfoy cftant noftrc chef. C'eft pourquoy il 
adiouftc , le fuis participant de tous ceux 
qui te craignent Se qui gardent tes com- 
mandemens. 

DIXIESME PASSAGE, DV 
PsBA. CXVIII. Vbrs. CXII. 

Verfon Catholique, 

Tay incliné mon cœur à faire tes iu- 
ftifications éternellement pour la rétri- 
bution. /»• 

Verfon Huguenote. 

l'ay incliné mon cœur à accomplir 
tes ftatuts toufiours iufqucsaubout. 

jinnotation. 

La rccompenfe & guerdon des mérites 
&: bonnes ocuures n'eft point agréable à 
ceux qui retranchent du texte facré ces pa- 
roles, /(cwr la rétribution : & qui changent 
le mot de iuftification , en celuy de ftatut^ Se 
ordonnan ce , contre la doi^rinc des Percs, Se 
leur intelligence. 

Sainâ 
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S. Cyrille Hicrofolymirain parle en ceftc 
manière de la rétribution Si rccompcnfc 
des mérites , arraifonnant l'homme Chrc- 
(licn. Aycs feulement conBancc, opères 
fculcmcntjfeulcmcnt bauillesauec allcgref- 
fc, car rien de ces cliolcs Icra perdu : puis 
adioulte ,quc toutes les bonnes œuures fe- 
ront cfciites au roollcdc Dieu.SaindlBan- 
Ic mctdifFcrcncc entre la grâce & le loyer, 
encre le donner &: le recompcnlcr. Don- 
ner, dic-il, efUccommencementdu bicn- 
&id; or recorapenfcr cil rendre vnc me- 
furc efgallc aux chofcs données. Saind 
Ambroilc furie Pfcaumc &c vcrfctdontcfl: 
queftiori: Ccluy quiattend & efpere de I e- 
svs-Christ la recompenfc des bonnes 
qpuures , & s'aduance vers luy , il encline 
fon cœur pour faire les iufticcs de lefus. 
Saind Auguftin .Noftre Seigneur me ren- 
dra la guirlande comme vn iufte&: équita- 
ble luge. Donc il l'a doit. Quoy il la rcn- 
draî Uns faute il la rendra. Donc il eft iu- 
fte luge : car ayant vcu le trauail & l'œu- 
ure il ne peut pas nier le guerdon. Et le 
deuxiefme Concile d'Orange tenu du 
temps du ieunc Thcodofejcontrc les Semi- 

f»ebgiens, & quelques Preftres de Marfeil- 
c. La recompenfc eft dcucaux bonnes œu- 
ures fi elles le font, mais la grâce qui n'eft 
pas deuc les précède , afin qu'elles fe faflfcnt. 



PROVERBES. 

PASSAGE DV CHAP, XX. 
Vers. IX. 

Verfon Catholique. 

Qui peut dire, Mon cœur cft net, ic 
fuispurdcpcchc? 

Verfion Huguenote. 

Qui cft-cc qui peut dire , i ay pur^é 
mon cœur :ic fuis net de monpcchc. 

jinnetation. 
Vn dogme erroné cft l'imputation dcb 
iufticc de Dieu , ou de la grâce de Icfus- 
Chrift, en telle forte que l'homme iulk foit 
iuftificformcllcmcnt & precilément.non 
par la grâce inhérente &: accidente à fon 
amc, mais bien par la iullice de Dieu ou 
grâce de lefusimputce: lequel erreur ceux 
de la Religion prétendue veulent eftabhr 



par ce palfagc en le falfifiant & fubrogeanr, 
luy purgé^pouTj mon caureji net. Le Concile 
3, dcCartnage,auqueI aflifta auec quaran- 
te quatre Pères S. Auguftin, comme nous 
auons remarque ailleurs, traduidlcn Grec 
parles Oricntaur,dit, Que la grâce ne donc 
pas feulement la cognoifTance , mais aufll 
nousinfpire la charité, afin que nous puif- 
fionsaccomplir tout ce qu'elle nous donne 
à cognoiftrc : S>c S. Augudin qui entcndoit 
l'intention de ce Concile, eftani vne partie 
d'iceluy,cnfeigne,Qu'Eunoroius,quicftoit 
difciple d'Aciius Syrien , fut condamné de 
ce qu'il dogmatifoit, que par la feule toy de 
la iuftice de Dicu.ou de la grâce de lefus, 
nous eftions iullifiez. Le mcfmca remar- 
que S. Bafile au liurc contre cet Hercfiar- 
que. De vray l'Efcriturc eft bien expreffc 
contre cet ancien hérétique, & contre les 
Nouateurs,extraid^e de l'Epiftre aux Ro- 
mains,oO il eft dit,quc la charité dcDieu eft 
infufe & communiquée à nos cœurs, du- 
quel pafTagc les Pères fcfcruent pour l'or- 
dinaire, afin d'cftablir la dodrinc de l'E- 
gUfe. 



ECCLESIASTE. 

PASSAGE DV CHAP. IX. 
Vers. I. 

Verfon Catholique. 

Il y a des iuftes & des fagcs, & les œu- 
ures d'iccux font en la main de Dieu; 
Et toutesfois l'homme ne fçait point 
s'il cft digne d'amour ou de haine. 

Verfon Huguenote. 

Iuftes &: fagcs, & leurs faids font en 
la main de Dieu : &: les hommes ne co- 
gnoiflcnt ny l'amour ny la haine de 
toutccquiclldcuantcux. 

y^nnotation. 

m 

Ceux qui veulent que nous foy ons trcs- 
certains, tat de la grâce prc{ente,côme de la 
grâce confommée.quicd la gloire, altèrent 
les efcrits de Dicu,traduilans les hommes ne 
cognoijfnt ny f amour nyla haine de tout ce qui 
efldeuameux, pour, l'homme nefçait point s'il 
eftdi^e d'amour (y de haine. Cc n'eft pas ainlî 
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que l'a entendu lain<ft Hicrofac difanr; 
Or c'clV icy Icfcns: l'ay applique mon ccEur 
à rintclligcncc de ccftc chofc , & iay voulu 
l<;auoir, ceux qui elloicnc les fauoris &ay- 
tncz de Dieu , &: les haineux : & i'ay trouuc 
quedc vray lesccuurcsdcs iudcs fonc en la 
main de Dicu:&: coutesfoisfçauoir s'ils font 
aymez d'iceluy ou haïs , ils n'en pcuucnt 
auoir cognoiflàncc cuidcntc & certaine; 
oins ils viuent Rottans & incertains , fl ce 
qu'ils patiflcnteft pour eftre efprouucz ou 
reprouuez, Saindt Auguftin , Pour grande 
que Toit la iufticc d'vn homme,il doit crain- 
dre qu'il n'y ait en luy quelque chofc digne 
d'eftrc rcprifc , dont il ne s'apper<;oit pas. 
Saind Ican Chryfoftome dit, que S. Pierre 
s'attrifta ayant entendu ces paroles de fon 
Maiftrc,5;>wo» ^hàe lona.nfaymes-ruplustfue 
ceux-cy : & le fubjed de (a trilleffe eftoit , de 
peur, dit-il, que m'cftiraantvous aymer ic 
ne vous ay me pas. 

S A P I E N C E. 

Doârine Catholique, 
Ce liurccftccnfé Canonique 

Opinion Huguenote. 

Ce liurc eft Apocryphe» 

j^nnotatiott. 

Nous fuiuronsà l'ordinaire lesPcrcsdcs 
quatre premiers ficclcspour faire toucher la 
vérité Catholique au doigt. Dedans le pre- 
mier eftoit fainct Dcnys : ( que Saindt 
lean Chryfoftome 2p^c\\c ojji^au du ciel) 
au premier liurc des noms diuins, il par- 
le ainfi. Es premières introdudlions des 
diuines Efcriturcs, Vu autheur traidbant 
de la Sapicnce diuinc a cfcrit; l'ay cftc 
cfpris de l'amour de fa beauté. TerruUian 
viuoit à la fin du (econd Ccclc , & cite ce li- 
urc comme diuin , efcriuant contre les Va- 
lentinians , & contre l'herciiquc Marcion. 
Clément d'Alexandrie fon contemporain 
ditj parlant de ce dont eft queftion: La di- 
uinc Sapicnce rapporte des Martyrs : Hspa- 
roilfoicnt morts aux yeux des inccnfez. 
Saind Cyprian p.uut au milieu du tioifief- 
me ficclc :il faid autheur de ce liurc non 
feulement Salomon, ains auffi le S. Efpru 
qui l'auoitdidé à Salomon. Au commen- 



cement du quatricfrac ficelé vint S. Atha- 
na{c fous l'Empire du grand Conftantin. 
On appelle, dit-il, ce liurc la Sapicnce de 
Salomon : car I on an*eurc qu'il a cfté com- 
pofé par Salomon : or il contient vnedo- 
<ilrine d'cqmtc,3c inftrudhon, tant pour ra- 
mener les impies, que pour encourager les 
bons : de furplus c'eft vnc Prophétie de le- 
fus la Sapicnce du Père. SainÂ Hilaire pa- 
roiftés Gaulcsau miUeu de ce ficelé: il n'en 
dit pas moins que faindl Athanalc.pour l'a- 
pologie & defenfe de ce liurc:tous deux en- 
nemis iurez, &c coniurez contre les Ariens 
leurs contemporams; &: appelle l'authcur 
Prophète poulTé dumcfineefpritquc Da- 
uid. Sur b fin du quatriefme ficelé s'afTcm- 
blcrent les Pères à Catthage, Se déterminè- 
rent cefte vérité. 

Siinik Auguftin rcfpondra à l'objc- 
dtion de ce qu'on pourroit oppofcr. On ne 
doitpas, dit-il, rcicûer la (entencc duliurc 
de la Sapicnce, lequel a mérité d'eftrc leu 
depuis longues années en l'Eglilc de lefus- 
Chiift par les Icftcurs de cefte Eglifc, te- 
rtre entendu des oreilles de tous les Eucf- 
ques Chrcftiens , dcfcendant iufques aux 
laies fidcllcs, iufques aux Pcnitcns, iufques 
aux Catéchumènes 
deuc à l'authorité diuinc. 
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DE LA SAPIENCE. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap.I. Vers. XII. 

Vrrfion Catholique. 

Ne vucillez defirer la mort par l'er- 
reur de voltrc vie. 

trÇion Hu^enote . 

Ne pourchaficz point la mort par la 
faute de noftrevie. 

Annotation. 

L'intention des Geneuois Huguenots 
fubftituantMo/?rf w,au lieu dei-ofirevic: & 
traduifant la Bible imprimée chez eux par 
lean Vignon l'an r6io,n*a cfté autre que de 
rapporter la réprobation des pécheurs à la 
volonté de Dieu, laquelle ordonne quel- 
ques vns à damnation éternelle félon leur 
iargon &c ramage:Contre ce qu'cfcrit faindk 

Auguftin 
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Auguftin en termes bien crprcs: De ce,dit- 
il, qucpluficurspcrilTenc, cela vient du dé- 
mérite de ceux quipcriflTent: decequeplu- 
(îcuTS font (auucz, cela prouient du don du 
Sauucur. Etailleurs: Patc]^uoylaPrcdcrtina 
lion de Dieu n'a ny excite, ny perfuadc, ny 
pouflclesperuers à leur milerabicchcutc, 
ainsicur propre malice. On cite S. luftin 
Phiiofophc Se Martyr au traidé des quc- 
ftions,quiviuoit au milieu du fécond fîe- 
cle,c'eft à dire, plus de deux cents ans auant 
S. Augurtin: Se il conclud ainfi: Partant le- 
fusChrill n'eft pas caufc de latrahifondc 
ludas, ains latrahifoncft caufc delà prc- 
fcicncc de Dieu . Mais icn'cllimcpasque 
l'aucheurdesrefponfcs à ces qucdiomioit 
S. luftin, veu qu'en l'vnc de ces queftions, 
Samd Irencc eft appelle manyr ; non- 
oblbnt qu'il ayc vcfcu depuis la mort de 
Saindlluftin , qui arriua l'an cent foixante 
cinq: quinze ans auparauant il auoit prcfcn- 
té fon Apologie pour lesChrcfticns a l'Em- 
pereur Antonin: C'eftpourquoy cfcoutos 
Tacian Difciplc de S. luftin, parlant aux 
G»ccs,L'idcc de la malice doit citre rappor- 
tée à celuy qui faidl le m3l,& non pas àDicu 
parfaidt. 

SECOND PASSAGE, 
DV Chap.V. Vers. III. 

Verfon Catholique. 

Parlanscncux, (c rcpctirans, &gc- 
milTans pour l'angoifle de l'cfpric* 

y'erfioH Huguenote, 

A^oncchangcans dopinion,&rouf- 

{)irans de l'angoifle qu'ils auronc en 
eurscfprics. 

j^nnoution. 

ils continucntàauoirla pénitence a con- 
trc-cctur ; pour ce fubjc«Sb , au lieu de dire , 
fèrepenrans, ouj^tfans pénitence, ils ont tour- 
ne, f/w»gMni d opinion. Changer d'opinion j 
& ne faire rien , & ne fatisfairc à rien, n'eft 
pas faire pénitence, laquelle faindl Grégoi- 
re de Nazianzcjppcllc laboricufe. Et tiiuil 
Auguftin, Pcrlonne ne peut commencer 
vncnouucllc vie, s'il nefaidt pénitence de 
(a vie ancienne &: paflcc :& peu après, Pcr- 
(bnnc ne paffe vc« Icfus-Chrift afin qu'il 
commence d'cfttc ce qu'il n'cftoit point. 



s'ilncfaicb auparauantpenitenccdcce qu'il 
eftoit. 

TROISIESME PASSAGE, 
Dv Chap. XIX. Vers. II. 

Verfon Catholique. 

Car quand ils permirent qu'iccux 
fortifl'cnc , & que par grande follicitu- 
de ils les euflTcnt enuoycz dcuanc: tou- 
tes-fois pouflcz dVn repentir, ils Tes 
pourfuiuoient. 

Verfon Huguenote. 

C'cft qu'ayans donné congé & folli- 
citc le peuple de partir diligemment, 
ils le perfecuteroiont ayant change 
d'aduis. 

■jinnotAtion. 

Au lieu f>ouJf:z Je repentir ou penitence/iU 
ont rendu , aj/ans changé d'oAuu: Voyez de 
grâce la précédente Annotation. 



L'ECCLESIASTI- 
CLV E. 

Doilrine Catholique. 

Ce liurc eft cenfc Canoniquci 

Opinion Huguenote. 
Ce liure eft Apocryphe* 

Annotation. 

Entre les Pcrcs anciens, Clément Prcftre 
Alexandrin, lequel après le deccds de fon 
Maiftrc Pantarnus fut le Dodcurdcscare- 
chefcsfacrces en Alexandrie au liure inti- 
tulé Pédagogue, appelle par plufieurs fois 
r£cclcfiaftique,fi/tr///<rf : Si après luy fon 
Difciple Origcne expliquant le Prophète 
Ezechiel. S.Cyprian lcsafuiuisentemps& 
en doâ:rinc,&: 3 qualifié ce liure diuineEfcrh 
/Krf.comme a (a.i€t (àincl: Hicrofmc. 

QuantàTautheur, faincl Bafilc nous a 
laiflc lettres d'aflcurâce que c'eftoitlefiiinéb 
Efprit, par l'organe & la plume de Salo 
mon. Or,dit-il,queccschofesfbienttelles, 
le tres-façe Salomon le confirme en ces ter 
mes , Le fol en fon ris exaucera (k voix , mai 
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' l'homme fagc à peine rira- t'il bas. Vn petit 
j auparauani ce Pere, Optât qui fut Eucfquc 
de Mileui, en l'vn de Tes hures contre les 
Donatidcs , nomme l'authcur de l'tccle- 
fiafliquc Prophète: Vousauicz mis, dit-il, en 
auant lauûoritc du Prophète, dans lequel 
nous liions, quclc (acriûce du pécheur eft 
àguifc de la vitflimc d'vn chien : ce qui eft 
cxtraici du chapitre trente-trois del Êcclc- 
fiaftique. S. Auguftinvefcut quelque temps 
après Optât Milcuitain, &il range ce hure 
parmy les cahiers des Prophetes,difant:Ccs 
deuxliurcs, I vn qui porte pour tiltrçlaSa- 
pience de Salomon: (Sclautrcqui portcfur 
(on front L'tcclefiaftique ; puis qu'ils ont 
mérite d'élire reqeus enau(floriK,illes faut 
mettre au rooUc des hures Prophétiques. 



ECCLESIASTIQVE. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. V. Vers. V. 

f-^erfton Catholique. 

Ne fois point (ans crainte du pèche par- 
donne: fie n'adiouftc pointpeché fur pè- 
che. 

F" :rfîon Huguenote. 

Ne fois point alTeurc trop auant du par- 
don, pour adioudcr péché lur péché. 

Annotation. 

C'cft vnc vérité auercc, rcçeui: de tout 
temps, &: de tous en l'Eglifc Catholique, 
que pcrfonne n'cft infailliblement certain 
d'eftrc en eftat de grâce. Nos aduerfaircs 
qui tiennent l'oppolîtcont altéré ce paflà- 
o;c aucc vnc ruzc, fubftituans ces paroles ne 
Joistrop ajjeuré, pour ne fois fins crainte du 
pardon: comifiCi W n'y auoitquc le trop, & 
la prcfumption prohibée, non pas l'ellrc de 
la certitude cngracc,defFendu. Theodorct 
quicftoit au temps du troificfmc Concile 
acumenique, fçauoir le premier d'Ephcfc, 
expliquants. Paul, le va introduifant auec 
fcs termes: le ne me vantcray pas d'eftrc 
fins péché, ains attendray la fentence defi- 
nitiuedc Dicutcar il efchet que par igno- 
rance nous opérons cholcsiniques,lefquel- 
Icsfelon l'cftimc de noftic iugemcnt lont 
bonnes Se équitables: mais le Dieu de l'v • 
niuers les regarde &;iugc d'vn autre biais. Et 



S. BaHlc bien cinquante ans auant Thco» 
doret: Tu ne mentiras pas fi tu te qualifies 
pécheur: car fi feulement tu penfcs n'cftrc 
pcchcur.en cela tu pèches. Voire mais dis 
ainfi, Seigneur par mes pcchcz, icmc con- 
fellc eftrc le premier des pécheurs. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. XVIII. 

Verfion Catholique. 

Deuant l'homme eft la mort & la vie, 
le bien & le mal.Cc qui luy plaira,luy fe- 
ra donne. 

Verfon Huguenote. 

La vie & la mort, le bien &lc mal, 
font en la prefcnce des hommes, ce qui 
luy plaira leur Icra donné. 

jinnotation. 

L'infinie bonté ne peut vouloir le mal 
decoulpc, & la réprobation des hommes, 
pofitiucment parlant \ contre l'opinioi^cr- 
ronécdc ceux qui nous voudroient faire 
croire que Dieu a ordonné par là prelcicn- 
CC& décret, que l'homme dcuoittresbu- 
chenpourcc l'Huguenot a changé luy en 
leur, traduifant leur fera donné, rapportant 
aux hommes ces paroles, &; les précédentes 
à Dieu ce qui luy plaira. Par le mal, les Pcrcs 
entendentlepcchc; & parla mort, la répro- 
bation dont Dieu nepeuteftrecaulc. Ter' 
tullien long temps auparauant le premier 
Concile vmucrlcl conuoqué à Nicéc ville 
de Bythinic, efcriuant contre Herroogc- 
nes l'Africain, met différence notable en- 
tre levouloirdiuin,& le permettre. SiDicu, 
dit-il, n'cft authcur du mal, pour autant 
qu'il neTopcrcpas: de vrayil le permet vcu 
qu'il eft le dominateur. Et S. luftin martyr, 
cinquante ans deuant Tertulhcn, en ce 
beau & long dialogue qu'il a faidl en la ville 
d'Ephefe,auec Tryphon luif de profelfion: 
Dieu n'eft point la caufc que ccux-la foient 
mefchans dont il a prcueu le péché, foit 
hommc,lbit Ange: ceux qui font tels, ils en 
font la caufc & la fourcc. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. XVI. Vers. XV. 

Verfon Catholique. 

Toute mifericordc fera place àvn 
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chacun fclon le mcritc de fcs œuurcs,&: 
félon rcntcndcmcnt de lapcregrina- 
cion. 

VerÇioû Huguenote Ancienne. 

n n'y aura bien-faift auquel il ne don- 
ne place: car chacun trouuera félon Tes 
œuures, &L fclon l'intelligence de fa pe- 
regrinatiô. Le Seigneur a endurci Pha- 
raonàce qu'ilnele cogncuft, ÔCauefes 
faidspuiflants fliflcnccognuscn la ter- 
re qui eft fous le ciel. Sa bénignité cft 
cogneucà toute créature, il a difcerné 
(à dartc des ténèbres aucc diamant. 

jinnotation, 

C'eft vnc chofc plaifàntc que le procé- 
der de nos Aductiiiircs: lis ne veulent point 
cntcdrc parler de grec au Vieil Tcftamenij 
& en ce lieu ils ic(;oiucnc aucc les deux 
mains trois ou quatre lignes qui ne fe trou- 
uent qu'au Grec, & non iamais ailleurs, tt 
eft i noter que c'eit encores vnc chofc plus 
plailaotc: car oii nous hIons,/f Sonneur a. en- 
durcy Ph*raon de telle forte qu'il ne l'a recogteu: 
iU ont tourné , le Seigneur ét endurcy Pharaon 
àce qu'il ne leco^euft: FaifansDicu authcur 
de la perdition du ftoy Tharaon, ôc de fa 
damnation éternelle, ne voulans mettre di- 
llincbion entre l'euenemcnt, & la caulc fi- 
nale d'vnc chofc: cnrrcla permiflion de 
Dieu,&; (à volonté. Efcoutons les Percs, & 
entre les Percs le plus fubtildetous^làind 
AufTuftin,qui acombattulcs Pelagiensau 
fubicdl de la Grâce, 1 cfpace de dix ans: pat- 
lant du cœur endurcy de Pluraon,rappor- 
tc la caufc de ccft en Jurcifl*ement à Pha- 
raon : Pharaon voyant, dit ce Perc, que la 
pluy c cftoit ccflcc,&: la grcfle & les tonner- 
res, il accrcutfon pcchc, & fon cŒurfut de 
plus endurcy: Puis cotte le dire du Pfalmi- 
ftcjSivous prcftez Torcille auiourd'huy à 
la voix du Seigneur, ne veuillez endurcir 
vos Coeurs Lcmefmc ailleurs, ccft en l'E- 
pift rc contre les Pelagicns enuoyeepar Fir- 
mus^qu'il appelle en les Icttrcs,porteur tres- 
fainâ & tres-fidclle, àSixte Prellre, & dc- 
puisfouucrain Ptôife: Dieu n endurcit pas 
dcfpartilTant la malice , mais ne defpartif 
fanr fa mifericorde. Le mefmc lut fainû 
Iean;Dicu cndurciten dcJaiflant &: non pas 
en aydant, ce qu'il peut faire parvniugc- 
ment occulte, ce qu'il ne pçut faire par vn 



iugemcnt inique. 

QVATRIESME PASSAGE 
Chap. XVIII. Vers. XXII. 

Verfion Catholique. 

Rien ne t'cmpcfchc de toufiours 
prier, &ne redoute point iufquesà la 
mort d'eftre iuftific : car la rétribution 
de Dieu demeure àiamais. 

yerjton Huguenote. 

Rien ne t'engardc d'accomplir ton 
vœu de bonne heure : & n'attcns point 
à eftrc homme de bien iufques à la 
mort , car le loyer de Dieu demeure 
ctcmcllement. 

Annotation» 

La grâce intérieure , &c inhcrcnte , eft 
dcfagreable à ceux qui prétendent eftrc iu- 
ftifiezparvnc grâce extérieure & imputa- 
liue i pour cet cfgard l'Huguenot change 
ces paroleNjHf redoute point lufc^iiesàla mort 
defire iufiijié. en cellcs-cy , nattens point à 
efire homme de bien iufques à la mort. Les pa- 
roles defaind Ambroifcen fonHexatne- 
ron font fijprecifesen ccfte matière, qu'on 
ne peut deUrer rien de plus exprès, Sçauoir, 
dit-il, fl laiuftificationt'eft conférée félon 
le corps, ou bien fclon l'amc? de grâce re- 
fponds nous Mais tu n'en peux entrer en 
doute, veu quelaiufticedont eft dcriuc le 
nom de iuftification , eft a^uellement en 
ton ame, non en ton corps. Donc,ôhom- 
me mortel, tu as eftc peinift, voire dcpcinâ: 
auccles doigts du Seigneurton Dicu:tyas 
vn braue artifan & excellent peintre , n'effa- 
ces point ccfte belle image, laquelle reluit 
cntoyfansfatd, broyée de viucs couleurs, 
nondui6teencire,ainsen grâce. Erfaindt 
Auguftin grand amy de laind Ambroifc, 
qui fut caufe de la conuerfion , dcteftant & 
prcfchant contre l'erreur des Manicheans 
en l'Eglifc des (àin(ftsGeru.'.is& Protais de 
Milan;lefus Chrift,dit il , donne fecrete- 
mcnt la iuftice à l'amc des petis cnfans. 
Troisfieclcs auparauant l'vn & l'autre, S. 
Denys, Certainement le premier mouuç- 
mcnt de l'amc vers les chofcsdiuines, ccft 
l'amour de Dieu. 
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E S A I E. 

PREMIER PASSAGE, 
CHAP.XXVI. Vers. XII. 



Verftcn Catholi^i 



iquc. 



Seigneur, eu nous donneras la paix, 
car tu asfaid ennouscouccs nos oeu- 



urcs. 



Verjion HuQtenote. 



£ternel,tu nous drcderas la paix: car 
auflî eu nous as faiét cous nos anfaires. 

^nnoution. 

Il cÇk. indubitable en l'Eglilc Catholi- 
que , que le Chrcilicn doiic de la grâce, 
niâ des auurcs nicritoircs du Paradis. Pour 
contrarier cède doârinc nos Adueriaires 
nousvoudroientpcdùadcr que toutes nos 
ocuurcsfont fouillées, & qu'Efaic le Pro- 
phète remercie feulement en ce heu la bon- 
té diuinc de la paix, des victoires, & des 
lauriers gaignez & remportez, & autres tels 
fai£ls ciuils & humains \ l'Aduerfairc tour- 
nant, nujfitunoui Ai fai^î tous nos affaires: au 
licu,f« affxiéî en nous toutes nos auures: con- 
tre l'intclugence desPcrcs, & notamment 
de S.Hicrofmc fur ce pallage, & de Hayrao 
quifut difciplc d'Alcuin Mailhcde Char- 
Icmaignc: Mais voyons d'autres plus an- 
ciens. S. Cyprian dit en peu de mots Ton 
/enrimcnt(ur ce (ubicâ au Uurc de l'vnité 
de l'EghfcjOU félon d'autres cxemplaires,dc 
lafimphcitc des Prélats: La iullicc eft vn 
Œuure,ditce{l Eucfquc Carthaginois,pour 
pouuoir mériter Dieu : il faut obeyr à fcs 
ordonnances & exhortations, afin que nos 
mentes rcçoiucnt le ^ucrdon & recom- 
penfe. Açrcsluy S.Balilcauhure du {àin£t 
Lfpritquildediaà Amphilochius Eucfquc 
d'Icare, L'homme fe iauuc par le moyen 
dcsa-uurcsproucnantcs dciufUcc. 

SECOND PASSAGE, 
Chap.XLV. Vers. XIV. 

VerfoH Catholique. 

Ainfi dit le Scigncur,le labeurd'Egy- 

Etc, & la marchandilc d'Ethiopie, &c les 
auts hommes de Sabaim pa/ïeronc 
vers toy , ils iront liez de menotcs: Sc 



t'adoreront & ce feront prières. 
yerjton Huguenote ancienne. 

Ainfi a dit l'Eternel, le trauail d'Egy- 
pte,& le trafique de Cus,& les Sabéens 
gens de grande ftature,pafrcront vers 
toy , & feront à toy: ils chemineront 
après toy: ils pafTcront auec des ceps, & 
te feront reucrcnce,Sc te fuppliciouc. 

Annotation. 

Pour la parole t'adoreront, ils ont mis en 
fà place /r feront reuerence. On apphquc & 
approprie ce paffage au Vicaire de lefus- 
Cnrifl, le fouucram Pontife, & à l'Eghfe. 
Aufli ceux de la Rehgiô pretcduc ont fran- 
gé lamargc de ce pailigc d'Efaïc cz Bibles 
récentes , auec ccftc poflillc , Tom peuples, 
l'oire mejmes les ennemi* de t Egltje , feront af' 
fubjettis a icelle , 0- Itty feruiront. Et pour 
autant qu'en la création des Papes , deplaifl 
grandement aux Huguenots l'honneur, 
l'adoration , & le baiie-pied qu'on faiâ à 
ccluy qui efl nouuclicment créé, pour ce 
fubicâ ils tachent en tout & parrout de 
vilipender ce faiâ, ceflc a£bon, & ceflc 
manière de parler, laquelle n'efl pas nou- 
uclle, vcuquenoushfonsen l'Apocalypfc, 
que l'Ange parlant à l'Eucfquc de Phila- 
delphie, luy dit, le fcray qu'ils viendront & 
adoreront douant tes pieds: quicfl vnhe- 
bra'ifmc,figmfïant adoration des pieds. Le 
faiû n'eflpas nouuc3U,vcu que l'Empereur 
Philippe mefme s'humilia dcuant le Pape 
Fabian,il y a plus de c|uatorzc cents ans.Son 
fils Philippe affodéa l'Erapire,furnommé 
*>^^f( n'cnfcit pas moins. L'adion n'efl 

f>as nouuellc , veu que l'Empereur Loys 
c Débonnaire , au récit de Flodoard 
ancien Chanoine de Reims, fe proiterna 
par rrois fois aux pieds du Pape Eftiennc, 
lors que l'Archcuciijuc de Reims Ebon, 
qui cftoit Allcman, 1 accompagna pour al- 
ler au dcuant de ce fouuerain Pontife. La 
raifon de ccll honneur vient, de ce que le 
Pape eft ccluy i dit le Concile de Chalce- 
doinc, à qui la garde delavi^a ejlécommife 
parle Sauueur: de ce qu'il efl le chef, dit 
l'Empereur luflinian, de toutes les Eglfes: de 
ce cjuilejîle Capitaine, dit l'Empereur Con- 
llantin Pogonat, delà milice facrée, ^le Pa- 
triarche yirchipafteur vniuerfeL- de ce qu'il 
ejileReâeur, dit l'Empereur Valcntinian, 
del\<niuerjitédcs Eglijès. 
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Bibles Catholiques, d 
I E R E M I E. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. I. 

Verfm Caihatiip4e. 

Et ic'Sçfgncurme dit, quand Moyfc 
ficSamucI (c prcfcntaonc dcuant moy, 
; mon afîcéHon n'cft point à ce peuple. 

yarfion Huguenot t. 

Ec l'Eternel me dit, quand bien Moy- 
fc &: Samuel fc cicndroicnc dcuànt 
moy, fi ne (èroic poinc mon allctlion à 
ce peuple. 

jir.notdtion. 

Pour rendre la pricrc des Sainds im- 
pofliblcjl'on fc Icrt de termes impo/Ii- 
bicj ; fçauoir , Quand btcn Moyje cy Sa- 
muel Je tientiroienr deuant moy , au llcU, 
QMjnd Moy fe & Samuel ft frejcnteront deuitnt 
moy. Autrefois ces deux Sainds viuans en 
terre auoicnt appaifc le courroux de Dieu 
contrcles Ifraclites par l'cntrcniilc de leurs 
prières jain fi qu'il ell couche en l'Exode & 
au prcmjcr dcsRoys : Maintenant, bien- 
heureux au cjcijils pcuucnt par leur intcrccf- 
fiô le mcf me : ce que nie l' A duerfairc , con - 
crc la tradition dcl'Eghfc ludaïque, qui 
croyoit comme dit lolephe, Que les pures 
ameSjCjitt exaucent lenx qui les inuoqucnt, ob- 
ttennetitauacl un lieu trcs-famcl: Contre l'an- 
cien vlàgcdcrEglifeChrcilicnnc, laquelle 
tcnoit celle dodrinc pour indubitable, 
dont Origcnc demande. Qui doute que 
les Saindls ne nous aydcnt par leurs priè- 
res : Contre ce qu'clcrit T hcodoret , il y a 
*■ prcs de douze cens ans, Nous ne venetons 
point les Sainch comme Dieux, mais les prions 
comme hommesdiuins, d'intercéder pour nous. 

SECOND PASSAGE, 
Chat. XVII. Vers. IX. 

^ rrjton Catholique, 

Le coeur de cous cil mauuais & in- 
(crucablc , qui le cognoilha ? 

y crfon Huguenote. 

Le cœur cft caurcicux Se dcfcrpc- 
rcment malin par deflus toutes choies: 
qui le cognoillra? 



auec IcsHuaiienotcs. 

o 



Annotation. 

La pcrfuahon qu'ont ceux de b R cligion 
nouuelle,faid quilsadiouAcntau texte la- 
ciCjdefeJj>erément , iHn. de donner à entendre 
leur dodrinc, ftjauoir, Que toutes les ccu- 
urcs des hommes, lêlon leur dignité ne (ont 
qu'ordure, vilennie, pollution, louillurc, 
damnation, vice, & opprobre; ce fontleuts 
propres termes, &:fignammentdeCal»in 
en pluhcurs lieux de Ion Inllitution, fi nous 
nelavouions baptifcr du nom de Dtfhu- 
dion. Ainfi ne rapascrcu<S«:cOimétâinâ: 
Cyrille de Hicrulalcm,qui aflilla au Con- 
cile premier de ConllantmoplciTa lumiè- 
re reluile dcuant les hommes par bonnes 
oeuurcs , de peur qu'en ta confideration 
Iesvs-Christ ne Ibit blafphcmé kt 
laind Ambroife, qui s'oppola toufiours 
fort & fctmc contre l'Empereur Gratjjn Se 
rimpcratricc lufline pour les bonnes œu- 
urcs, L'homme fidelL*, dit-il, cft approuué, 
&i rccogneu parlafoy & les ccuurcs. 

TROISIESME PASSAGE 
Chap. XXXI. Vers. XIX. 

Verfon Catholtque. 

Carapresquctum'asconucrty, i'ay 
fai<ft Pénitence , & après que tu m as 
enicigru; , i'ay frappe ma cuille. 

p^erflon Huguenote. 

Cettcs , après que i'auray cftc con- 
uerty , ic m'amendcray : & après que 
ic me icray rccogneu ic frapperay lur 
ma cuille. 

yinnotiiticn. 

Ce n'cft pas le racfme , l'aj-faiÛ Pénitence, 
Se , ie m'amendcray : la Pcuitcnce dit plus 
que l'amendement. Efcoutons fainû Hie- 
rofmc fur le paflàgc'dont cft qucftion: 
C'eft vn indice Se marque d'cftrc dolent, 
d'cftrc larmoyant , &: d'cftrc pleurant de 
l'erreur paflc, lors que l'on frappe la cuifîc 
de la main, tt S Ican Chryfoftomc quand 
ru aura pctht vasl3imoyant,nonpastlcce 
que tu mcrite.v d'cllrcchaftic, ains pourau- 
tant que tu as offcnlc le Seigneur ton Dieu; 
pleures donc, &:iamais ne donnes trcfuc à 
tes pleurs. 
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B A R V c H. 

Do£hrine Catholique. 

Ccliurc eflccnfc Canonique aucc TE- 
pUlrc de Icrcmic. 

Ofinion Huguenott. 
Ce liurc cil Apocryphe. 

AnnotAtion^ 

Baruch qui a prophctizc au règne du Roy 
Icchonias « ( lequel a tenu les rcfnes de la 
Monarchickulcmcnt trois moisj fut fcr- 
uitcur& copiftc deHiercmicle Prophète: 
Pour cet c(gard les Pères anciens ciict quel- 
quefois Baruch fous le nom de Ton Maiflre 
Hicrcmie , comme il fera cuident à ceux qui 
feront vcr(ez en la lecture de ces dcuxPro- 

fihctes & des Pcres. Cccy peut obuicr à 
'objeâion qu'on pourroit faire que quel- 
ques Pères ne mettent Baruch au canon des 
t fcritures , le comprenant lous le nom &: la 
Prophétie de Hieremie. 

Or que la Prophétie de Baruch foit Ca- 
nonique, il appert par Clément Alcxand 
qui nome ce hure diurne Efcrt:ure. Apres luy 
Origcnc appelle Baruch Prophète. Aptcsluy 
le Concile de Laodiccc célébré à la fin du 
Pontificat de Liberius, cnrolle Baruch au 
Canon des Efcrirurcs Apres les Pères de ce 
Concile, S . Ambroife dit,quc rcfcrit de Ba- 
ruch eft d'vn grad Prophcte,& du S.Efprit. 
Apres luy S. Cyrille Alexandrin , qui tint la 
place du Pape Celcf}inl. au Concile d'E- 
phefc, où haranguant contre Ncflorius £- 
ucique de ConÀantinoplc, il qualifie cet 
auiheur iacrc dunpm de Sainéî Prophète. 

PASSAGE DE BARVCH, 
Chap. III. Vers. IV. 

Vcrfon Catholique,, 

O Seigneur tout puifTant, Dicud'If^ 
racl , cfcoutc inaincenanc l'orailbn de 
ceux qui font morts d'Ifracl ; & de leurs 
fîlsquiont pcchc dcuant toy, & n'ont 
pas ^fcoutc la voix du Seigneur leur 
^ Dieu, donc nousfonc ces maux afl'cm- 
blcz. 

Verfion Huguenote Ancienne. 

O Seigneur tout puifTanc Dieu d'If- 
racl, cfcoute maintenant l'oraifon de 



ceux qui font comme morts d'Ifracl , & 
de leurs fils, qui ont pèche dcuanctoy, 
& n'ont pas oùy la voix de toy leur 
Dieu , donc nous font les maux afTcm- 
blcz. 

jinnotAtion. 

Les Sainds qui viuent en Paradis nous 
afliflent vers Dieu par le moyen de leurs 
prietes, à quoy ne peuuentconfcntir les en- 
nemis du Sainâ des Sainâs-, c'efl pourquoy 
ils ont inféré dedans le texte la particule, 
rommr,di(ânt, quifont tomme morts (ClfrAël, 
pour,û«i font morts ttlfraèt Ils n'ont pas ap- 
pris celte fc<ion des Pcrcs, notamment de S. 
AuguAin,efcriuant contre Fauflus Mani- 
chéen } Le peuple Chreftien célèbre par 
vne rcligieufc folennité les mémoires 
des Martyrs , & pour s'exciter à leur imi- 
tation^ & pour élire aydé pat leurs pricrcs, 
& pour cllrc aflociéà leun mérites. Et de- 
rechef i Mais de ce culte qui cfl en Grecap- 
pcllé Latrie, & en Latin^ne peut cflre expri- 
mé par vn mot fcul, d'autant que c'cfl vne 
certaine feruitude dcuc proprement à la di- 
uinité (cule, nous ne vénérons ny n'cflimôs 
qu'il faille vénérer fin on vn feul Dieu. Par 
los paroles de ce Pere , il appert q^e nous 
vénérons les Saints d'vn autre culte qui cfl 
dulic,afin qu'iisintercedct pour nous. Audi 
és Litanies nous vfons de celle foimc^Sainâ 
Pierre prte pour nous, mais non iam ais , SAÎné} 
Pierre exduce nous. Au contraire nous nedi- 
fbns iamais , C/>r//? priepour nous, mais bien, 
Chnjl exauce nous. Qui efl- ce que S. Epipha- 
nca touché obfcuremct quand iladit,qu'en 
la commémoration que nous faifons des 
morts, nous faifons mémoire des iuftes, éfin 
de les dijlinguer d'auec Chrijl, & des pécheurs, 
afin Jt implorer U mijèricorde de Dieu pour eux. 

EZECHIEL. 

TROIS PASSAGES TOV- 
chanc la Pénitence. 

trfon Catholique. 

Chap. i8. verf.ii. Maisfî lemefchant 
faid Pénitence de cous fcs péchez qu'il 
a fai<5ls. 

Chap. iS.vèrf.jo. Retournez-vous, &: 
faites Peniccce de toutes vos iniquitez. 
Ch.3;.v.i4.Qu'Uface Pénitence de fon 
pechéj&qu'ilTacciugemenc &iuftice. 

rerfii 
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Bibles Catholiques, d'auec les Huguenotes. 
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Conc. iMè'C. 
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f'erjion Huguenote. 

Que fi le mcfchanc fc dcftournc de 
couslcs péchez qu'ilauracommis. 
' Retournez-vous, devons dcllourncz 
' IVn l'autre de tous vos forfaicls. 

S'il fcdertournedc (on pechc,& qu'il 
face ce cjui cft iultc &c droicl. 

jinnotation. ^ 

Jamais onnctrcuuclc mocde Pénitence 
ezBi!ilcsHugucnotcs,nuisaulicu de faire 
pcnitcnce,on parle feulement de fe dejhur- 
«rr; contre la do£^rine ancienne ^ Carho- 
liquc. tfcoutons l'oracle du Concile de 
Laodicéc; Accux qui ont encouru diucrs 
péchez (dilcnt les Percs de ce Concile auec 
l'fcuefque Theodofe vnc des principales 

£articsduConciIc)&vacquentala Pricre.à 
L Côfeflîon , & à la Pénitence, dcmonftrâs 
vne bonne &parfaidle conuerfion, il fiut 

f' )refcrirc le temps de la Pénitence félon 
a qualité du pechc. Quand le Concile dit 
! frcjcrire le ternes de U Pepitence pion U qua - 
litédu péché, c(i cela feulement ic deftour- 
n'cr, cft-ce là feulement changer d'aduis. 
Efcoutons S. Cyprian qui cftoit plus an- ! 
cien que le Cécile de Laodicéc: Aux moin- 
dres pcchcz qui font commis, mcfme non 
cotre IcScigneur.la Pénitence fc faitparvn 
iufte temps,& laConfcflîon par laquelle eft 
dcfcouueite la vie de ccluy qui ùi€t la Pcni- 
tcncci&nepcuucntvenir àla Comunion, 
que préalablement la main leur foit impo- 
fce parle Preftre oû par le Clergé. Eft ce là 
encor vnc fois feulement fc dcftourner, 
(eulcmcnt changer d'aduis f 

DANIEL. 

DoÛrine Catholique, 

Ce liurc (clon fon tout &fcs parties 
e(l ccnfc Canonique. 

Opinion Huguenote. 

Ce liurc ell Apocryphe félon qucl- 
quesparcics. 

jinnotation. 

Daniel fut delà tribu &: lignc'e de Tuda, 
&: commenta fa Prophétie l'an fécond de la 
Monarchie de Nabuchodonoforapresl'E- 
gyptc fubiugucc. Or l'Huguenot reietrc 
Daniel premièrement au chapitre troificf- 



mc ( où eft couche le Cantique des trois 
cnfans Ananus, A zarias, &: M dacl, enton- 
nant dedans la fournaiic ) nonobftanc que 
Origcnc appelle ce Cantique EJcriture. Et 
ûincl Cypnan dtusne Efiniure. Et S. Am- 
broHe H^mnc prophétique. Etlainct Fpipha- 
nc remarque au liure inticulé Ancoratus, 
(aiiifi nommé pour clUe vn ancre de la foy 
& de la créance des Peies , lequel il en- 
uoya au Clergé & MagilUat des Sucdrcs 
en Paraphilic ) que le iainCt Eiprit auoit 
reurlé ce Cantique à ces icuncs & laiaCb 
adolcfccns. 

Secondement l'Huguenot ne veut point 
entendre parler de Daniel touchant 1 Hi- 
ftoire de Suzanne cfcritc au chap 5. laquelle 
Beze qualifie du nom de FaLL ;te qu'il a ex- 
traie! de Iules Africain qui viuoit du tempes 
de l'Empereur Macrinus,en I cpiflrcqu il 
enuoyaa Origenc cocernant celle Hifloi- 
re. A quoy Ongenefitisfit amplement, dit 
Eulcbc de Celarcc, donnant refponic aux 
lettres de cet Africain, lefqucllcs fctrouuct 
parmy les cahiers d'Origcnc.qui la Vérifie 
eftrc vray ement canoniqueja oaptizant de 
Siinâe crj-icrce Efcrituri : puis adioufte que 
clley^ lijoi: publiquement a E^hjcs. Lors que 
Rufifin Prcltrc d' Aquilce reproche à S. Hic- 
rofmcfautresfoislon bon amy, depuis fôn 
A ducifairc) qu'ilauoit répudie 1 hiltoirc de 
Suzanne : S. Hierofme luy répliqua, qu'il 
n'auoirpas dit foh fenrimenr, niais bien ce 
que les luifslouloicnt dire contre S Ican 
Chryfoftome cnl'Homelic de fain<9'e Su- 
zanne , qualifie le cotenu de celle Hiftoire, 
Diuine leçon ^ fûnCls oradcs: & S. Auguftin 
eddemefmeaduis en diuers lieux. 

Ticrcemcnt l'Huguenot ne veut point 
de Daniel touchant le chap.14. & d*inier, 
oii il eft faidt mention de l'idole des Baby- 
loniens nommé Bel, & du grand Dragon 
qu'ils adoroienr, &: finalement du Propne- 
tc Habacuc quieftoiten ludéc. Voire- mais 
les Pères citent otdinairemcntcc chapitre, 
comme partie des efcrirs dicfkcz par le S. £f- 
pntautheur de l'Efcriturc: Au l. ficcle,S. 
Irenéc 4 efcriuant contre l'Hcrctiquc Va» 
Icniin. Au fécond, dés le commencement, 
le premier des Pcrcs LatinsTeituIliani,puis 
Clcméff Prcftrc Alexâdrin.puisOrigene^/. 
Au 3. ficelé en Carthage d'Afrique S. Cy- 
prian e. Au 4. Eufebc/ Paphile Eucfquc de 
Cefarée du tcps du l. Concile de Niccc,puis 
S. Athanafe^ qui mourut fous l'Empereur 
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Valcns;puis faindCyrillc /; le Hicrofoly- 
mitain,qui fut crccEucfcjUc fous l'Empire 
de Conlbmius; puis S.Bafilc i,qui mou- 
rut au temps de Gratian ; &: l'Achatcs de les 
cftudcs Saind: Grégoire k furnommc le 
Tlicoloç;icn ; puis lainiH: Ambroifc / j puis 
ion chcr'^fiis en Icfus-Clirift,Sain«a Augu- 
ftin m baptifc par fes mains dedans le Dô- 
me de Milan en l'Eglilc des SS. Geruais & 
Protais. 

PASSAGE DE DANIEL, 
Chat. VI. Vers.XXII. 

Verfon CAtholique. 

Mon Dieu a cnuoyc Ibn Ange , & a 
ferme les gueules des lions, & ne m ont 
faiû aucun mal, pourtant que deuanc 
luyiulliccacftétrouucccn moy: mais 
aufli deuant toy , Roy, ie n'ay pas faid 
pcchc. 

Ver f on Huguenote. 

Mon Dieu a cnuoyc fon Ange , & a 
fermé la gueule des lions , tellement \ 
qu'ils ne m'ont faidl aucun mal, pour- j 
ce qu'innocence s'eft trouuce de mon | 
colle , 6c mcfmes deuant toy, ô Roy, ic ' 
n ay commis aucune larchctc. 

j4nnotation. 

Le cliangcroent de ces paroles, />D«rra«f 
cjHc datant luy indice à eflé trouuce en moy, a 
clic faidt en celles- cy, pource qu'innocence s*ejl 
trouuéedc mon cojléy à poftc & à dcflcin, qui 
eft de mamtcnir , Que la feule foy cft caufc 
&: opératrice de nollrc iuftification , par la- 
quelle ôi en laquelle nous fommes cnfans 
de Dru, acconfequcmmcnt les vrays hé- 
ritiers du Paradis. Il n'en eil pas ainli , vcu 
que la iufticc propre &: grâce inhérente en 
l'amc, cl\ ncccflàirc aucc la foy pour cftrc 
lullilic, & non feulement la iufticc externe 
&:cllrangerc, comme nous enfcignent les 
Pcrcs: S. Auguftin, La charité qui cftvnc 
afFcdion tres-droide de noftrcamc , ii elle 
fe rencontre chez vn autre, elle nous fcrt 
de faucur pour nousvnir à Dieu: fi clic fc 
trouucchcz nous, par iccUc nous fommes 
vnis à Dieu i £t derechef ailleurs. La foy félon 
l'Apoftrc peut bien eflre fans la charité, 
mais elle ne peut profiter fans la chante. Ec 
le Concile tenu en la ville de Mileuis en 
Afrique fous les Empereurs Honorius & 



Arcadius, parlant de la charité laquelle les 
Pères de ce Concile nomment Grâce de iu- 
ftification,& diftinguent de la foyjditjQiy 
code iulbfication doit eflrc en nous pour 
pouuoir accomplir les commandemensdi- 
uinsabfolument, &nonfacilemenc. 



OSEE. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap.XIIL Vers. IX. 

Verfon C*thoUc^ue. 

Ta perdition vient de toy 6 Ifracl : 
ton ayde eft feulement de moy. 

V rrjion Huguenote. 

On t*a perdu, ô Ifracl : mais en moy 
eft ce qui te peut aydcr. 

j^nnotaiion. 

La perdition vient de l'homme, non de 
Dieu, n'y d'ailleurs: pour fignifierle con- 
traire, l'cnncmy de la Bible a mis au texte, 
on ta perdu ,0 IJruël , j)Our, ta perdition lient 
de toy, ô IJraèi. Il n y a rien de plus précis 
contre cet erreur qu'vn canon du Concile 
d'O range fécond , faidk il y a près de douze 
ces ans, auquel foufcriuit S. Hilaire d'Arles, 
chef de ce Côcilc,qui fut tiré du monafterc 
de Lerins pour ertre Euefquc ; & S. Profpcr 
d'Aquitaine y aflifta, la fecondeamc deS. 
Auguftin au faidl de la grâce : Les termes du 
canô portent i Perfonnc ne tire rien du ficn 
que le menfongc & le pecbc: Or fi quel- 
que homme eft doiié de vérité , & de iufti- 
ce cela fluc & dcriue de ceftcfontaine,donc 
nous deuonsedre altérez encedefcrt,afîn 
qu'eftans arrou(czd'icellc,comme de quel- 
ques gouttes , n ous ne perdions nos forces 
en chemin : Et deux cens ans auant ce Con- 
cile, Origcne, Preftre de Cefarce enPale- 
ftinc,au liurc contre Cclfus: Dieu n'a pas 
faid ce mal,& le vice, ny fes œuures ; autre- 
ment en quelque fa<jon pourroic fubfiftcr 
le iugcmcnt final , où les mcfchans paye- 
ront les peines deucs à leurs forfaicls & 
mcfthancctcz. 

SECOND PASSAGE, 
Chap.XIIL Vers. XIV. 
Verfon Catholic^ue. 
le les deliureray de la main de la mort, 

ic les 
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ic les rachcpccray de la mort. O mort, 
ic feray ca more : ô enter , ie Icray ta 
morfurc. 

Verfion Huguenote. 

Ic les cufTc rachcprcz de lapuifTancc 
du fcpuichre, & les culk garantis de la 
mort : iculleellé tes pcUcs, ô mort} & 
tadclbu£Hon, ô fcpuichre : larepen- 
tancc cfl: cachée arrière de mes yeux. 

jinnotAtion, 

Ce paflàgc cft defchirc &mis par lam- 
beaux à eau (c des limbes, d'où les Pcrcsnc 
font fortis qu'après I cnricc de Icfiis au ciel: 
l Aducrfairc n'en veut point cntcdrc parler; 
c'cft pourquoy il change la parole de Dieu, 
ie les deliureray de la niAin de U mort, en la pa- 
role des hommes, u les eujfe rAchejfte:(^ de U 
pujjfance du fe^ulchre. Le texte Hebricu y cil 
contraire, ponant le mot d'Enjer : F t les Se - 
ptantc y contraricntaulll,dllans,iyc/rt wjm 
d'Enfer. Amll la cxpole Lufcbc en la de- 
nwnlbration Euangchquc,il y a près de trei- 
ze cens ans. Cènes, dit-il , par ccftc raifon 
auflî fon corps mort cft reuifcitc, & beau- 
coup de corps des Saintes, qui cftoient de- 
dans le fommeil de la niott,Iont rcfufcitcz, 
& l'ontaccompa^nc cntransaucc luy en la 
faindlc & vrayement celcftc Citc,dont mc- 
ritoircmct cft dit es laindcs lettres, La mort 
eftcnglouticjlaqucllcauoit prcualu. Et S, 
Hicrofme foixantc ans après liufcbe l'a ainii 
cxpofc furccvcrfctdcs PIcaumes, /f«f:ç les 
portes. Or après que Iefus-Chrirt,dit-iI,fur 
venu au monde, & qu'il eut luittc aucc le 
diable, il ouurit l'Enfer, & emmena auec 
foy les ames des Saindls, & s'en retourna au 
ciel ac^compagné des bons Anges : alors les 
portes de Paradis , Icfquelles auparauant 
cftoient clofcs, furent ouucrtcs. 



H A B A C V C. 

PASSAGE DV CH AP. IL 
Vers. XVIII. 

Verfion Catholique. 

Que profite le fimulachrc taillé par 
ce que fon fadeur l'a raille, ou qu'il l'a 
fondu, ficfaidyncf^uffc image? parce 



que fon fadlcur a efperc en fon œuurc 
! pour faire des images muccccs. 

Verfon Huguenote. 

Dcquoy profite l'image taillée , que 
fon façonneur l'ait taillée: ce n'cft que 
fonte, &: vn cnfeigne-mcnfonge: que 
le façonneur de ce qu'il contrèfaict s'y 
fie , taifanc des idoles muettes? 

Annotation. 

Où il eftqucftioncnl'Efcriturc d'idole, 
on met le nom d'image, comme en ce pal- 
figci ce qui (c faidl en haine des iamdkes 
images ; ce n'eft pas le procéder des an- 
ciens, & des (aindsPcrcsqui inrerprctcnt 
ce heudcsCluldccnSjdont le Prophète fc 
mocquCjde ce qu'ils fc confioient en leurs 
idoles, cuidantpouuoir cftrc protégez par 
icclles comme ayât quelque diuinitc : mais, 
dit fainél Cyrille Alexandrin , Elles n'c- 
ftoientquc niailcrie, que mocqucric, que 
fupcrchcric, qu'vn vain confeil, puis après 
ncuit. Mefmc les Payens fc mocquoicnt de 
ces Jiuiiiitcz, entre autres le Lyrique Ro- 
main. 

Tronc tejhU , de f^uier inutile , Mon Afaijhe 
Incertain c^uil feroitjPriape m'a ftiânaijlre. 
Il cft vray,on le mocque des idoles, mais 
les images font vénérables, tcfmoin laindl 
Baille efcriuant à l'Empereur Apoftat. Ic 
vcucre les hiftoircs de ces images, i5: les ado 
re pubhquemcnr, car on ne doit pasinhi- 
bcrt cqucnous tenons par tradition Apo- 
ftoliquc. Et auparauant fainA Bafilc, La- 
âance Firmian auditcuc d' Arnobe fur la fin 
du troifiefnic fieclc. 
Flechijfant le fenouil ddorehnmhle lehou. 
Et U croix j où mourut le Sauueur Hfiy des 
Rojs. 

La raifon de ccftc vénération cft couchée 
dedans les Pcres & Conciles, comprifc en 
ces deux vcrsfuccinétcmcnt. 

L'image n'cjtpas Dieujnau bitn de Dieu ten- 
fei^ei 

Adore en ton ej^itceluy quelle t'enfeignf. 



Z A C H A R I E. 

PASSAGE DV CHAP. IX. 
Vers. XL 

Verfon Catholique, 

Tu as aufti tiré hors tes prifonnicrs 

d iij . 
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arlc faiigdctonTcllament, hors du 
3c,auqucl il n'y a point d'eau. 

Vtrfon HugHcnvtcJe Caluin, 



Au Ht tu feras fauuéc par le (àng de 
ton alliance, i'ay enuoyé tes prilon 
nicrshors du pays,oùil n'y auoit point 
d'eau. 

jinnoration. 

Les Limbes n'ont iamais pieu à Caluin, 
pour ce fuicdil a change /f/4f, en /»rf7i,con- 
rrc rintcrprciaiion de i». Hicrolmc fur ce 
pallagc: & au/Tî dc(ain6k Cyrille Patriarche 
d'Alexandrie, remarquant , Que perfonne 
ne peut rcuoquer en doute, que Icfus ellant 
mort n'a)C dcfcrtc Tcnfcr, & n'aycouucrt 
les portes d'enfer pour rctitcrlcs efprits qui 
y clloient détenus : ayant dit aupaïauant 
que par CCS paroles hors dn lac qtù n'a point 
d'eau, ilfailloit entendre l'enfer, & lesHm- 
bcs £t dcfaid les Hcbricux appellent vn 
cachot & prifon fouflcrrainc nu i»r,quieft 
le motdccclieu. Moyfc en la Genelepar- 
lan r dcIofeph:Car l'ay cftc cnicué par larcin 
du pays des Hébreux , &: fuis mis icy au lac 
innocent. Dont cft que la domination a 
cflc donnée aux cachots d'enfer, en Ifaie, 
Maistourcsfoistu feras tiré iufques en en- 
fer au profond du lac. 



MALACHIE. 

PASSAGE, CHAP. IIL 
Vers. IL &c Uh 

ycrfon Catholique. 

Et qui pourra pcnfcr Iciour de fon 
aducncmct.''& qui pourra afîîllcr pour 
levoir ? Car icciuy cll comme le feu 
foufflantj&cômcl'hcrbcdcs foulons. 

Et Icra allis pourfondrc,& pour pur- 
gcrl'argent, & purger les enfansdcLc- 
ui. Et il les coulera comme l'or. Se com- 
me l'argent , & offriront au Seigneur (à- 
crifîccs cniufficc» 

Verfwn Huguenote. 

Et qui pourra porter le iour de làvc- 
nuc."'&: qui pourra fublliî:cr,quand il ap- 
paroillra^ car il eil comme ccluy qui 



raffine, & comme le fauon des foulons. 

Et il fera alTis comme celuy qui raffi- 
ne, & purifie l'argent, il nettoiera lesfils 
de Leui, il les cipurera comme l'or &c 
l'argent: & ils feront à l'Eternel gens of- 
fraus oblacioQS ainli qu'il appartient. 

./Annotation. 

Prcmifrcmcnt,pour abolir le Purgatoire 
lisent change ces paroles , il efl comme feu 
fouJjLnt ou fur'eant, en d'autres termes} Iça- 
MOit^comme celuy c^uiraff.ne. Secôdcmcnt ils 
ne veulcntpoint de lufticc, dont cft l'aitc- 
tation de ces mots, C offriront auSeivneur 
fatrifices en iufiice, en ceux-cy, ils feront a^B- 
ternel^ens offrans ohlations am/i qu'il appar- 
tient. Conhdcronsauccles Pcrcsattentiuc- 
mcntcepaflagcexphqucd'vn fens diamc- 



iqued ' 

tralcmcnt oppofé à ccluy que donnent nos 
Aducdaircs. Origcnc, 11 faut donc que Orig*»^»»- 
nous tous vcnionsau feu, ilfauc queveniôs 
au Purgatoire: carie Seigneur cft aifis,fouf- 
flc &pur!jc les hls de luda: or quand l'on 
en vient la, fi quelqu'vn afaKaaraasdcquâ- 
titc de bonnes auurcs , Se cft rcliquatafre 
de peu de peine, ccpcuà guife duplomb 
(ercloult &: Icpurgcparlcfeu. Et S. Am- Amb»c 
broifc aprcj auoir cité le lieu de Malachic i 
fur l'explication de ce vcrfct du Pfalmifte, 
Vous nous aucz examinez par le feu, ad- 
ioufte. Nous lirons fauucz comme par le 
feu: & fi nous ne fommcs confommcz,tou- 
tcsfois nous paflcrons par le feu: c'eft à di- 
re,ditS. Cyrille Alcxandrin,que Dieu net- crtUiAiCTii. 
toycralafcorie du péché contradcepar les ^^'wi il 
forfaidts paflez ; ce qu'il faiâquclquesfois '''7'" vw* 
auant iamortpar vnc grâce abondante. Et 
S. Auguftin cxpofc bien au long.touchant 
le Purgatoire, ce lieu du Prophète Mala- 
chic.en vn de fcs liut es de la cite de Dicu,où 
finalement il conclud: Orcft-il bcloin de 
brifcr là, & renuoyer en vn autre temps ce- 
lle qucftion des peines du Purgatoire,pour 
la traiâcr félon ion mcrite. 



Si ooa anin< 
mur unca t* 



LES MACHABEES, 
premier & fécond liure. 

Doihrtne Catholique. 
Ces liurcs font ccnfcs Canoniques. 
Opinion Hufftenote. 

Ces liurcs font Apocryphes. 



Annotation. 



Bibles Catholiques , d aucc les Huguenotes. 
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AnnctAÙon, 

Suiiuntla piftc fraycc nous mectronscn 
auanc les Pcrcs des quatre premiers Heclcs. 
Au premier) c'cflàdirc, 40. aprcs la mort 
du i>auucur, faind; Ocnys Aipopagice difci- 

fic de rainâPauI( aiull le bapcizc & quoliHc 
Euangclillelâind^ Luc aux A<^es des Apo- 
dres) appelle ces liurcs des Machabcesf «ro- 
Ics facrecs , lofs qu'il faiâ mcncion du Caua- 
licr armé qui print vengeance de la céme- 
nté, audace &: fachlcgc de Heliodorus, ce 
qui cH extrait du fécond des-Machabées. 
Bien vn fiedc après fainâ; Dcnys fuiuic 
Cicment Prcftre d'Alexandrie , lequel en 
Tes Tapincrics^difcourant de la Chronolo- 
gie des liuresfacrczj met au rang d'iccux les 
Machabces. 

Le difciple de Clément FucOrigcnc, qui 
parle ainli au liurc des Principes. Or ann 
que nous enfeignions par l'authorité des 
klcritures que ces choies font veritablcSjcT- 
coutezdc grâce ce qui cfttiré du liure des 
Machabces. S. Cyprian ij.ans après Ori- 
genc en l'Epidre qu'il cnuoya d'Ahiqueà 
Rome au PapeCornelius^les appelle EJcn- 
turc diuine. Quatre vingts ans aprcs vefctit S. 
Ambroifc, lequel nomme ces mcfmcs li- 
urcs du mclme nom. Enmcimc temps vi- 
uoic en Nazianzc ville de Grèce lainâ Gré- 
goire furnommé le Théologien , lequel 
mourud'an onzicrmc de l'Lmpite deThco- 
dofc : Il feit vne belle orailon leiourdc la 
fcde des Machjbces,& dit fur la fin d'icelle, 
que ceftc Hiftoire ell cirée du Vieil Tefta- 
nicnc. Vingt ans après furuint & furuefcuc 
S. Auguftin , dont l'authorité cft grande en 
l'Eglile» voicyTcs termes en vndc Icsliures 
delà Cité de Dieu : Non les lutfs, mais C Egli- 
Jê tient pour Canonic^ues les hures des Meuhâ- 
bées: Ce qu'il rcïrcrc au hure delà do«fhinc 
Chrcflicnnc. finalement furlahnduqua- 
rricnne ficcle^le Concile troindme de Car. 
thagc, cotapoft de plulîcurs Pères, &c no- 
tamment de lâini^ Auguftin,dctcrmina ce- 
Oc v«rité. Nous nallcgucrons les autres 
Pcrcs de ces premiers ficelés qui ont frange 
leurs efcrits de paflàgcs cxtraiâs des Ma- 
chabces, afin d'auoir vn difcours Laconicn. 

Les Hugucnors rciettent fignammcnt les 
Machabces, i. de ce qu'ils parlent delà piic- 
re des Saindils bicn-hcurcùx , x. pource que 
en iceux la prière pour les trefpaflèz eft re- 
ccuë;3.pourautant que la dédicace dcsEgli- 



fcsy eft defcritc,&4. en confidcracion des 
ioursdcfeftc chomtiez. 

Vne obiedion: Ces hures ne font efcrits 
au rolic Hcbrieu de rEfi:riture par les luifs, 
donc ils ne font Canoniques. le refponds 
letoucedrc vray félonie ludaïfrae, mais fé- 
lon l'Eglife il ne fuit nullement , laquelle 
les a teceus, dit (ain£k Auguftin , nonob- 
ftant le canon des luifs. Ainfi faut entendre 
Mchton Euefque de Sarde cfcriuanc à One- 
fimus dcdansEulcbc de Ceiàrcc. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap.XH. VtEs.XLliL 

Verfon Catholique. 

Èt aprcs qu'il cucfaid lacucillcrtc, 
il enuoya en Icrulàlem douze mille dra- 
chmcsdargct pour offrir lacrificc pour 
le pcchc des morts : en pcnfauc iullc- 
tiicnt fi£ rcligicufemcnc de la refurrc- 

VtrfioH Hu^tcnDtt. 

Et ayant faid vne collcftc félon le 
nombre des perlbhncs , il cnuoya en 
lerufaiem la fomme de douze mille 
drachmes d'argent j pour offrir en facri- 
fice pour le pcehé , faifant en cela iu- 
ftcment & rtligicUfemcnt de penfer à 
la refurredioni 

jtfnnoutioHi 

En haine de laPticrc ^Kielfc pour les 
trefpaflèz , il» ont retranché ces paroles ^des 
morts, quelâinâ: Hitrofmc lit en fatradu - 
aion , & fainâ: Auguftin en donne ccftc 
explication aucc termes birn notables en 
vn liure foin des tnorts , lequel il cfcriuit 
alarcqucftcde Pauhn ; Noushfonsau liurc 
des Machabées qu'on a oifcrc le facriHcc 
pour les morts: oriaçoirqu'onnclifecho- 
fc fcmblable es anciennes EfcrirMre$,rau- 
thoritgde l'Eglife vniucrfclle qui reluit eii 
ccft vs & couftume,nc doit pas cftrc cflimc 
de peu de poids , vcu que la rccoramanda- 
rion des trefpaffcza fon lieu aux prières du 
Preftrc,lefquellcsfontofFertcsà Dieu éter- 
nel fur l'autel. Ainfi parloit fainû Augu- 
ftin.il y a plus de doUze cens ans. S aincb Cy- 
rille, qui tilt crée Euefquc de lerufaiem fous 
l'Empereur Conftanrius parloit du faci ificc 
pourlcsmorts en ceftc forte, bien quarante 
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! ans auanr S. Augurti n, lors qu'il f'?ddrefl'c ï 
Dieu ; Nous vous offrons le facrificcà lin 
que nous ayons mémoire des morts. 



•SECOND PASSAGE, 
■>a. Machab. Chai'.XII. Veic 
XLV. èc XLVI. 

l-^crjtpn Catholique. 

Et pourcc qu'il confidcroic que ceux 
quicltoicnt rrcrpaHcz en vrayc pieté, | 
auoicnttrcs-bonnc £;racc rcfcruce. j 

Ccft donc vnc laindc & fàlutaire 
pcnfcc de priet pour les morts, à fin 
qu'ils (bicnt dcliurez de leurs péchez. 

Vvfion Huguenote. 

Et pourtant il confidcroit qu'à ceux 
qui elloient morts en vraye pieté, il y 
auoit grâce afîcuréc. 
i (Cequicltvnc faine pcnfce & falu- 
I taire. ) Ainlî il fit réconciliation pour 
i les morts , afin qu'ils fullcnt deliurcz de 
1 leurs péchez^ 

I jinnoution. 

La prière pour les morts n"a iamais pieu 
iTHugucnor, pourccftcconlîdcration il a 
I changé ces paroles fclon ion tout: Cejl donc 
ne jaincie cïr fulutmre penfée Je prier Dieu 
Ipourles OTom, lubrogcant ccUes-cy, jiinfi il 
ft reconciltdtion pour les morts , rapportant 
leurs précédentes, cfg«« ejlxne Jaine penjée 



faluuire, à la grâce, dont il veut cftre af- 
feurc infailliblement , & par ainfi aller de 
droit H! en Paradis. Ce n' cft pas la crcace des 
Pères anciens S I renée tucfque &: martyr 
de Lyon, &:grcc de nation , cfcriaant con- 
rrcriicretiquei^alcmin îl ya plus de qua- 
torze cents & trente ans, reçoit la prière 
pour les morts,admcttant le Purgatoire lors 
qu'il dit, Qu'aujf vns Dieu donne lagloirc 
éternelle après la mort immédiatement , Se 
dés le commencement, aux autres après la 
melme mort; moyennant la Pénitence qui 
le parachcue & s'accomplir', foit par lesa- 
mcscnHurant, foit par leurs amisenpriant. 
AuparaiM'it S.Ircnce viuoit S. Denis Areo- 
pagitelurkihn du premier fieclc,&: entre 
les piicres pour les morts,il dirque le Prélat 
prie la diuinc Majefté & bonté d'efFacer les 
pcchczdu defFuntft commis par fraj^ilité. 
Sur la fin du leçon d ficelé crtojtTcrrullicn, 
lequel au liurc de U Couronne du folciat, 
du, la femme doit prier pour 1 amc de 
lOn mary dcfunâ:,& demander pour icclle 
vnlicu rcf '\;cratif, & qu'elle doit faire of- 
trirqucIquciàcriHccauiouranniuerlaire de 
Ion trelpas. De ccsobits annuels pour les 
morts parle aulfi 5: Ambroifc en l'orailon 
funèbre de fon frère i>atvrc,&: en celle qu'il 
firpour le grand Theodofe qui mourut à 
Milan l'an duSauueur trois cents nonantc 
cinq , après auoir recommandez à S. Am- 
broiie fcs cnfans Arcadius & Honorins 
nouucllcmenc retournez de Conftantino- 
pie. 
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NOVVEAV TESTAMENT. 

L'EVANGILE DE S. MATTHIEV. 



PREMIER PASSAGE, 
Chap. I. Veks. XVIII. 

Verfion Catholic^ue. • 

Or la génération de Icfus-Chrifl: a 
cftc telle : Comme Marie fa merc fut 
baillée pour efpoufc à Iofcph> dcuant 
qu'auoir conucnu enfemblc , elle fut 
trouuéc cnccintte du Samcl Elprit. 

Verfion Huguenote. 
Orlanatiuîtc de Icfus-Chrill aefté 



telle: comme Marie fa mcre eut elle 
fiancée à lolcph, deuant qu'ils fufl'cnt 
enicmble, elletuc trouucc enceinte, af- 
iauoir du iàincl Efprit. 

jInnotAtion. 

A quoy bon de grâce, changer les cfpou- 
làillescn fiançailles, & dire panfée à lojeph, 
au lieu, hatliee pour efpoufe à Jojeph , linon 
pour contrarier le vœu de virginité qu'a- 
uoufaidt la Vierge des Vicrgcsauparauanc 
fon mariage, dont fe gaudcCaluindu cout 



abfurdcment 



Bibles Catholiques, d'auec les Huguenotes. 
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ablurdcmcnc, difant en fon commentaire 
fur S . Luc , que c'cft vnc conictfturc trop Ic- 
gcrc, voire du tout abfurdc. S. Ambroilc 
n'en parle pas ainH, près de dourc cens ans ■ 
dcuant luy,rur le mcfine S.Luc, Vraycmcnt 
clic cil clpoulcc, mais Vierge, pourautant 
quelle cft la figure de r£glHc,qui cft fans 
macule, &: mariée à Icfus. Et S. Epiphanc 
contrôles Antidicomarianites, Qui iamais, 
voire en quel (Icclc ,aorc faire (oitir de fa 
bouche le nom de Marie la faindc,&.' cftant 
interrogé, n'a dit fur le champ le nom de 
Vierge: Puis donne la rai fon, csr elle cft dc- 
racurcc làindtc immaculée. Faut noter auec 
S.Bafilc,qu"onncdonnoit ablolumcnt le 
nom de Vierge qu'à celles qui s'eftoicnt 
vouées àDicu. lln'yariendeplusprcciscn 
ce fubjcâ que ce qu'cfcrit, après tous ccux- 
cy, fàind Auguftm, Sa virginité cft d'au- 
tant plus agréable & plaifantc, de ce que le- 
(ùs eftant )à conijeu , ne l'a pas feulement 
garenne d'vn hommej ains auparauant qu'il 
tuft côçeu clwifit celle, dont il deuoit pren- 
dre naiflance , dcfià vouée à Dieu. Cecy cft 
fignific par les paroles qu'elle refpondit à 
l'Ange lors qu'il luyannon<jalcs nouuelles: 
Comment cecy, djt-clle, fc fera-il, vcu que 
ie n ay cognoillance d'homme. Ce que de 
vray elle ne diroit pas , fi préalablement elle 
n'auoit voiiée fa virginité à Dieu. Orpour- 
autint que les vs & couftumcs des ifraclites 
faifoicnc contre ,onla donna pour cfpoule 
à vn homme iuft c,non paspour la rauir vio- 
lemment, mais bien pour conlcrucr contre 
les violents ce qu'elle auoit jà voue. £tde- 
uantlàindt Auguftin, le frercdc faindt Bafi- 
le,fainâ: Grégoire deNyflc.qui afllfta au 
premier Concile de Conrtantinoplc. La 
chair faintS^e & confactéc à Dieu deuoit de- 
meurer (ans corruption vcu que c'eftoit 
chofc donnée & dedicoàluy feul,priuati- 
ucmcnt àtoutautre. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. I. Vers. XX. 

Verjton Catholique. 

Mais comme il pcnfoit ces chofcs , 
voicy l'Ange du Seigneur s'apparut à 
luy par lbngc,clifaat : lofcph fils tic Da- 
uid, ne crains de rcccuoir Marie ca fem- 
me : car ce qui cft conçcu en clic , cft du 
(âinâ Eiprir. 



rr/îon Huguenote, 

Mais comme il pcnfoic à ces chofes, 
voicy l'Ange du Seigneur s'apparut a 
luy par fongc , difant , lofcpn fils de 
Dauid , ne crains point de rcceuoir 
Marie pour ta femme : car ce qui eft 
engendre ca elle eft du faintîl Elprit. 

jtfnnoiation. 

Il s'en faut bien que foie le mcfmc , ne 
crains de receuoir Avarie ta femme, ne craint 
point de reccuoir Marie pour tajemme, ccfte 
particule ^o«r, cft Huguenote-, car iamais 
au grand iamais,la Vierge des Vierges ne 
s'elt mariée en intention de conlommer le 
mariagc;clle a efté Vierge auant le mariage, 
Vierge au mariagc,V ierge après le mariage. 
S. Ircnéc efcriuant contre l'Hcretiquc Va- 
lentin,fcfaichc contre ceux qui auoieni tra- 
duit ce vcrict d'ifaic. Voilà qu'vnc icunc fii- 
concevra,au lieu de dire,Voilà qu'vneVicr- 
gc concevra. Et S. Microfmevn peu après 
ion arriuéc à Rome , qui fut l'an trois cens 
quatre vingts & deux, (où l'on parloir de 
le faire quelque iour Pape, ) efcriuit con- 
tre Hcluidius ennemy iurc de la Vierge, 
inftruiiiit par Auxentius de Milan Eucfquc 
Arien : Tu dis que Marie n'cft point de- 
meurée Vierge j le me perfuade bien plus, 
lofeph mefme en conlidcration de Ma- 
rie a efté Vierge ; à ce que d vn niari.igc 
vierge nafquit vn enfant vierge. Et dere- 
chef, il ne faut fe perfuadcr qu'elle n'aye 
efté cfpoufc , jajjoit qu'on la qualifie ma- 
riée , veu que tel cft le ftyle & couftumc 
de l'tfcriture d'appellcr l'cfpoux & l'efpou- 
fe mariez: puis il cite à fon propos vnpaf- 
fage du Deuteronome. Etfaincl Ambroi- 
fe , Ne fois efmeu de l'entendre nommer 
femme : car par cefte dénomination elle ne 
perd (a virginité -, mais c'eft (culemcnc vn 
tcfmoignagc d'eftrc mariée, &: qu'on a faiû 
les nop(^es. 

TROISIESME PASSAGE. 
Chap. I. Vers. XXV. 

Verfon Catholique^ 
Et ne l'auoit point cogncuc, quand 
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clic enfanta (on fils prcniier-né, & ap 
pclia Ton nom I £ s v s. 

Verfon Huguenote. 

Ec ne la cogneuc point pendant le 
temps qu'elle dcuoit ent'antcrfon prc- 
mier-nc, appclla Ibn nom 1 e s v s. 

Annotation. 

La virginité pcrpccucllc de la faindbe 
Vierge cft vn article de la créance des Ca- 
tholiques, àquoy n'adiouftcnt foylcsAd- 
uerfàircs delà Vierge les Anridicomariani- 
rcs :auni ils ont change prcfquc tocalcmcnt 
le vcrfct mentionne, di(ans, Et nelaco^nrut 
point pendant le temps qu'elle deuoit enfanter, 
pour, Et ne i'auoit point cogneHë, auand elle en- 
fanta. Lc3 Pcrcs crient d'vnc bouche , & 
d vnc voix, contre ces plagiaires & faullai- 
res de l'Efcrirurc. Le premier dedans Rome 
qui ofa mcfchammcnt impugncr la virgi- 
nité de noilrc Dame, fut Hcluidius, difai.r, 
qu'elle auoitcu d'autrcsenfans nommez en 
l'Elcriturc ^ frères du Seigneur: En mclrnc 
temps fc Icucrent les Pères ; &r crièrent à 
corsj&àcris,en Occident, & en Orient: en 
rOccident,au rapport de S.Hicrofmc.lcPa- ' 
pc Damafc,qui cicriuiten vers &r en profc 
pour la dcfenfc de la Mcredc Dieu, touf- ' 
jours vierge: &: le mefmcS.Hicrofmc deux 
liurcs jl'vn intitule, contre Heluidius ; 1 au- 
tre , Garde de la Virginité , qu'il addrclTa à 
la vierge Euftochium , fille de faindc Paulc 
Dame Romaine: tt l'aindAmbroifc trois 
liurcsdes Vierges. LnOricnt fain£l Bafilc, 
& fon grand amy (âind Grégoire de Na- 
zianzc, compagnons d'elcole en Aihcnes; '. 
celuy-là,dcux liuresdcla Virginité, ccluy 
cy,vnPocmcgrandcmcni rclcué,touchant 
le mcfmc fubjcd. 

Venons à l'cxplicarion du pafîàgc propo- 
c Sainû Hilaire, (qui fut profctir, Se exile 
en Phr\gic,par IcConciliabulc de Bczicrs,) 
cfcrit fur ùinâ Matthieu , Que la trcs- 
(âindc Vierge ne fut point cogneuc de lo- 
eph auant rcnfantemcnc dclcfus Roy de 
l^loirc, n'y après l'auoir enfanté ne fut point 
cogneuc par aucun attouchcmct Et S lean 
Chryfoftomc fur le mcfmc S. Matthieu, 
i^and tu entends ce mot ita« , qui fîgni- 
ic,^«.m</,n'cntrc point de grâce en foup- 
^on au'il l'aye puis après cogneuc. E t faintSt 
îpipnanc s'arrellant fur ces mots ^enfanta 



fon fis, marque quel e s v s cftoic en telle 
faqon fils vnique de Marie, & engendré de 
fon très pur fang, qu'il cQoir aufli fils vni- 
quc de Dieu , engendré de fa fubftancc, 
Sainû Hicroimc iatisfaick bien au long à 
robjedion de Hcluidius, &c explique ces 
paroles : Et nel'auon point cogneuë, tjuand elle 
enfanta: Il n'cft pas, dit-il, ncccilairc que 
Hcluidius face pénitence après fa mort, fi 
on luy ddoit Hcluidius cft mort auant faire 
pénitence. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. in. Vers. IL 

trfon Catholique. 

Et difant : Faidcs pénitence , carie 
Royaume de Dieu ell prochain. 

rrfon Huguenote. 

Et dilànt : amendez-vous,car le Roy- 
aume de Dieu cil prochain. 

Annotation. 
Pénitence emporte douleur & fatisfa- 
dion , ce que ne faitt l'ameiodcment: en 
conlidcrarion dcquoy l'Huguenot chan- 
ge Pénitence en Amendement , ne vou- 
lant point le condouloir, ny fatisfairc à 
Dieu, pour ce dont il cft rcliquatairc, qui 
cft la peine du pcchc. S. Hilaire Euefquc 
de Poidbicrs ( qui retourna c n France de Ion 
exil vn peu deuantla mort de l'Empereur 
Con(lantius)abicnvn autre fcntimcnt fur 
les Pfcaumcs: La voix, dit-il , de la Péniten- 
ce cft de prier auec larmes, de gémir auec 
pleurs, 6c auec cefte confiance dir«:,ie bai- 
gneray mon lidl toutes les nuidi : c' cft le 
pardon du péché, que de pleurer auec vnc 
fontaine de larmes, & d'cftrc to ut mouil- 
lé par vnc grandcrauinc de p'icurs. Ce 
que faind lean Chryfoftomc , a dit en 
deux motSjlur [a'mà Matth'icu. Et plus 
hault cxphquant ce pafifagc , interroge: 
comment nous pourrons faire fruids di- 
gnes de pénitence, fera fi nous opérons 
chofes contraires au pèche: & apporte ce s 
exemples , Vous auez rauy le b.ien d'au- • 
truy , donnez le voftre au pauurc : voui • 
aucz cftc long temps en fornication, ab- 
ftcncz vousdu légitime dcbuoird rmaria^ 
gc : vous aucz ofFcnfc voftre proch ain , foie 
de parole, foit d'ccuurc ; bcnifrc:î main-- 
tenant ceux qui vous iniurienc. lit fain<f t 
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BaHIc allant Ciind Ican Chryfodoinc nom- 
me les Niniuitcs ,qui falToicnc pcnitcnce, 
picurans &: icunans. ^ 

PLVSIEVRS AVTRES PAS- 
fagcs de la Pcniccncc- 

yerfon Catholique. 

Chap.4. VC1T.17. Dés lors Icfus com- 
mença Iprcfchcr & dire: faides péni- 
tence. 

rrjîon hiuguenote. 

Des lors lefus commença à prelchcr 
& dire : amendez vous. 

y rrfon Catholique. 

Chap. II. verf lo. &: zi. Alors il com- 
mença à reprocher aux villes aufquel- 
les auoicnc cdé failles plufîcurs oc Tes 
vertus , de ce qu'elles n'auoienc point 
fai(^ pcniccncc. 

Mal-heur fur toy Chorofain , mal- 
heur fur toy Becfaïda: car fi en Tyr& 
en Sydon euffcnc cité faides les vertus 
qui ont cftc Faites en vous , ils eulTenc 
pieçà fait pénitence auec fac &C cendre. 

y trfon Huguenote. 

Adoncil commença à reprocher aux 
villes, crqucUcs auoicnt elle faites plu- 
fieurs de fes vertus,qu'elles ne s'eftoicnt 
point amendées, difant, 

Mal-hcur fur toy Chorofain , mal- 
heur fur toy Bechfaïda : car fi en Tyr 
& en Sydon eu fient efté faides les ver- 
tus qui ont eftc faites au milieude vous, 
ils fe fufient pieçà amendez auec fiic 
& cendre. 

yerfon Catholique. 

Chap. II. vcrf. 41. Les hommes de 
Niniue fe leueront au iugement con- 
tre ccfte nation , & la condamneront: 
pourautant qu'ils ont faiél pénitence 
par la prédication de lonas : ôc voicy, 
ilaicyplusquclonas. 

y trfon Huguenote. 

Ceux de Niniue fc leueront au iuge- 
ment auecccfl:e nation, & la condam- 



neront, pourtant qu'ils fc font aman- / 
dezà la prédication de lonas: & voicy 
il y a icy plus que lonas. 

Annotation, 

Es prcccdcns partages le mot de Péni- 
tence crt toufiours ciiangé en ccluy d'a- 
mandement : Voyez s'il vous plaifl l'An- 
notation antérieure, &C les autres au Vieil 
Tcftamcnt , où il cllfaidl mention de la Pé- 
nitence. 

CINQVÏESME PASSAGE, 
Chap.XI. Vers. XXVII. 

y trfon Catholique, 

Toutes chofes m ont cflc donnéesdc 
mon Pere: &:nul necognoill le Filsfi- 
nonlcPcre. &c aufli nul ne cognoill le 
Pcre,finonleFils,&: celuyà qui le Fils 
le veutrcuclcr. 

yerfon Huguenote. 

Toutes chofes m'ont eflé données 
en main de par mon Pere nul neco- 
gnoifl le Fils finon le Pere; &: aufli nul 
ne cognoift le Pere finon le Fils, &c ce- 
luy à qui le Fils l'aura voulu reuelcr. 

Annotation» 

Afin de fignifier que le Verbe ne prend 
fon cflcncc du Pere Eternel, & n'cll Dieu 
de Dieu ; les Caluinifles tournent , toutes 
chofes m'ont efié données en main de par mon 
Pere. pour, toutes chofes m' ont efté données de 
mon Pere : Ils fuiucnt la pifte ,lcs erres , & les 
erreurs dcCaluincn fon Inftitution : Qui- 
conque dit que le Fils de Dieu foit effcntic 
du Pere: puis que tels abufcurs forgent des 
noms contre naturc.il nie qu'il ait efié pro- 
pre de foy: or le fainâ Efprit contredit a rcis 
blafphemes.Et doncabufeurcll Tcnuilian 
qui dit,Qjue Icfus Chrill cft Fils du Pere par 
nature &:parcfrencc,comme Dicuiexrraidt, 
mais non diftraid de Dieu, tt donc abu- 
feureft S. Cyrille Patriarche d'Alexandrie, 
qui dit. Que le Verbe cft de I cffcnce de* 
fonPcrc, Dieu de Dieu, Et donc abufcur 
eftoit auparauanc luy Eufcbc (qui précéda 
S. Bafilcen l'Epifcopat de Ccfarcc en Cap- 
padoce^ lequel dit, Que le Verbe efi cffcn 
tic auant la côfiitution & l'efiredu monde. 
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Et donc abulcur cncor auparauant clloir 
faind luftin grand Philofoplic, & plus 
grand Martyr , difant que le Pcrc cft fans 
naiflancc , & que le Verbe eft aucc naifl'an- 
cc ayant l'eflencc de fon Pcre. Etdoncabu- 
fcurcftoit fain£t Athanafc, lors quil nous 
cnfcignCjque quad Icfus veut donnera en- 
tendre l'vnité d'cfTcncc qu'il a aucc Dieu 
fon Pere, il ne parle pas oblcurcment ; mais 
il dit en termes clairs, tout ce qu'a le Pere «ft 
à moy: & quand il parle du ciel &: de la ter- 
re , il dir, Le Pcrc aymc le Fils, &: luy a don- 
ne toutes chofescn les mains. Et donc abu- 
fcur elloit faindt Chryfoftomc qui cxpli- 

3[uc le padagc , toutes chofts mont eflé données 
t mon Pere: Quand, dic-il, tu entends ce 
mot nt^iSi^ données, ne pcnfe rien d'hu- 
main, veuqueccftc didion monftrc qu'il 
n'y a point deux fils. Et derechef, roKrwc/;©- 
Jès me font données , de ce que ie fuis d'vne 
mcfmccflcnccaucc luy. 

Trois cens &: dix Uuïù. Pcrcs au Con - 
cile de Nicce ( où prefida Ofius de Cor- 
doiie Eucfquc d'Efpagnc pour le Pape Syl • 
ueftrc ) condamnèrent Arius Prcftrc d'A- 
lexandrie, comme hcrefiarque pour le fub- 
jcd donr nous parlons: enfcmblement Eu- 
fcbedc Nicomcdic, Théodore de Laodi- 
cce , & Paulin de Tyrc Euefques Ariens , & 
arriua,dit Nicephore.vne chofe grande- 
ment remarquable, lors qu'il fut qucllion 
defoufcrire Icsaétcs du Concile, deux E- 
ucfques dccedez appofcreni miraculcufe- 
ment leurs fignes manucls,c5mc tcfmoings 
de cefte vérité orthodoxc,qu'ils auoicni dé- 
fendue viuans & mourans. 

SIXIESME PASSAGE, 
Chap. XII. Vers. XL. 

Verjîon Catholique. 

Comme lonas fut au ventre de la 
baleine trois iours , &: trois nuids, ainfi 
fera le FiJs de l'homme au cœut de la 
terre trois iours & trois nuids. 

Vnfion Huguenote. 

Car comme lonas fut au ventre de 
la baleine trois iours trois nuiéls, ain- 
lî fera le Fils de l'homme dedans la ter- 
re trois iours &: trois nuids. 

j4nnotation. 
lefus-Chrid cft dcfcendu au cccur & 



centre de la terre, fi^auoir aux enfers -, c'cfl 
vn poindi de nolbrc Foy : Or l'Aduer&irc 
nie que Icfus y/oit dclccndu réellement & 
de fiict, pour cela il a altère le pafl'agc tour- 
nant , ainf fera le Fils de P homme dedans U ter- 
reypoMi fainfifêra le Fils de l'homme au caur de 
la terre. L'inrcrprctation des faindts Pcrcs là 
deiïijs cft claire comme le beau iour , failant 
mention du coeur de la terre, & de l'enfer. 
Tertullicn ; Nous ne croyons pas que les 
enfers foicnt vn fimple cachot , ny quelque 
fondrière du monde à defcouucrtrains vnc 
cftcnduc en la foflc profonde de la terre, & 
vnc pro fondeur cachée dedans lès cntrail - 
les. Veu que nous liions,quc Icfus- Chrid a 
parachcuc les trois iours de (à mort au coeur 
de la terre, fçauoiren vnlicu efcarté, fccret 
& interne, comblé de la tcrre,cachc dedaiis 
la terre , voire bafly de dâs les plus profonds 
abyfmes de la terre. EiThcodoret fur lo- 
nas , l'vn des douze petits Prophètes ( dont 
i'ay le raanulcnpt Grec pour faire voir le 
iourj j Afin de reprcfcnter, dit-il , noftre 
Seigneur Icfus-Chrift , qui a feiournc au 
cœur de la terre trois iours Se trois nui6b: 
lonas e(l fortpropremct fignific auoireftc 
enclos au ventre de la balcme. Et plushaf. 
Or lonas n'a pas en en fa main &: en (on 
pouuoirla vie, mais lefus-Chrilla dilpofé 
de la vie & de la mort. Partant U où le cœur 
de la terre cfl nomme Enfer & Mort, icy 
l'Enfer eft appelle ventre de la baleine. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap. XVIII. Vers.X. 

Verfon Catholique. 

Prenez garde que vous ne mcfprifiez 
vn de ces petits : car ie vous dis qu'es 
cicux leurs Anges voycnt toufiours la 
face de mon Pcre, qui elles cieux. 

VerÇion Huguenote ancienne. 

Prenez garde que vous ne mefprifiez 
vn de ces petits: car icvous dis qu'es 
cieux les Anges voyent toufiours lafa- 
ce de mon Pere qui cft es cieux. 

Annotâtion. 

Les Anges tutelaircs &.' gardiens font rc- 
cogncus par l'Eglilc Cathohque , lelqucls 
font à contre-cœur de l'Huguenot, qui a 
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vicie ce paflagc défalquant deux lettres, & 
mettant /« Angts, pour, /rm jin^s. Es der- 
nières Bibles il a reftably celle particule^ 

Les Percs parlent fi clairement, qu'on ne 
peut dclucr nen d'auantagc. Sainct Gré- 
goire Euefque de Ncocelarcc ("lequel afii- 
Ita au Concile d'Antiochc contre Paul Sa 
molâtenien ) en l'orailon qu'il Ht citant en- 
core adolefccnt, à la loiiangc de fon Mai 
ftrc Origenc j laquelle fut récitée en pleine 
audiance , où fe trouua Origenc , dit lamtSb 
Hierofmcau Traiûc des Elcriuains Eccle 
fiaftiqucs, parle de l'Ange gardien en ccftc 
manière: Ce n'eftpasvn ioldat,mais bien 
comme vn homme diuin affbcié , bon con- 
ducteur & bonne garde, lequel nous afllfte 
& nous défend tout Ictcmps,dcnoftrcvic 
comme le long d'vn grand pèlerinage, ia- 
maislaûc detrauail &: defafcherie: car ces 
efprits diuins font indefijtigablcs, Sainû 
Hjlairc , &: après luy lain6t Hierofmc fur 
faintt Matthieu ,lifent & expofcnt ce paflà 
gc des Anges, voicy les termes de celuy- cy 
Grande eil l'excellence des amcs, puisque 
dés le poind:, & le iour de la naiflàncc de 
l'homme, chafqucame a vn Ange qui luy 
c(l cnuoyé pour là làuucgarde : Et fàinâ 
Ican Chryfoftomc, Chafquc fidèle oft en la 
garde d'vn Ange : Si donc nous auons des 
Anges , gouucrnons-nous modcftcment 
comme en la prcfencc de nos pédago- 
gues. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap. XXIII. 

V trfon Catholi(jue. 

Vcrf.é. Et aymcnt les premières pla- 
ces es banquets, &: les premiers fieges 
és Synagogues. 

Verf 7- Et les falutations au mar- 
ché,&cftreappellezdcshomnies,Mai- 
ares. 

Verf. 8. Mais vous , ne foyez point 
appeliez Maiftres : car vn eft voftre 
Maiilre : & vous tous elles frères. 

Verf.9. Et n'appeliez aucun en la 
terre voftre Pere, car vn cft voftre Perc, 
quieftcscieux. 

Verf. 10. Et ne foyez point appeliez 
Do<fleurs : car vn eft voftre Doftcur 
Icfus-Chrift. 



trfon- Huguenott. 

Et aymcnt les premières places es 
banquets , & les premières fcances és 
Synagogues. 

Et les làlutations es marche2,&cftre 
appeliez des hommes, noftre Maiftre, 
nollre Maiftre. 

Mais vous ne foyez point appeliez, 
nollre Maiftre : car vn Icul elt voftre 
Dodcur, àfçauoir, Chrift: & quant à 
vous, vous elles tous frères. 

Et n'appeliez aucuns en la terre vo- 
ftre Pere: car vn feul eft voftre Perc, à 
fçauoir celuy qui cftcscieux. 

Et ne fovez point appeliez Douleurs: 
carvn feul cft voftre Dodcur, àfçauoir 
Chrift. • 

Annoution, 

L'Hujtucnot tourne l'Efcriturc lainiSe en 
moquerie , car où il y a fimplement le nom 
Matfires, il tourne par deux fois, nojheMat- 
fht, nojhe Maijhrt. De (urplusil a adioutlc 
au texte facrc le Monolyllabc /?«/, es vcr- 
fets 8. 9. & 10. Théodore de Bczc dit le 
pourquoy de ccftc deprauacion , c'cft en 
ion commentaire fur faintt Matthieu, Le 
Doflcur efianr appelle noflre Maijlre,0' P^f- 
fhe Religteux ejiant nommé mon Pere tfucce- 
det auiOMTcThuy aux So ihes &aHX Pharijiens. 
Voire mais Cch n'cft pasnouueau : Elcou- 
tons de grâce les anciens, &di(onsvnmoc 
du Saindl Perc- Les Euefques du Concile 
d'Ephefe qualifient le Pape Ccleftin , leur 
tres-fainâ Pere , contraints ncceflaircmcnt, 
dilcni-ils,par la force des Canons,& parles 
lettres de noftre tres-fainû Pere & commi- 
niilre Celeftin ; Nous fomtncs venus, non 
fans larmcs,à prononcer cefte trille fenten- 
ce contre Neftorius, Et les Euefques du 
Concile Prouincial d'Epirc enuoyerent 
vne Epiftre lynodalc au Pape Hormifdas 
aucc celle inlcription j Le Synode de l'an- 
cien Epirc, Jean , Matthieu , Conftantin, 
Sec. A noftre tres-faindi,& par tout tres- 
heureux le Pere des Pères , Comminiftre, 
Se Prince des Eucfques,le Pape Hormifdas. 
Touchant les Doéieurs &; Pcrcs fpiricuels, 
S. Ican Chryfoftomc parle en cefte ma 
nicre fur fainâ Matthieu , expliquant le 
paflage dont cft qucftion : Et Icfus n'a pas 
ditMaiflres, & derechef^ nappelle:^pomtPe' 
rr,non pas qu'il face inhibition &defcnfc 
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de nommer quclqu'vn Pcrc, mais afin qu'ils 
n'ignorcnc pas ccluy que l'on doibt par 
prcciput nommer Pcrc. Car tout ainfique 
pcrfonne n'eft Maiftre que par prééminen- 
ce, auflî il n'y a point de Pcrc que ccluy qui 
eflla caufcde toutes roaiflrircs&: patcrni- 
tcz. D'abondant il adiouftc, Ne vacilliez 
pas vous appcllcr Maiftre, pourautant que 
voftrc Maiftre cft vn qui cftChrift. Et n'a 
pas dit, C'cft raoy. 

NEVFIESME PASSAGE, 
Chàp.XXVI. Vers. XXVI. 

y rrjîon Catholtcjue, 

Et comme ils fouppoicnt , Icfus print 
du pain & le bcnit , & le rorçpit le 
donna à Tes Difciples, & dit, Prenez, 
mangez, cecycft mon corps. 

y rrjîon Huguenote, 

Et comme ils maneeoient lefus print 
le pain i& après qu'il eut rendu grâces, 
il le rompit ,& le bailla à fes Dilciples, 
ôcdit. Prenez, mangez j cecy efl: mon 
corps. 

j^nnoution. 

Premièrement ils ont tourne, après duoir 
rendu ff-aces, au lieu, CT l>enit, ou bien, 
l'ayant beny , comme porte le texte Grec, 
<L'AfyVnE<, 6c non pas 6j-)^'^axi: Sccondc- 
mcntils mettent deux points après ces pa- 
roles, /»ri«f/f foin: Le tout contre la confe 
cration au facrcmcnt de l'autel. Voulans en 
fa place fubftitiier vne nue & fimple adion 
de grjcc, fans parler aucuncmcntde bcne- 
dii^ion; contre le commun lentimcnt de 
l'Eglilc Catholique, & des Percs,nommcc- 
mcnt de faind (jregoirc de Nyfle { qui fut 
chafle de fon Euclché par les Ariens fous 
l'Empire de Valcns:) Icfus donne ccscho- 
fcs par la vertu de la benedidlion , trans- 
clemcntant en cela la nature des iubjc(5ls 
apparcns. Saind Ambroifc, Laforccdcla 
bcncdidioneft plus grande que celle de la 
nature: puis que parlabcncdidlion la na- 
ture mc(mc ert changée. Et t» peu après, 
Qu,c fi la bencdidion humaine a eu tant de 
pouuoir que de conucrtir la nature, que di- 
rons-nous de la confecration diuine, là où 
les paroles propres du Sauueur opèrent ? Et 
auquatriejme liure des Sacremens. Dcuant les 



paroles de la confecration, c'cft vn Calice/ 
plein de vin &: d'eau ; mais après que les pa- 
roles de Chrift ont opère, là cft fait le Sang, 
qui a rachepté le peuple. Et de faind Au- 
guftin , ne plus ne moins que la chair eft 
créée par le laindk Efprit fanscohabirationj 
ainfi par Icmefmc la fubftancc du pain & 
du vin,eftconfacréc au Corps &i Sang de 
Chrift : Or pourautant que ccfte confecra- 
tion fcfaid par la parole du Sauueur, auflî 
fuitimmediatcmctlemot l^emt. Et de Gau- 
dcntius fuccclfcurdc Philaftriuscn l'Eucf- 
chc de Breflc ; Chrift, dit-il, baillant le pain 
& le vin confacré à les Difciplcs, a dit, Cecy 
eft mon corps,Cccy cft mon fangrCroyons 
ie vous prie à ccluy à qui nous auons creu, la 
vérité ne fçait que c'cft que de menfongc. 
Etdc Euchcriui; Eucfqucde Lyon, qui vi- 
uoit fous le icuncTheodolc, fdit Genna- 
diusau hure des hommes illuftrcs.) en l'Ho- 
mihe de Pafque fauflemcnt attribuée à Eu- 
fcbc d'tmefe, Quand les créatures fontim- 
pofécs aux autels poureftre bénies par les 
paroles cclcftcs, dcuant qu'cllps foient con- 
facrccs Darl'inuocationdu fain£t Nom, là 
cft la fubftancc du pain & du vin; mais après 
les paroles de Chrift , là eft le corps & le 
fangdc Chrift. Et quelle merucilleaurcfte, 
cft-cc,fi les choies au'ila peu créer, par fa 
parole eftant créées , il les peut par (à parole 
conucrtir? Ains il fcmble déformais que le 
miracle foit moindre , Ci ce qui eft re- 
cogneu auoir efté créé de rien , eftant 
defià créé , il le peut changer en choie 
meilleure. EtdcHefychius, non pasEuef- 
que de Salonnc, comme ont penfé quel- 
ques vns, mais de Hicrufalcmjcxpofant ces 
motsduLcuitiquc, félon I cdition des Se- 
ptante, C*i/r;ç les chairs deuant les portes du 
Tabernacle. La fanûification, dit il,du facri- 
fice myftique , & la tranflation ou commu- 
tation des chofes fcnfiblcs aux intelligibles, 
il la faut donner à ccluy qui cft le vray Sacri- 
ficateur, fçauoir, à Chrift -, c'cft à dire luy 
céder & imputer le miracle de ces chofes, 
pour ce que par fa vertu la parole qu'il 
a prononcée les chofes qui Icvoycnt, font 
tellement fanâifices, qu'elles furpafl'cnc 
tout le fens de lâchait 
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L'EVANGILE DE 
S. MARC. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. III. Vers. XVI. 

Vtrfon Cdtholique. 

Et il donna à Simon le nom de Pierre. 

Vcrfon Huguenote. 

A fçauoir Simon le premier, lequel 
il furnoraraa Pierre. 

jinnotation. 

La prééminence de (àinck Pierre par 
dcfl'us les autres A poftrcs,eft ilclabrynthc 
& chicorin au palais de nos Aducrlàircs: 
aufli par tout ils impugnent ceftc primau- 
té j comme en ce lieu oùils ont adioulU ces 
deux mois, à f ÇA noir, premier. De furplus 
ont changé le nom en furnoni, difant , fur' 
nomma, au lieu de nomma, pour s'oppo- 
fer toujours à ceftc preémincncc,aflcurant 
que ùln€t Pierre ne fût que le premier au 
cnangcmentdenom, mais non pas le pre- 
mier en dignité. Touchant ce changement 
de nom , voicy ce qui s'en trouue dedans la 
plus-part des Pcres. Tcrtullien en Ton liurc 
des prcfcriptions contre les Hcrctiqucs, Y a 
t'ileu quelque chofe de caché à Pierre , qui 



misdcbaftir fbnEglifc. Et vingt ans après, 
CâinÙ Hicrofme; Jcfus eltant la lumière a 
nommé les Apoftrcs la lumière du monde; 
ainfî il a bapnlé Simon du nom de Pierre, 
quiauoit créance en lefus-Chrift, Pierre : Se 
competcmmcnr fclon ceftc métaphore de 
Pierre, on luy dit, fur toy ic baftiray mon 
Eglife. Et huid ans aptes, laindt leanChry- 
Iblbomc cxphqoant en (on commentaire 
furfaindl Matthieu, le pallagc de S.Marc, 
que nous confiderons à prcient , dit en vn 
mot: De vray Marc l'Euangcliftc les met 
d'ordre fclon leur dignité & excellence. Et 
deux ans après, S. Auguftin ; C'cft vnc cho- 
fe grande de ce qu'il luy a changé fon nom, 
& de Simon l'a raid Pierre : Et derechef. Si 
Pierre euftefté appellédc ce nom aupara- 
uantjVous ne verriez pas le myftcrc delà 
Pierre, & cuidcriez qu'il fuft ainfi nommé 
cafuellcmcnt,& non parla prouidcnce de 
Dieu: Partantila voulu qu'il cuft eu vn au- 
tre nom au préalable, afin que par le chan- 
gement de nom , la grandeur du myftetc 
nift recogneu. Etvmgtans après, S. Maxi- 
me Euefque de Turin.cn l'vne des cinq ho- 
melicsdcs bien heureux Apoftrcs:Voilà ce 
Pierre auquel lefus-Chriftadôné volôticrs 
fon nom. Or tout ainli ( comme l enlcignc 
l'Apoftrcj que Chrift cftoit Pierre: ainfi par 
lefus-Chrift Pierre cft faiû b Pierre, noftre 
Seigneur luy annonçant, Tu es Pierre, & 
a efté appelle la Pierre de l'édification de ; fur ceftc Pierre i edifieray mon Eglifc. Et 
l'Eghlc. Sain<il Zenon Euefque de Vérone ' dix arts après, S. Cyrille Alexandrm fur S. 
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Ôctres-illuftre Martyr fous Gallicnus,ilya 
près de treize cens foixanteans: Ce n'eft pas 
fans grande railbn que Iclus -Chrift a impo- 
fc à Simon le nom de Pierre , fur lequel il a 
bafty fon Eglifc.Et cent ans aptes luy faindl 
Hilaire, O heureux fondement de l'Eglifc, 
en l'appellano d'vn nouucau nom, & digne 
Pierre de l'cdificadon de celle qui deftruidt 
les loix d enfer. Et dix ans après, S. Optât 
Euefque de Milcuisen Afrique, en fes rares 
&cxccllcnsliures contre les Donatiftcs : La 
chaire Epilcopaleacfté donnée première- 
ment à Pierre en la ville de Rome, où Pier- 
re chef de tous les Apoftrcs a tenu le ficgc, 
dontila efté nomme Ccphas. Et cinq ans 
après , faindl Bafile ; Vne de ces montagnes 
fut Pierre, lequel lefusa nomméPierre,eu 
elgardàlatres-grande fermeté & force de 
la Foy ; eu efgard à fon courage inuincible, 
pour ne caler le voile contre les Bots des 
tentations} fur laquelle Pierre, Icfus apro- 



Ican ( dontlc manufcript Grec enuoyc de 
Rome n'eft encore imprimé,) lefusnt en- 
tendre à Pierre, qu'il cftoit ccluy qui co- 
gnoinbic toutes chofcs auparauât leur eftrc, 
&; luy predidt que dorefnauant il n'autoit 
plushnom de Simon.ainsdc Pierre, figni- 
fiant proprement par ce nom, qu'en luy, 
comme deflus vn rocher &: pierre trcs-fer- 
mc,ildcuoit baftir fon Eglifc. Et dix ans 
encorapres,S.Leon(dont refcritcnuoyéà 
Flauianus fut rcceu de fix cens trcte Pcres au 
Concile dcChalcedoinc en l'Ad^cquarricf- 
mcjen l'Epiftrcaddrcncc auxEuciqucsde 
la Prouincc de Vienne } Noftre Seigneur le 
voulut nommer ce ou'il cftoit , pour cftre 
confort de fon vnire indiuiduclle, di/ant. 
Tues Pierre, & fur ceftc Pierre iedifieray 
mon Eglifc. Et vingt ans aptes, S. Profper 
d'Aquitaine, autresfois fcribcdc S- Léon, 
depuis Euefque de Riez (bus le Métropoli- 
tain d'Aix ( & non pas de Rhcggio en Italie 
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fous l'Archcucfquc de Raucnnc, comme 
ont penfc quelques vns : ) Quj donc doute, 
dit-il, qui donc ignore que ccrtc Pierre ell 
rres-fortc, laquelle a eu communication de 
la vertu Ô£ du nom delà Pierre principale. 
Finalement fon contemporain Vi6kor 
d'Antiochc, qui a cfcrit vn commentaire 
furfainâ: Marc, il y a près d'onze cens cin- 
quante ans , quelque temps après le Conci- 
le deChalccdoinc. Afin queperfonnen'e- 
ftimequeles Apoftrcs ont elle choifis for- 
tuitement &c témérairement , l'Euangclirte 
met par ordre les noms d'vncliakun. Or il 
dit que noftrc , Seigneur impota le nom de 
'ierrc à Simon pour preuenir l'etFeA par 
bnnom: car pourautantque Icfus-Chrift 
dcuoit édifier l' l! glife fur la Pierre , à fcjauoir 
furladodrine fauie&aflcurcede Pierre & 
'a foy incibranlabic, pour ce il l appelle 
Pierre parvnelprit Prophétique. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. VI. Vers. XII. 



Vtrfion Catholique. 

Eux donc partis prcfchoicnt qu'on 
fin pcniccncc. 

yerfton Huguenote ancienne. 

Eux donc partis prcfchoicnt qu'on 
samcndaft. 

Annotation. 

Ils pcrfiftcnt toufiours à ne vouloir point 
le nom de Pénitence, comme ils perliltent 
À cfloigner de leur corps & de leur chair 
l'cfFcdde la Pénitence-, pour ccfubjeû ils 
tournent, t^n'on s'amendajl , mais amende 
ment ne dit pas fatisfadion,l3quclle eft en- 
ferrée dedans la Pénitence. le trouue de- 
dans les Pères diucrlcs peines aflignces pour 
les anciens Penitens: Premièrement Ter 
tullian l'Africain remarque que les Peni- 
tens dcuoicnt coucher lur le lac&: la cen- 
dre. Et l'Euefque Paci-in, vingt ans aupara- 
uantlc premier Concile de Conflantino- 
ple,.nocc. Qu'il leur eftoit interdit d'aller 
aux bains, aux cfluues, aux feftins Sccon- 
demcnt,Ics Penitens du temps de leur péni- 
tence n'cftoicnt promeus à aucun degré & 
charge du Cierge , comme le tc&iioignc Si 
nciusqui fut crée Pape quatre ans après le 
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fufdit Concile , & S. Léon qui viuoit du 
temps du Concile de Chalccdoine , ville i 
M etropolitaine delaProuince deBithy nie, 
dit, qu'ils ne pouuoicnt {c marier que leur 
pénitence ne fuilaccomplic : pareillement 
il ne leur eftoit loiliblc d'approcher de la 
fain(£be Eucharidicpourfe communier, au 
rapport de faindt Cyprian cndiuers licuxi 
Semblablemcnt on les pri uoit de l'ondlion 
des malades, dont faid foy le Pape Inno- 
cent premier, contemporain de S. Hic- 
rofme. Tierccmcnt les Penitens , félon 
l'ordonnance de deux cens quatorze Pères 
du Concile IV. dcCarthagc d'Afrique, dc- 
uoient tous les iours de ieufne s'acheminer 
à l'F-glife & fc mettre à genoux dcuant les 
Prcftrcs pour rcccuoir leur bencdidion 
De furplus ils enfcuchiloient les morts, & es 
iours de Dimanche , en l'inreftice du temps 
qui court entre Palque & Pcntccolle l'E- 
gUfe priant debout , les Penitens prioicnt 
agenouillez, 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. XIV. Vers. XXII. 



yerfion Catholique. 

Et comme ils mangcoicnt Icfusprint 
du pain, &C le bcnifl'ant le rompit ficlcur 
donna, &; dit , Prenez, cecy cil mon 
corps. 

Verjton Huguenote, 

Et comme ils mangcoicnt Icfusprint 
du pain , &: après auoir rendu grâces i' 
le rompit, puis leur en donna, 6c dit 
•Prenez , mangez , cccy dl mon corps. 

Annotation. 

Comme en (àin£t Matthieu chapitre &: 
verfci vingt-lixiclme,ils ont tourné, 4^>« 
auoir rendu grâces, pour,/f /'f/J/f,aufli en ce 

f)aflage ils continuent de mcfmeà falfifier 
'efcntdeDicu. D'abondant au lieu de di 
re/f row^ir cir/fwrr/owwtf, ils dilent,/f rompit 
vuu leur en donna, afin de Cgnifier qu'il ne 
leur donnoit que du pain, vn chacun ayant 
fa part &: portion. Saindk Cyrille en les ca 
techclcs myllagogiques. S<;achez cccy & 1 
tenez indubitable, que le pain qui paroi 
pain n'eft plus pain, jaqoit qu'au gouft 
lemble pain; ains c'eft le corps de lefus 
Chrift. Et derechef, ne t'y prcfcntc donc 

point 
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point comme à fimpics pam Se vin. Car 
c'cll le corps & le fang de Chtifl:, Iclon l'af- 
firmation du Seigneur, Saindt Ambroifc 
aux liures des Sacrcnicns, Qu^entorc que la 
figure du pain & du vin loit veuc , il ne 
faut croire qu'il n'y ait aucune autre cho- 
fc après la confccration que le corps & le 
làng de Icfus-Cluift. Auant l'vn & l'autre 
(àinil luftin en ccfte belle apologie qu'il 
a faidlc pour les Chrcfliens , prefcntcc à 
l'Empereur Antonin; Car nous ne prenons 
ces chofcs,ny comme pain commun, ny 
comme boiûbn commune. 



L'EVANGILE DE 
S. L V C. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap.I. Vers.VI. 

Verfon Catholique. 

Tous deux cftoicnt iyftes dcuanc 
Dicu.cheminansentous les comman- 
dcmcns , 8c iullificacions du Seigneur 
fans reproche. 

Ver/ton Huguenote. 

Et cftoicnt tous deux iuftcs dcuanc 
Dieu , chcminans en tous les com- 
mandemen», &c ordonnances du Sei- 
gneur fans reproche. 

jinnotution. 



Ils n'ont point voulu du mot iHjliJîcations, 
fubftituant en fa place cclay ef ordonnances, 
(laiufticc intérieure, &: la iullification pro- 
pre Icurdelplairt, &aufn l'accompliircmcnt 
des commandcmens } nonobdant que S. 
Lucquiaefcrit fon Euangilcen Grccfcfcr- 
i»JiutJ(uuiT. uedc la parole j«i/?//r4fwni: nonobilantque 
Origcnc difc que les préceptes ccrenio- 
niaux (dont icy parle l'Euangcliftc) font 
nommes iuUifications. Et de faiâ ces pre- 
ccptcs-cy ( priuatiuement les moraux & iu - 
diciaux j regardoicnt la Religion , rcg.u- 
doicnt les Sacrifices, regardoicnt les Sacre- 
mcns, regardoicnt en lomroc le culte di- 
uin: & par ces chofes l'amc cxpioit fcs fau- 
tes , & fc iuftifioit pour celle confideration. 
L'Apoftrcaux Romains dit, Quclefuseftoit 
mort, afin que la lulbficjtion de la loy fuO: 
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accomplie en nous. S. Ican Chryfoftomc 
remarque que la iulHce côprcnd toute forte 
de vertus, lors que S. Luc, dit qu'ils elloicnt 
tous deux (fçauoir ZacharicA: Elizabcth) 
lullcs douant Dieu. Le nom de iuftc, dit ce 
Patriarche de Conftantinople,cncloft icy 
lapcrfedion de toute vertu: car la iurticc 
fc prend en deux fortes Se fpccialcmêt pour 
le vice oppofc à l'auaricc ; &: généralement 
faifant vn amas de toutes les vertus: Iclon 
laquelle manière de parler l'Efcriturca cou- 
ftumc de le feruir du mot de iuftice , com- 
me en S. Luc, Tous deux eftoient iulles de- 
uant Dieu. Et S. Ambroilc, Ceft vne entiè- 
re, &patfaide loiiangc dcZacharie & d'E- 
lizabcth, puisqu'elle comprend l'cxtradio, 
les mœurs , l'oifice , le faitt, le iiigemcnt} 
l'cxtradion es maicurs, les mœur^en pro- 
bité, l'oftice au Sacerdoce, le faitb au com- 
mandement , le iugcment en la iuftifica- 
cion. C'cft donc vne parfaite louange qu'c- 
ftrc iuftc dcuant Dieu. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. I. Vers. XXX 

Verfion Catholique. 

Et l'Ange luy dit , Marie ne crains 
point : car tu as trouué grâce deuant 
Dieu. 

Verfwn Huguenote, 

Adonc l'Ange luy dit,Maric ne crains 
point: car tu es en grâce dcuant Dieu. 

Annotation, 

On en veut à la M ère de Dieu, quand 
Beze tourne en fon Nouueau Tcftament, 
tues enlace , pour , tu as trouué grâce. On en 
veut contre ce qu'elle a feule mérite d'cftre 
MercdcDicu, comme parle EuchcriusE- 
uefquc de Lyon vn peu après le Concile 
d'Ephefe : On en veut contre fon exem - 
ption & preuention du péché originel: le 
Grec originaire de S . Luc porte , ttyis n ouué 
ff-ace, qui cft vne façon de parler propre de 
T'Hcbraï(mc pour fignificr vne grâce excel- 
lente & vne grâce finguliere; comme en la 
GenefCjil eft dit de Noc, qu'il trouuao;racc 
es yeux du Seigneur. Origene lur lain^ 
Luc, rcmaïque qucpluficursauant la Vier- 
ge, auoicnt trouué grâce deuant Dieu, mais 
uc l'auoicnt pas ttouucc comme Marie. 

~7 



4.1a Mtixh. 



ly fidinru. iM 
Tinr T.- r Ji- 
■uutr uunr 

•mi'i ■)t»tJ. 

Ambror.lib. 
inLac, CI. 



Euchet. hsoi- 
10 AdacBi. 



r tm 

Oog- beiDi I. 



4^ 



Moyens pour difcerner les 



TûuiBoftt.io 
«p. i.Lttc. 



Aaglib.Jcnit. 
& grit, C. J*. 



Ori»«i. hom, 
I. iD tac. 



Aog. Séim. 1. 
de AQuiniit.& 
Strm.ii. de f S. 
(lioriporjia 
lu» uatjct. 



Er Tirus Bollrcnfis qui mourut lous l'Hin- 
pirc de Valcns (dit lâxnù. Hicrofiiicau Iiurc 
des Efcriuains EccIclîafUqucs/cn l'on com- 
mentaire fur fàinct Luc , ( fi toutesfois c'cll 
Ton cfcrit, vcu qu'en iceluy il cite fainct Ifi- 
dorc de Damicttc, qui n'cftoit qu'enfiint 
pourlors,) voicy fcs paroles : Nulle femme 
n'aiamais trouuc, nyobtcnu tant de grâce. 
Se ne trouuera & n'obtiendra iamais , com- 
me la M crc de Dieu, Etfainct Augtiftinef- 
criuant contre les Pciagicns: Eu c(gard à 
l'hoaneur de noftrc Seigneur , ic ne pre- 
tcns efraouuoirqucftion aucuncqui con- 
cerne le pcchc : attendu que nous fommcs 
alîcurez qu'elle a mérite de conccuoir & 
d'enfanter celuy qui n'a eu aucun pcchc : 
dont nous apprenons qu'elle a trouuc & 
eu plus de grâce que Icsautresàdebellcr de 
toute part le pecnc. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. I. Vers.XLVIII. 

yerfon Catholicjue. 

Car il a regarde l'humilité de fa fcr- 
uantc : voicy certes dorefnauanc rou- 
tes gcncrations rac diront bicn-hcu- 
rcuic. 

Vfrjîon Huguenote. 

Car il a regardé la pcticelîc de fà fcr- 
uante : voicy certes dorcfnauant tous 
aagcs me diront bien-hcurcufe. 

Annotation. 

Ils difcnt petitejfe, pont f humilité y\U di- 
(cnt , tousaa^es y^ouT , toutesjenerations .afin 
d'abbaifler la vertu d humilité de nollre 
Dame ,&nerccognoiihe (csnomparcilles 
pcrfedkions ; & afin qu'Elizabeth, qui cft 
de Ion parcntage , & aulli tous les ndellcs 
croyans ne la magnifient. L'expoficion 
d'Origcne cft euidenre fur ce lieu : mais 
de grâce, dit- il, confidcrez que l'hu- 
milité ^ cftimcc pour l'vnc des vertus, 
qualifiée par les Philofbphes du nom de 
modcftie, laquelle nous pouuons rcmar- 
qucrcn la Mcrcdc Dieu,puis qu'elle s'ab- 
baiflc fi profondement. Et fàindi Auguftin 
en diuers lieux: O vraye humilité, laquelle 
a enfanté Dieu au monde, a donné la vie 
aux mortels 3 a renouucllc les cicux, a pu- 
rifié latcrrc.aouucrt le Paradis, &: a rache- 



ptc les amcs des humains. L'humilité de 
Marie a elK- l'cfcalier et Iclie par lequel Dieu 
ell dcfccndu en terre : Car quelle autre cho- 
fc cft-ce dire,;/ a rc^atdi'y finon dire qu'il la 
approuuce. Pour celle confideratioii, tou- 
tes les générations l'ont ditebicn-heurcu- 
fc. Toutes vos paroles, dit l'Empereur Léon 
furnommc le Sage, font véritables ô Marie, 
car voilà toutes les tribus qui recomman- 
dent voftrc bon-heur. 

Or ia^oit qu'il y aye quelque diftindion 
entre raWiaw*, duquel mot fc fertS. Luc, 
Si 7«7nvi<fçfmJn y qui fignifie proprement 
humilité, toutesfois ccluy-Ufe prend pour 
celuy-cy, comme en S.Matthieu, Appre- 
nez de nioy,que ie fuis débonnaire & hum- 
ble de cœur. 



QVATRIESME PASSAGE, 
Chat. IV. Vers. XIX. 

l^erfon Catholique. 

Pour publier dcliurance aux captifs, 
&C aux aue\jgles le rccouurement de 
la veuc : pour mettre en deliurancc 
ceux qui font foulez , &c prefcher l'an 
.igreable duScigncur,&: le lourde ré- 
tribution. 

rrfîon Huguenote. 

Pour publier deliurancg aux captifs, 
& aux aueugles le recouurementdela 
veuc: pourenuoyer deliurcr ceux qui 
font foulez, &: publier l'an agréable du 
Seigneur. 

'Annotation. 

Les dernières paroles, cîr le iour Je rétribu- 
tion , font obmiles à porte , pour dcfraudcr 
la rccompcnfe, & le loyer des bonnes ccu- 
urcs. Voire-mais le Paradis fe donne non 
feulemét en tiltre d'héritage pour les cnfans 
adoptifs de Dieu,3ins aufli en tiltre de falai- 
re pour les fcruiteurs du grand Pcre de fa- 
mille: ainfi a Icu & entendu ce palfageS. 
Irenccjdifanr, Que les bons &:lcs mcfchans 
doiucnt crtrciugcz au iour final du iugc- 
menr, ceux-là pour eftre recompcnicz Ic- 
lon leurs mérites; ceux- cy pour eftre cha 
fticz félon leurs démérites. Ainfi l'a Icu & 
entendu aptes luy Origcne furlàind Luc, 
& faindV Hilaire fur les Pfeaumes, &: fainû 
Auguftin en l'accord des Euangeliftes. 

■ Ce pafiagc 
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Ce palljgc de S. Luca cftc extrait du Pro- 
phète LlaiCjOÙI'Hcbrcu porcc les dernières 

ftarolcs t^uc nous auons rapportées, lefc|ucl- 
es les Septante interprètes ont tournées par 
le iour de rétribution. 

ciNQVIESME PASSAGE, 
Chap.1V. Vers. XXIX. 
& XXX. 

l^mfon CatholiquCé 

Donc ils fc Icucrcnc, & le icttercnt 
hors de la ville, & le menèrent iufqucs 
au bord de la montagne, fur laquelle 
leur ville clloic édifice , pour le iccccr 
du haut en bas. 

Mais paflint par le milieu d'eux , il 
alloic. 

Ver f on Hu^cnote. 

Donc ils fc Icucrcnt , &: le ictrcrcnc 
hors de la ville &: le mencrent iulques 
au bord de la montagne ( fur laquelle 
leur ville clloitballic) poui lciccccrdu 
haut en bas- 
Mais il paHa par le milieu deux, 6c 
«'en alla. 

jinnotAtion. 

Nos particsaducrfes abhorrent &dctc- 
ftcnt les miracles, c'cft pourquoy on a toxit- 
né : mais tl pajju par le milieu i'cux,0-i'en alla, 
pour, mais pajjant par le milieu iteux , il al- 
loii. Les P ères d'vnc(^mmuric voix & ac- 
cord difent qu'il y a eu miracle quand leius 
cfclfippadomains des Iuifs,cc qu'il fit non 
pasauccvio!cncc,non pas aucc loupleflc, 
mais Ce rendant inuifibic ou en quelque au- 
tre manière miraculculc,cc que Calum ap- 
pelle refuerie, voulant qu'vn corps ne ioxi 
corps, s'il n'cft vifiblc & maniable. S Am- 
broifc le dcment auec raifon. Sçachez, dit- 
il , que ce n'a eftc paf neceflitc j ains volon- 
tairement, py il n'a cftc piins par les luifs; 
ains il s'cft offert de Ton plein gré. Car de 
yray quand il veut il fe laiflc prcndrc.quand 
il luy plaiftilefquiuc: quand il ttouuc bon 
il cft fufpendu en l'air: quand il luy c(l agréa- 
ble , il n'eft pas pris. V ous voyez donc icy 
que c'cft vn tr;^dc la dtumicc de ce qu'il 
n'a pas eftc pris, & de ce qu'ailleurs il a eftc 
pris, c(l delà pure âe franche volonté. Ht 



Théodore d'HcracIcc fur (àxnOt Ican : par 
fa puiflancc diuinc (c faifant inuifiblc il (or- 
tie, & fans cftrcinucfty pafla ainfi àtraucrs 
d eux. 

La mefmc obfcruation cft de Titus Bo- 
ftrenus , ou bien comme i'ay remarqué 
d'vn autre (ous fon nom, & d'Euthynuus 
Moine de Ziga du temps d'Alcxius C om- 
ncnus, tous Jeux en leurs commentaires 
fur fainCl Luc.Jt t faind Hicrofiiic efcriuant 
à Fammachius des erreurs de (can le Hic- 
rofoKmitain, dit, Que lors que Iesvs di- 
fparoifloitfubitcment dcuant les yeux, cela 
proucnoit de la vertu de Dieu, & n'eftoit 
vn ombre ou phantofme i comme auant la 
refurrc^tion , ( c^ui efice dont nous parlons ) 
les luifs ayans tiré Icfus de Nazareth , &i 
le voulant précipiter du lommci de la mon- 
tagne, il pafi'a au milieu d eux elchappant 
dclcursmains. Puisilmctenauanc le (aù. 
d'Apollonius Tyan.TUs qui difparut en la 
prcfcnce de l'Empereur l)omitian Con- 
cluons ccfte Annotation auec les paroles 
de Théodore, rvn^ des Percs du Concile 
d'Ephefci Ne dcftruis point, dit-il,le mi- 
racle prétendant trouucr la raifon du mi- 
racle : car cela celle d eltrc miracle , dont 
on rccognoirt la raifon; fi la raifon du ùiâ 
cftoit cogncuc, ce ne (croit plus prodi- 
ge ny miracle : Que fi c'cft prodige & mi- 
racle , l.iiffc les ratiocinaiions 6c cmbral 

f>cu ai 
icux; 

choies, celles-là feulement cxccprccs dont 
la puiflàncc eft pluiloft impuifTânce que 
puiflàncc, ôc lefquclics font ccnfccs telles^ 
que fi Dieu auoit la puiflance dcles faire, 
il ne (croit Tout-puiflant. 

SIXIESME PASSAGE, 
Chap. X. Vers. 5^111. 

Verfon Catholique, 

Mal-heur fur coy Chorofa'm , mal- 
heur (ur toy Bcchiaida : ctr (î en Tyr 
Ôc Sidon cufTent elle faites les vertus 
qui ont efté f.iiîlcs en vous , iadiç gi-* 
fans auecfac &: cendre, ils euircntfai^t 
pénitence. 

V trfon Huguenote, 
Mal-hcur fur toy Chorafiil , mal- 
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I heur fur coy Bcchfâida : car fi en Tyr & 
I Sidon cufTcnt elle faiclcs les vertus qui 
ont ertc faidcs en vous,iadis gifans aucc 
(àc & cendre , ils fe fuilent amendez. 



Toufiours on parle de s'amender, mais 
fans faire pénitence , (ans facisfaclion , 6c 
fans peine , d'où nonobdanc e(l cire le nom 
de Pénitence. Or que la pénitence desNi- 
niuitcsayc cftcfakhcufeau fcntimcntdela 
chair, il appert par le refmoignagc non rc- 
culabic du Prophète Ionas,car il parle ainfi j 
MaisaufH ils publièrent le ieufnc, & fè vc- 
ftircnc de lac, depuis le plus grand d'iceux 
iufc^ues au moindre. Le Roy mclmcfeleua 
de (on throfnc, & ofta dciîus loy lonac- 
couftrcmcnt magnifique , & s'afFcubla d'vn 
(àc , & s aifit iur la cendre, puis on fie crier & 
publier dans Niniue l'Ediâ; du Roy, & 
de (es Princes: portant, qa homme nybe 
ftc , ny bauf , ny brebis , ne goutte d'aucu - 
ne chofc, qu'ils ne rcpaiflcntpoint,& qu'ils 
ne boiuent point d'eau, & que les hommes 
&lcs belles foicnt couuerts de fac,&qu'à 
force ils crient à Dieu, &: qu'vn chacun fc 
conucrtiHe de l'iniquité qui efl en leurs 
mains. £cfain£l Bahlc en l'vnc de fcs ho- 
mehcs , qu'il fît contre les auarfcieux , du 
temps d'vnc famine &: fcchereH'cjdifcourt 
en celle manière du peuple de Niniue } Ne 
voyez vous pas les Niniuitcs pcnitens & 
plcurans, à caufe de ce qu'ils ont faidl par 
le padé, excitez par la voix & exhortation 
de lonas fottant du ventre de la baleine : 
non feulement firent faire pénitence à leurs 



enfins , ains cux-mcfmes abandonnans 
leurs forfaits, &qui(tans leur vieille peau, 
s'affligèrent par ieufnc Se ablbncncc , & 
contraignffcnt leurs petits de pleurer. Et 
faindl Cyrille Alexandrin parlant du Roy 
des Niniuitcs, dit , Qu'il prit le premier 
l'habillement de dueil, &af]ïsfuria cendre 
fonna la trompette, vn chacun efcoutant, 
pour s'abfteair du mangcr,&: appaifer Dieu 
par prières conrinuclles, & ainfi obtenir fà 
mifericorde: Puuadioufle. Or IcsNiniuircs 
furent grandement fâges , puis qu'ils taf* 
chcrent vnanimcmcntd'ofterlepefchcpar 
iculne. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. VII. 



Verfon Catholie^ut. 

le vous dis qu'auffi il y aura ioyc au 
ciel pour vn pécheur qui faid péniten- 
ce, plus que pour quatre vingts & dix- 
neuf iuftcs qui n'ont que faire dcpe 
nitcnce. 

y trfton Huguenote. 

le vous dis qu'ainfi il y aura ioye au 
ciel pour vn fcul pecheift venant à s'a- 
mender, plus que pour quatre vingts 
& dix-neuf iultes, qui n'ont pas faute 
de repentcncc. 

Annotation. 



En premier lieu ils mettent, i/» feul pé- 
cheur "Venant à i'amender , pour , vn pécheur 
qutfaiâ pénitence ; en fécond lieu ils tour- 
nent ces paroles, iujles e^ui n'ont t^ue faire de 
pénitence, en celles-cy, iujles qui n'ontpas fau- 
te de repentance: quiefkvn fcns diamétrale- 
ment oppofé aux paroles du fils de Dieu, & 
à la doûrine de l Eglife Catholique,qui en- 
feigne clairement qu'il y a eu en ce monde 
dcsfàinfts perfonnagcs, qui ont tant aymc 
Dieu, qu'ils cheminoient Arcoui oient par 
le fenticr de cous les commandemcns de 
nofbc Seigneur, & confequemment qu'ils 
n'auoict pas befoin de faire pénitence pour 
le regard des péchez mortels ; ce que l'Hu- 
guenot contrarie, difant que toutes les œu- 
ures, voire des amis de Dieu les plus iudes, 
font fouillées, maudites, & condamnées re- 
gardant la loy. Et p^urquoy donc S. Luc Uci. r.t. 
a il dit de Zacharie & d'hlizabeth f qu'ils c- 
floient iuflestous deux deuant Dicu,che- 
minans en tous les commandemcns , & en 
toutes fe» iuftifications, voire mefme fans 
reproche:oubien,commelitS.Ircnce,mar- imi.i.,.e.t». 
chans en toutes iufbces. Et pourquoy donc ^i^'oVIlXT* 
lefus dit il de Nathanacl, qu'il eftoit vray »"» ' '-«7. 
Ifraëlite, qu il n'y auoit point de dol & frau- 
de en luy, quieftvne manière de parler en 
l'Efcriturc, pour lignifier vn homme par- . 
faiâemeniiufle,ainfi qu'il appert es Pfcau- , 'i" 
mes, où l'homme tres-iufleefl dit ne faire 
point de dol en fà langue, &: n'auoir point 
de dol en fbn efprit. Sainâ Auguflin de- 
mande pour quelle railon Nathanacl, vcu 
qu'il cfloit fi grand hom;|^c de bien , n'a 
pas cfiéchoifi pour l'ApoUolat; & refpond 
que Nathanacl auoit marié vne grande do- 
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Arinc,auccvnc grande vertu. Ci lefilsdc 
Dieu faifoic choix desgcnts idiors^^ igno- 
ranspour confondre le monde. Et pour- 
cjuoy donc le mcfmc S. Auguftin diroit-il.*' 
oftcz les maladies, oftcz les playcs, & ne 
faudra point de médecine. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. XXII. 

Ver f on Catholique. 

Lors le Pcrc die à fcs fcruiccurs : don- 
nez luy haftiucmcnc le premier vcftc- 
mcnc , & le vellez , &luy donnez vn 
anneau en fa main , &C des foulicrs en 
fes pieds. 

yerfîon Huguenote. 

Or le Pcre die à fcs feruitcurs , tirej^- 
moy hors la plus belle robbe , & le vê- 
liez. Se luy donner. vn anneau en fa 
main, & des fouliers en fcs pieds. 

Annotation. 

Au !ieu,</oH«ft /«y hajhuement le premier ve- 
fiement, ils omui6\iit ttire^rfoy hors lapins 
telle rohbe, ne voulant point que les bon- 
nes œuurcs retournent après le péché qui 
lesauoit mortifiées, & que le premier vc- 
ftemcntfii robbe nuptiale foit rendue après 
la perte d'iccllc , contre l'expofition de 
fàinilHierofmc.efcriuantau Pape Dama- 
fe. Or le Pere dira fcs valets, apportez vi- 
ftemcnt le premier habit , & affublez luy 
l'habit qu'Adam auoic perdu par fon pc- 
c|jc, I habit qui cft nomme en vnc autre 
parabole roboe nuptiale, fçauoir la robbe 
du faind Efprit , fans laquelle on ne peut 
cftrcconuic au banquet du Roy des Roys. 
Et de fain£t Auguftin cnvn mor,csque- 
ftions Euan^ehques : La première robbe 
cft la dignité dont Adam cft dcfcheu. Et 
de Euthvmius fur faind Luc , où il adiouftc 
à ce que delfus j que les Preftres nous ren- 
dent ce premier accouftremct, & celle pre- 
mière robbe d'innocence. Et auparauant 
luyS.IeanClimacus CMoynedutempsde 
l'Abbé Sabbas ) ainfi nomme à cau{e de 
fon cfchelle fpiri'tuelle*, parle Laconique- 
ment du retour des mérites; Vne faindc 
larme laue toutes les ordures tant celles qui 
paroi(fenc que celles qui n'apparoident pas. 



Et encore auparauant Climacus S. lean 
Chryfoftome , die, que nous pouuons fou- 
dain rentrer à l'abondance précédente en 
bienfailànt, ce qu'il appelle dignité anté- 
rieure en l'exhortation cnuoy ce à T heodo - 
le qui s cft oit oubhé. 

NEVFIESME PASSAGE, 
Chap.XXII. Vers.XV. 

Verfon Catholique. 

Ec il leur dit , auec dclir i'ay dcfiré 
de manger celte Palque auec vous dc- 
uanc que ic fouftrc. 

Verfon Huguenote. 

Adonc il leur dijc ,i ay grandement 
defirc de manger cet agneau de Palque 
auec vous deuanc que iciouiTrc. 

Annotation. 

llsontinferé dedans le texte (acre le mot 
/yjfç«frf«, pour ne rapporter ce paftagc à la 
Palque myftiquc du corps de Icfus-Chrift 
dont eft icy parlé, mais pour l'approprier 
à la Pafque typique de l'Agneau , U nous 
donner la figure pour la vérité , l'ombre 
peut le corps, & le néant pour l'eftre rccl. 
Voire-mais fi cela eftoit, pourquoy faindk 
Luc diroit-il au vcrlct quatorziefme & pré- 
cèdent , QuAnd donc l'heure fut i-enué, il s'af- 
ft à table, cjr les dou:(^e A^ojhrs auec luy: car 
il ne falloir pas s'afl'eoir a table pour man- 
ger l'Agneau Pafchal, on le mangcoit de- 
bout & haftiuemcnt, le bafton à la main, 
comme l'enieignent les Pères fur l'Exode, 
notamment Oiigcne , & après luy fauid 
Grégoire de Nyllc au liure de Pafque; &L 
entre les luifi, Philon traidtanr les facrifices 
d'Abel Se de Gain , où il affeure que les 
luifs mangeans l'Agneau elloient fer- 
mes lur leurs pieds , droits Se debout. 
Galuin prcffc de la force dct argument ad- 
uoue,cxpofanc fain^t Matthieu qu'il n'e- 
rtoit icy fait mention dr l'Agneau Palchal. 
Le foir, dit-il , citant venu il saftît , non pas 
pour manger l'Agneau , ce qu'il falloit faire 
rout debout. Or que lefus aye mangé la 
Pafque auec fcs féaux icbic^n-aymez Apo- 
ftres.c'eft à dire, aye pris fon pro^e Gorps 
Les Pcrcs l'enfeignent; Tertullian efcriuanr 
contre l'Heretiquc Marcion après auoir 
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rapporté le paflagc que nous auons en 
main rcxpofc en celle manière ; Ayant 
profcflfé qu'il auoit dcfirc de grand dcfir 
manger b Pafquc qui cftoic licnnc , vcu 
que c'eftoit chofc indigne de la Majcftc di- 
uinc de defircr vnc Pafquc horsde foy,il 
fit fon corps du pain , qu'il auoic prins, 
S. lean CliryfoftomejLcs Difciples apprc- 
ftercnt la Pafquc des luifsjmais Icfus Chrifl: 
mefmc apprcftra noftrc Pafquc, &: non feu- 
leraenc l'apprcfta , mais aulfi fut noftre 
Palque. 

DIXIESME PASSAGE, 
Chap. XXII. Vers. XIX. 

Verfon Catholique. 

Et ayant pris le pain rendit grâces, 
ÔC le rompit, Scieur donna,difant :Cc- 
cycù. mon corps lequel fc donne pour 
vous , faiclcs cccy en racmoirc de moy . 

Vcrfon Huguenote ancienne. 

Puis print du pain & rendit grâces, 
&lc rompit , &c leurdonna, difant : Cc- 
cy-icmon corps, lequel cil donne pour 
vous, failles cecy en commémoration 
de moy. 

Annotation, 

Faulfctc euidcntc , cecy-ie , pour , cecy , 
toufiours contre la rccllc &c actuelle pre- 
fcnce dcIcfus-Chriftaufainil Sacrement: 
ce qui cd totalement contraire à la do(5tri- 
ne orthodoxe expliquée par les Pcrcs- S. 
lurtin Martyr } Nous lonmies cnfeigncz 
que ccdc viande là , ell la chair & le lang 
du mcfmc Icfus incarné. Car les Apoftrcs 
calculs commentaires que nous appelions 
Euangilfs,nousontl.iiûcparc(crit, que Ic- 
fus le leur auoit ainfi ordonne, à fqauoir, 
que prenant le pain & l'tucharidizant, il 
leur auoit dit faites cccy en mémoire de 
moy : Cccy eft mon corps. Et Origene a- 
presS. luflin a parle il clairement qu'on ne 
peut rien d'auantagc, lefus-Chrill n'a pas 
dit c'cft la figure, mais cecy eft mon corps 
demonftratiucmcnt , afin que pcrfonne 
n'cftinie cllrc figure les choies que l'on 
void. Et làindl Cyrille de Hierufalcm après 
Origcn?: Puis que noftre Seigneur de- 
monftre,ditdu pain, Cccy eft mon corps. 



qui eft-cc qui ofera plus en douter.'' Et S. 
tpiphanc après S. Cyrille , Qu^i ne void 
point que cefte parole foit vraye com- 
me il l'a ditte , eft dechcu de la grâce Se du 
falut. Etfaindt Ambroifc aprcs laind Epi- 
phanc, Le Seigneur Icfus luy-racfme cric, 
Cecy eft mon corps , deuant la benedi- 
L^ion des paroles ccicftcs, il eft nomme vnc 
autre efpccci après la coniccration ileftap- 
pclic corps de Chrift. Et l'Eucfque de Brcf- 
ic Gaudentius aprcs fainct Ambroifc. Il a 
dit cecy eft mon corps, & cecy eft mon 
fang ; croyons ie vous prie à ccluy à qui 
nous auons crcu , la vcritc ne (<jait que c'cft 
que de menfonge. Et l'Eucfque d'Antio- 
che Anaftafius Sinaite aprcs Gaudentius: 
il n'a point dit , Cecy eft la figure de mon 
corps, mais, Cecy eft mon corps. 



Epiph. in Aa 
cor. 
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ONZIESME 
• Chap. XXII. 



PASSAGE, 
Vers. XX. 



y trjîorr Catholique. 

Scmblablement aufti le Calice après 
foupper, difant: Ce calice eft le Nou- 
ucau teftament en mon laiig,qui fera 
rcfpandu pour vous. 

y trjton Huguenote. 

Semblablement aufti Icurbailla-illa 
couppe aprcs le ibupper, difant: Cefte 
couppe ell le Nouueau Teftament en 
mon làng,quicft rcfpandu pour vous. 

Annotation. 

Ils ont tourne, qui ejl reJjian^H pourx'ous, 
au lieu de dire, laquelle efirejjianduë pour uo^s, 
car on ne doit pas rapporter cefte efFufion 
au Gng , ai ns à la couppe & au calice , ce qui 
eft euidcnt par de rcxtc Grec : Ce paflage 
prouue manifcftemcnr le contenu dedans 
le calice eftre le (àng du fils de Dieu , ce qui 
i eft oppugnc contre tout droid & raifon 
par l'Aduerfairc , mçriroiremcnt défendu 
parla mcfme vérité qui eft Icfus Chrift, & 
parle teimoignagc des Pcrcs: faindCyrillc 
Hicrofolymitain; Le vin que nous voyons, 
encor que le icns le gouftc en qualité de 
vin , ce n'eft pas vin toutcsfois , mais le fàng 
de lefusChrift. Et derechef. Il a autrefois 
change paria propre volonté l'eau en vin 
en Cana de Galilée , & ne fera-t'il point 
crcu, changeant le vin en (àng. Et ailleurs, 

Approches- 
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Approclics-toy de la couppc du làng , n'ç- 
(lendanc pas tes mains, aiiîstcbaiflant,&: 
par manière d'adoration &:rcucrcncc, di- 
lànt Amen. Saind Ambroife; A nanties pa- 
roles de Icfus le calice eft plein de vin & 
d'eau ; après l'operacion des paroles, là fc 
faiûlc làng qui a raclicpcc le peuple. Erdc- 
rtihef. Il dit luymelme quec'cft fon fang; 
dcuaiM la confccration il cit ditvne autre 
cliofc; après la confccration il eft appelle 
fang j &c tu rcfpons. Amen, c'cft à dire, il eft 
vray : Qiie ce que la bouche prononce , la- 
mc le confclfc , qu£ ce que la parole fonne, 
le cœur le fente. Saind leanChryloftome, 
Ce fang eft le prix de IVniuers, par celang 
il a rachcptc le monde , par celang il l'a pa- 
ré : car tout ainfi qu'vn homme qui hxù. 
achapt dcscfclaues, donne de l'or pour le 
rachapt, puis les voulant parer, il s'aide aufll 
de l'or} Ainlî lefus nous a racheptcz de fon 
(âng, &c nous a ornez de fon làng : Ceux qui 
participent de ce fang fc trouuent aucc les 
Anges. Et ailleurs i La langue pourprée de 
ce fang effroyable. Et auanc tous ceux-cy, 
Origcnci Ufcmcde à nos corps par là fain - 
aechair,&par fon làng précieux, lequel 
nous auons pour bencdidion viuifiante, 
comme en pain & vin, de peur que nous ne 
fulfions degoufter, voyans ch.-iir &: fang en 
forme de fang lur les iâinâcs Tables &Au- 
ccls des Eglilcs. 

DOVZIESME PASSAGE, 
• Ch A p. XXIV. Vers. XXXI. 

Verfion Catholique. 

Alors leurs yeux furent ouuercSi tel- 
lement qu'ils le rccogneurent : mais il 
s'efuanouic de dcuant leurs yeux. 

Verjton Huguenote. 

Adonc furent ouucrts leurs yeux, 
tellement qu'ils Icrecogneurent, mais 
il (c difparut de deuantcux. 

jinnotiUion, 

Les Percscnfeigncnc,& entre autres O- 

rigene&iain6tAuguftm,Quc lefus-Chrift 
fe rendit inuinble«comme porte le texte 
Grec, & s'efuanouic de dcuant les yeux des 
deux DÎfciplesd'EmauSjCn celarecognoif- 
(âncvn miracle manifcftc, à quoy ne veut 



entendre l'Huguenot, lequel tourne, m^ttf 
ilfe dijf>arut de deuant eux, pourncxcco^noi- 
ftrequc le corps de lefus demeurant corps 
puiflecftrc inuifiblc,foit icy,foitau S. Sa- 
crement de l'Autel : Caluin dilànt (ur faind 
Luc, Que Dieu en retirant fi vertu a comme 
rebouche la pointe de la vcûcde ces deux 
DifciplcsClcophas &: Ammaon,ainli nom- 
mez parfaint^ Ambroife. Et pourquoy le 
corps de Icfus nî fc pourroit-ilpas rendre 
inuilibic? Puis que {âmdl Grégoire de Neo- 
ccfarcc , furnommé par les Grecs %MMfi- 
î»of>»t,cut bien lepouuoir parla puiffan ce 
de Dieu de fc rendre inuifible auecfbn Dia- 
cre, & paroiftre arbres aux yeux de ceux qui 
les pourfuiuoienc: ce font les paroles de S. 
Grégoire de Nyflc frerc de fain>5l Baiile: 
Puis que Sozomene,encore que Nouatian, 
rapporte queTheotimus Scythe de nation, 
Euefque de Tomis au tcps du grand Theo- 
dofc le rendit inuihble aux yeux des Barba- 
res, pourceftc caulc &:autresj les Huns l'ap- 
pelloienc, 5»»» ^t^f^JH^', Dieu des Romains. 

TREIZIESME PASSAGE, 
Chap.XXIV. Vers. XXXVL 

Vtrjîon Catholic^ue. 

Et comme ils difbienc ces chofcs, 
lefus mefme fut là au milieu d'eux ;& 
leur dit, paix (oit aucc vous :c'eftmoy, 
ne craignez point. 

Verjton Huguenote. 

Et comme ils tenoicnt ces propos, 
lefus luy mefme fe prelcnta au miheu 
d'eux , fie leur die , paix foit auec vous. 

jInnotAtion. 

A dcffcin ils ont retranche ces mots : 
Ceji moy ^ne cr*i^nex_ point: caricy les Pères 
rccognoiffenc vn miracle en laperfonnc de 
lefus , qui eft entre par pénétration les por- 
tes fermées, comme parle (ainâ leanoù le 
mefme fhiracle eftefcric : Il eft encre, dis-ie, 
les portes fermées pour lignifier la qualité 
de fa rcfurrc6tion,(çauoir,qu'il n'cftoitplus 
mortel & paflîblc, ce qu'explique bien au 
long iàinéi Cyrille : Ec ce que ne veulent 
rccognoiftrcles ennemis des miracles,non- 
obftanc fignifié par ce verbe »îTi,qui veuc 
proprement dire, que leliis futlàauparauât 
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qu'ils s'en dônalTcnt garde, ou qu'ils cuflcnt 
eu ny vent ny voix de Ton arriuéc inopinée 
& miraculcufc, donc ils furent cllonnci: 
c'eft pourquoy Icfuslcurdu,C'cftmoy,nc 
craignez point. Caluin mcfme en fon Har- 
monie confcflc la dcbtc.preflé par lavcrirc. 
Là deflus les Pcrcs parlent clairement. S. 
Hilairc , Toutes chofes demeurent fermées 
& en leur entier; mais voilà qu'au milieu 
d'eux le tient debout cciuy à qui toutes 
chofes font largue & donnent paflagc 
Rien ne cède de ce qui eft foIidc,& les bois, 
& les pierres ne perdent aucune chofc de 
leur naturel. Er derechef , Tout ainfi que 
nous n'entendons la naiflance du Sei- 
gneur, aufli n'entcndons-nous fon en- 
trée dans la chambre. Et faindt Athanafe, 
Il entre les portes fermées, afin que ceux 
qui doutent de la rcfurreâion s'eftonnent 
de fon entrée, &:foient induidtsà croire le 
miracle des miracles. Et faind Ambroifc, 
Thomas a eu grand fubieiSl d'admiration, 
lors qu'il vcid vn corps le rcdre là à huis clos 
fans rien rompre, nonobftant qu'il n'y euft 
point d'entrée. Et partant c'eft la merueillc 
en quelle manière vnc nature corporelle 
aye pénétré vn corps folidc, par vne entrée 
inuilîble,parvnarpc<avifible,facilemét pal- 
pable difficilement conceuablc. Et S. Ican 
Chryfoftome,i'ayapprisqu'ileft entré chez 
les Difciples; le moyen & le cornent icnc 
le f(jay pas cncor , & n'ay pas la hardicflc de 
dire ce queic n'ay point appris. Et derechef, 
leloiicccluy quieft entre, icne recherche 
point curieufcment la manière de l'entrée; 
lecroyccqui cftclcrit fans tftre curieux,&: 
fuisfauuc: car ie fuis auditeur des miracles 
de noftre Sciencur. 

C'cftvn plaifir que d'entendre les Ad- 
ucrfaircs, voulant expliquer le comment de 
l'entrée ducorps de lefus vers fcs Dilciplcs, 
tout citant fermé: L'vn dit, qu'il entra par la 
cheminée , l'autre par la fcncftrc, celuy-cy 
qu'il crocheta la porte, ccluy-là qu'il le fit 
paflagc par les fentes &: pertuis, tantoft qu'il 
anéantit la mefmc porte, puis luy reftitiia 
fon eftre , tantoft qu'il raréfia tellcftient les 
portes qu elles cédèrent à ce corps ainfi que 
faiA l'air. Et puis on ne dira pas que ces 
chofes font ridiculcsfVoilà où l'on en vient 
quand on cherche le commentées miracles. 
Si la raijon dufaiÛ efloit co^euë, dit Thco- 
dotc Eucfque d'Ancyrc , ( l'vn des Pères du 
I Concile d'tphefc, comme nous auons rap- 



porté ailleurs,) ce ne ferait plus ffrodi^eny mira- 
cle. Etiàindl: Auguftin } Comment a t'il peu 
entrer les portes fermées, fi tu comprends 
le comment, il n'y a plus de miracle; où la 
raifon manquc,la Foy édifie. 



L'EVANGILE DE 
S. I E A N. 

PREMIER PASSAGE, 

Chap. I. VtRS.XII. 

Verfon Catholique. 

Mais à tous ceux qui l'ont rcccu,il 
leur a donné puifl^ancc d'cllre faids cn- 
fansdc Dieu, à ceux quicroycnt en fon 
nom. 

Verfon Hugienote. 

Mais à tous ceux qui l'ont rcccu , il 
leur a donné ce droid:d'eftre faids en- 
fans de Dieu ,c'clH fçauoir à ceux qui 
croycnten Ion nom. 

Annotation. 

Le firanc-arbitrccft le but contre lequel 
vifentmal les Aduerlaires, qui ont tourne 
ces m o ts , // leur a donné puifance d' eftre faiêls 
enfansdc Dieu, en ceux-cy, tl leur adonné ce 
droiél, ou bien yCeftedi^ité d'eftrefaiâs enfans 
de Dieu. Ils ne veulent point de liberté en 
l'homme au faidtdclaiuftification & régé- 
nération, qui cft vn erreur condamné pieçà 
de toute l Eghfc , & des Pères. Clément A- 
lexandrin , il n'y a honneur ny vitupère, 
ny louange, ny fupplice iuftcment décer- 
né, fi lame n'a point de franc-arbitre pour 
vouloir &: mettre cii exécution , fie fi le vice 
n'eft pas volontaire. Et faind Cyprian ef- 
aiuantàQuirinus contre les luifs.I'ay don- 
né, c'eft Dieu qui parle, en ra main la vie & 
la mort ,1e bien & le malj fais choix delà 
vie& tuviuras. Et fainft Ican Chryfofto- 
mc,fii: après luy fon abreuiatcur Theophy- 
lade Archcuelquc de Bulgarie, fur le palfa- 
gc de laindl lean , dont nous parlons : Et 
pourquoy n'a t'il pas dit, il les a faidls enfans 
de Dieu , mais il leur a donné pouuoir, «s^ - 
euFw, d'eftrc enfans de Dieu. Une fc tiou- 
uc rien de violent , rien de contrainte, 
mais tout cft volontaire, tout eft libre; 

ce qui 
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ce quicftfignificcncclicu,- & dcuant cous 
ceux- cy Origcnc fu r fàin^ Ican , ce que ne 
peut dcfaduoiicrTheodorc de Beze en fon 
NouucauTeftamcnc Latin & en Tes com- 
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SECOND PASSAGE, 
C HA p. V I. Vers. L. 

Verfon Catholique, 

Ccduy e(l le pain dcfcendant du ciel, 
afin que l'homme qui en mangera ne 
meure poinc. 

Verfon Huguenote. 

Ceft icylcpain qui cft dcfcendu du 
ciel, afin que fi quclquVn en mange, 
il ne meure point. 

ÂnnotAtion. 

Pourquoy donne ton ces paroles , Cefi 
icy le f>ain qui efldejcendu du ciel , p o ur , Cejhty 
ejile pMrt defcendant,o\^ qui defcend du cielfi ce 
n'cft poiirs'oppofcrau tres-auguflc Sacre- 
ment de l'Autel : le lis au Grec & au Latin, 
fr/?«7,mais non pas,c'f/?/c)f; iclisau Grec ôc 
au Latin ^dépendant, mais non pas, qui efide- 
fcendu. Les Pères tant Grecs que Latins le li- 
fent icy,& l'cxpofcnt du vray pain des An- 
ges, qui eft rcclicmenr, fubftanticllcmcnr, 
& aducllemcnt la chair de Iclus -Chrift. 
Origcnc fiir S. lean. Il l'appelle, dit il, le 
vray pain , non pource que la manne mi- 
racuicufc a eftc vn mcnfongc,mais pourau- 
tantqucla manne cftoit la figure du corps 
de Ie(us- Chrift. Et iiin€t Grégoire de 
Nyflc, Nous croyons légitimement, que 
le pain fanéiific par le Verbe de Dieu, eft 
change au corps de Dieu Verbe. Saindt 
Cyprian, Le pain que noftrc Seigneur 
donnoità fcs Difciplcs, changé non d'effi- 
gie , mais de nature, par la Toutc-puiflànce 
du Verbe , eft fùâ chair. Saindk Cyrille le - 
rofoly mitain } Sçachc cela, &c tiens auec en- 
tière certitude, que le pain vcu n'eft point 

f>ain, encore qu'il ferable tel au gouft, mais 
e corps de Chrift. Saindt Athanafc âp- 
pellc la chair de Icfiis- Chrift vne viande 
ccicfte d'enhault. Samonas Eucfquc de Ga- 
ze au Di.iloguc auec Achmed; Ne m'ac- 
cordes-tu pas que rcfprit de Dieu peut 
bien autant que ton foyc , qui change le 



p.iincn chair,& pourquoy ne pourra lefijs- 
Chrift changer le pain en (a chair Nous 
auons cite ailleurs les Pères Occidentaux. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap.VL V£rs. LL &:LIL 

Verfon Càtholique, 

le fuis le pain vif ,_^qui fuis defcen 
du du ciel: Si aucun mange de ce pain, 
il viura éternellement : (k. le pain que 
ie donnera/ , c'eft ma chair pour la 
vie du monde. 

Verfon Huguenote. 

le fuis le pain viuifiant, qui fuis dc- 
fcendu du ciel: Si quclqu'vn mange 
de ce pain icy, il viura éternellement: 
& le pain que ie donneray , c'eft ma 
chair, laquelle ie donneray pour la vie 
du monde. 

j^nnotation. 

Il ri'y à ni au Grec ni au Latin , iefuisle 
pitin uiuif*nty mais bien , te fuis le pam vif, 
ou viuant , ce qui a eftc altcré contre 
réelle & adtucllc prcfencc de Icfus Chrift 
en la facrofaintfle Euchariftie. Le fcns des 
Pcrcs eft , le fuis le pain qui ay la vie en 
moy , ce qui ne fi: trouue en aucune vian- 

I de. Ce n'eft donc pas mcrucille fi ie fais 
viure ceux qui mangent ce pain ; car le 

' pain qui eft viuant cft le pain do vie: ceft 
a dire, qui donne la vie. Vrbicus dedans 

I faind Auguftin ne vouloir recognoiftrc 
en l'Euchariftie qu'vn pain mort , qu'vn 
pain & vin commun , qui eft l'erreur des 
Religionnaires de ce fiecle. Preftons l'o- 
reille à ce quedifcntles Pères; Saind Am- 
broife, le luis le pain vif qui fuis dcfcen- 
du du ciel: mais la chair n'cft pasdcfccn- 
duc du ciel, c'eft à dire, il a pris en terre la 
chair d'vhe Vierge. Comment donc le 
pain eft dcfcendu du ciel, le pain,dis-ie, 
viuant ? Pour ce que le mcfine Seigneur 
Icfus-Chrift contient en foy le corps & la 
diuinité. Et pourautant que vous rccc- 
uez ce pain, vous participez en luy de l'a- 
limctltde ccfte diuine fubftance. Et vnpeu 
après l'vn &c l'autre de ces Pères, le Conci- 
le d'Ephefc appelle ce pain viuant, /r propre 
corps (y fangdu V rrbe X7«//<t»;,anathcmaii- 
fantNcftorius Eucfque deConftantinople, 
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lequel nioic que la chair de Icfus-Chrift, 
nonobllant que prcfcnte en l'Euchariftic, 
fuft hypoftatiquemcnt&: pcrlonncilcment 
vnic au Verbe en ce (ainâ Sacrement. Et 
long temps auant ce Concile &: ces Pcrcs, 
Tcrtullicn ; Icfus-Chrift eft noftre pain, à 
caufcque Icfus-Chrift eft lavic,&Iepain 
mcfme eft la vie : auflî il cft nommé pain de 
vie & pain viuanr, il a change le pain en 
fon corpSjdifantjGccyeftmon corps. Ori- 
gcncaprcs Tertullicn, Ncrcgardcz pas des 
yeux charnels la viande que ic vous donne, 
ains des yeux de l'efptit la chair du Verbe 
paffe par dcH'us toute intelligence &: raifon. 
C'cft fur le fixiefmc de faind Ican qu'il cf- 
crit cesparoles. Et puis les Aduerfaires di- 
ront qu en ce chapitre de S. Ican,iln'cft 
nullement faid mention de l'Euchariftic. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Ch. XX. Vh rs. XXX. & XXXI. 

Verfon Catholique. 

Icfus fie au0i pluficurs autres figncs 
en la prcfcnccdc fes Difciplcs, lefqucls 
ne font point cfcritscn ce liurc. 

Mais ccux-cy font elcrits , afin que 
vous croyez que lefus cft le Fils de 
Dieu , & qu'en croyant vous ayez vie 
par fon Nom. 

Verfion Huguenote. 

Icfus fit auftî pluficurs autres figncs 
en la prcfcncc de fes Difciplcs , lefqucls 
nclbnt point cfcritscn ce liurc 

Mais ces chofes font cfcrires, afin que 
vous croyez que lefus eft le Chrilt le 
Fils de Dieu , & qu'en croyant vous 
ayez vie par fon Nom. 

jinnotation. 

Au lieu de dire, mai! ccux-cy font ejcrits, 
f<jauoir les miracles, ils ont dit,»»<«tff« c/;o- 
Jes font efcrites, ne voulant que l'Efcriture, &c 
n'ayant autre choie en bouche que l'Efcri- 
ture : ils croycnt à l'Efcriture, mais ils ne 
croycnt pas aux miracles j & ne croyant 
pas àceux-cy,ilsnccroyent pas à celle-là: 
L'édition Arabique le réfère difcrteracnt 
aux miracles en ces mots,lEsvs fit cncor 
plufieursautres miracles , qui ne iont point 
efcrits dans ce liure jmais d'entr'cux,ccux cy 



font efcrits. Us ne veulent donc que l'Efcri- 
ture. S. Augullin cft bien d'vn autre aduis: 
le ne croirois point, dit-il, à l'Euangile fi 
l'authoritc de l'Eglifc Catholique ne m'y 
cfmouuoit. Et derechef L'authoritc des Ca- 
tholiques cftani deftruiteen mon endroit, 
ie ne croiray plus lorsà l'Euangile. Et de vray 
l'Efcriture Icule ne fuftit pas lans l'intcrptc- 
tation orthodoxe des Percs. Car autant, dit 
TertuHien,fai£t d'outrage à la vérité la glo- 
Ic adultcrcquc la plume fauliaire. Et S. Hi- 
lairc, Les Efcriturcs confiftcnt non en la le- 
durc,nîaisenlintclhgcnce. EtS.Hicrofmc, 
Parvnemauuaifc interprétation on fait de 
l'Euangile de Chrift l'Euangile d'vn hom- 
me > ou qui pis cft du diable. 

Silesfeuleschofcsefcrites fuffifoicnt,quc 
dirons-nous de grâce de quelques efcrits 
diuins perdus, dont parle S. leanChryfo- 
ftome, cquiualens en authoritc à ceux que 
Dieu nousaconfcruez; Il raconte que l'A- 
poftrc afleure que tous les Prophètes com- 
mençant à Samuel iufqu'au dernier aaoicnt 
prophctifc du Sauucur;or la plufpart de ce- 
cyne fe trouuc pas. ^ où lont les trois mil- 
le parabolcs,& cinq mille vers de Salomon.** 
dont cft parle au liurc des Roys. Où font 
les liurcs du Prophète Natan & ceux deCad 
furnômé le voyant? dont cft parle au liure 
des Chroniques. Où font encordes liurcs 
de Ahias Silonite, cnfemble h vifion d'Ad- 
do contre leroboam fils de Nabat.'' dont eft 
parlées mefmcs Clironiqucs. 
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ACTES DES APO 
STRES. 

PREMIER PASSAGE, 

ChAP. II. VERS.XXVII. 

Verfton Catholique. 

Car tu ne dclaifieras point mon amc 
en Enfer , Sc ne pcrmccras point que 
ton Saind (ente corruption. 

Verfon de Be:^e. 

Car tu ne delai/Tcras point ma cha- 
roigne au fepulchrc, &ne permettras 
pomt que ton Saindl fente corruption 

Annotation. 

Qui ncdiroit pas que c'eft blalphcmcr 
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contre Icfus-Chrift de traduire comme a 
faid Théodore de Bczc, ma charoi^eau fe- 
pulchre, pour,»jo« rfwf en enfer: cfloit-cecha- 
roigne que le corps embaume delà diuinicé: 
cftoit-cccharoignc ccitc amc immortelle, 
& la plus parfaiitc de toutes les créatures; 
cftoit-ce charoignc ce qui elloit vny au 
Verbe hyportatiqueracnt , & en la mort, 
&: après la mortj car cequvnefois il a pris 
iamais ne l'a delaiflc, dit l'axiome des Théo 
logicns. D'abondant , à quoy bon tour- 
ner ordinairement en i'Efcriturc , l'Enfer, 
en Scpulchrc, (i n'cil pour contrarier à tou- 
te l'antiquité. Sainâ. Ircnéc,& vn peu après 
Origcne,cottent & citent ccpaflagcaucc 
les propres paroles de faincl Luc, Tu ne dc- 
lailicras mon amc en Enfer. Et fainâ: Atha- 
nalc après l'vn &: l'autre; Puis que cccy ct\ 
clair en la mort de lefus-Chriil , le corps 
n'cftantpojjc ailleurs fors au fepulchrc , ôi 
l ame ayant pénètre les Enfers, deux fortes 
de lieux grandement didans -, on pofà au 
Scpulchrc ce qui elloit corporel, &: alla en 
Enfer ce qui elloit fpiritucl. ttfàmiSl Au- 
gulUn rcfpondant à Dardanus,qui luy a - 
uoit cfcrit deux Epiftrcs ; L'Euangilc 
parle clairement de la chair qui fut raife ce 
iour-jàauSepuichre : Orque l'amc ayc dc- 
fcendu aux Enfers, la dodrinc des Apoflrcs 
l'cnfcigne. EtS.Fulgcnce natif de Cartha- 
gCjEucfquc de Ruipc , qui luit en tout & 
par tout fain£l AugulUn j cfcriuantau Roy 
Traftmundus. La diuinitc n'a pas abandon- 
ne cefte chair en la mort,ny l ame en En- 
fer. Et (ilks Us, Celuyqui scftoit vny tout 
fhommc, fcjauoit fort bien que toute la di- 
uinitc elloit demeurée auec la chair auSe- 

Fulchrc*, &: la mefmc diuinitc cfloit auec 
amc en Enfer. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. II. Vers. XXXL 

Verfion Catholii^ue. 

Luy prcuoyanc a parlé de la rcfurrc- 
dion (lcChrill,qucfonamc n'a point 
cftc dckilTcc en enfer, &: que fa chair 
n'apoincfency de corruption, 

Verfon I-îu^ueHote. 

Luy preuoyant a parlé delà refurrc- 
(Xion deChrilî. Que fon ame n'a point 
efté dclaiflcc au fepulchrc , & que (a 
chair n'a point fcnty corruption. 



Annotation, 

I Toufiours fepukhre pour Enfer, il y a lé 
mot fiur»«,qui ngnific proprement Enfer, 
U non pas Icpulchre: Ce paflàgc cft 

, pris des Pfcaumcsdu Royal Prophète, où 
nous Iilbns/c/;fo/,qui veut dire enfer, &: non 
pas cebcr^ qui fignitie fepulchrc. Il vous plai- 
ra de voir plus ample annotation concer- 
nant celùbjedl au Vjcil Telhmcntj & les 
Pères là delfujL 

TROISIESME PA.SSAGE, 
Chap. IIL Vers. XXL 

y nfon Catholi<ji4^^ 

Lequel ilfaucquclccichcçoiuc iuf- 
qucs au temps de la rellauracion de 
tout ce que Dieu a prédit par la bou- 
che de tous les fainds Prophètes des le 
commencement du monde. 

f^érjîon Hn^uenote. 

Lequel il faut que le ciel contienne 
iufquesau temps de rcftabliircmcntdc 
toutes les chofes que I^ieu a pronon- 
cées par la bouche de tous les (aincls 
Prophètes dés le commencement du 
monde. 

Annotationé 

L'intention deCaluin traduifant, le<jucl 
il faut ^ue le ael contienne, au lieu , lequel il 
faut (jue le ciel refoiiie, n'a cftc aUtrc que pour 
enclorrclc corps glorieux de Icfus dedans 
le ciel en telle manière qu'il ne (p puiflb trou- 
; uer ailleurs, non pas melmelacramentellc- 
mcnt foubs les efpcccs de pain &: de vin. 
Voire-mais lefus-Chriftapres eftre monte 
au ciel apparut réellement & de faid à S. 
Pierre au chemin d'Appius, au heu qu'on 
appelle encor auiourd'huy, Domine quova- 
àtSy quand il fc rctiroit de Rome à l'inftantc 
prière du peuple pour fuir la perfccurion; 
ce que tcfmoigncnt Origene lur S lean, & 
S. Àmbroife elcnuant contre Auxentius; 
lequel remarque que S. Pierre rebroulla 
chemin vers la ville pour fubiric martyre, 
ayant entendu de la bouche de fon Maiftre 
quil dcHroit cftrc encor vne fois crucifie: 
dont faid foy Egrfippus ( non pas ccluy 
qui eftoit contemporain d'Athcnagoras) U 
le Pape S.Grcgoire fur les P/c. Penitcntiau». 
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Quelques vns citent lainO: Athanafc à ce 
propos , mais il ne parle pas de ccftc fuittc 
de Rome; ains de ce quiarriuacn Icrufalcra 
couché aux A<5lcs , rapportant feulement 
que fain^l Pierre fc cacha pour la crainte 
des luifs. 

le ncf<{auroispafl"crrous filécc cequi fclit 
pour les apparitions vraycs& rceilcsdclelus 
dedans Arnobcfquiviuoir fous l'Empereur 
Dioclctian.côme efcdtS. Hicrofmccnfon 
liure des efcriuains Ecclcfialhques ) lequel 
en vn defcs fcpt hures contre les Gentils cô- 
pofczaprcs faconucrfion du Paganifmcau 
Chrilbanifnic, allcurc que Icfus-Chrift,ap- 
paroifl: aux trcs-fainds perfonnagcs, non 
en fongc, mais de fai£b. 

QuAiiraii pafl'agcpropofc, le Grec por- 
te le motit'^*«3ay, qui veut dire reccuoir: 
ainfi l'a Icu faind Irencc & Tenullian lit 
rrn/'; : il faut donc tourner, lequel le ciel rc- 
^oiuc, & non pas contienne. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. V. Vers. XIV. 

Vcrfon Cdtholi(^ue. 
m 

Eux donc s'en alloicnc ioycux cîc dc- 
uanc la face du confcil , d'autant qu'ils 
ont crtc trouucz dignes de fouftrir op- 
probre pour le nom de Iesvs. 

VerÇion Huguenote ancienne. 

Eux donc s'en allèrent de deuant le 
confcil, ioyeux de ce qu'ils auoicnc eu 
cet honneur de fouft'rir opprobre pour 
IcNomdiiîtluy. 

jinnotAtion. 

Le Nom de lESFS a cftc obmis ; de 
furpius on met ioyeuxdececjuilsduoienteHcet 
honneur ,^OUT ,<tauranteju ils ont cfié trouuex_ 
diffies. Quant au premier chef; l'Apoftrc 
nous cnfcigne qu'on doit fléchir le genouil 
au Nom de Iesvs ; ceque nevculent faire 
les Huguenots, puis qu'ils le rayent du liure 
de vie: Ils n'ont garde dlmiter le mefmc S. 
Paul rantaflrttionnc vers ce S.Nom; en 14. 
Fpirtrcsil le répète cinq cens fois de nom- 
bre faid. On doit grande reuercnce à ce 
Nom, puis que le nom propre du Verbe 
incarnc,eft Iesvs comme cnfeignefaind 
Augullin,&: de vray le faindt Nom de Iesvs 



en la langue Hébraïque fignifîc Sauucur, 
venant d'vn verbe radical qui veut dire 
Sauucr,aullîil elloitvcnu pour (auuer fon 
peuple dupechc, prédit l'Archange à lo- 
icph. Autres ont cuidc que c'elloit vn nom 
Syrien tire de la racine KOK <f/4, c'cH à dire 
guérir j Pour ccfterailon faindt Cyrille le* 
rofolymitain,&: après luy faind Bafileont 
dcriuc le nom de hnCî du verbe Grec Ulm 
qui /îgnific apporter guerilbn, à quoy s'eft 
accorde depuis eux (àmCt Epiphanc -, Iesvs, 
dit-il, en langue Hébraïque fîgnific Sau- 
ucur, ou bien Médecin j pourautant qu'il 
cftlc médecin & de l'amc & du corps, c'cft 
la raifon defain<5k Cyrille. 

Quant au fécond chef, il eft très-certain 
que les bonnes ceuurcs ont quelque digni- 
té &' mérite, le mot Grecdeceheule porte. 
Suffifcàprcfent le tcfmoignagc de Ladan- 
ce Firmian , ( qui fut mandé |ur le déclin 
de fon aagc de la part de l'Empereur Con- 
ftaniin pour cftrc Précepteur de Crifpus 
fon fils,) en vn hure de fes Inllitutions diui- 
nes dit qu'il faut qu'vn chacun s'cftudie de 
s'appliquer promptement à vne faincte vie, 
afin qu'ayant exerce plufieurs vertus, & 
fupporté patiemment les trauaux de ccdc 
vie, on mérite iouyrde Dieu. 

CINQVIESME PASSAGE, 
Chap.VIII. Vers. XVII. 

Verfon Catholique. 

Lors ilsmettoient les mains fur eux, 
& ils reccuoicnc le faind Efpric. 

Verfon Huguenote, 

Puis ils leur impofcrcnt les mains , & 
ils rcçcurcnt le laind Efpric. 

jinnotAtion. 

La Confirmation n'eft point cenfce Sa- 
crement parmy nos Aduerlaires, pour ce 
fubied ils falfificnt ce paflage, & dilent, im- 
poferent, pour , impofoient, receurent, pour, re- 
ceuoient, ne voulant plus que ceftc impoh- 
tiondcs mains, appcllce des Grecs ;^;;j*>ipt*, 
& des Syriens Sumedo, opère la grâce iàcra- 
mentalle. Le Pape Innocent I quinze ans 
auani le Concile d'Ephefc,(cfcri de ce heu 
des Aftes pour monftrcrle Sacrement de 
Confirmation efcriuant à Eugubinus. La 

Confirmation, 
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Confirnuiion,dit-il,doic dire conférée par 
les (cuis Eucfqucs , foie pour configner Je 
figne de la croix, (bit pour donner FEfprit 
Paracletjdont faid foy la couilumc de 1 E- 
glifc , voire mcfme ce oui fc ht es Adcs des 
Aportres où il cil couche que Pierre, & Jac- 
ques furent léguez afin de conférer le fainâ: 
Efpritàccux quiefloicntjàbaptifez. Auanc 
luy faind Hicrofmc; Vous vous cnqucrez 
où il eft faici mention de la Confirmation. 
C'cft aux Ailles des Apoftres, & encor qu'il 
n'y euft point l'authoritc de rtfcriturCjf'ac- 
cord vnifornie de tout le monde tiendroit 
lieu de précepte Et S.Cyprian auant S.Hie- 
ro(mc,en celle belle Epiftre enuoyée à lu- 
baianus : C'cft vn charadlerc de noftre Sei- 
gneur, auec lequel les Chrcfticns font forti- 
fiez par l'oraifon &: l'impofition des mains 
dcrÊuefquc. Pourconclufion rapportons 
ccquieftdidlc de la bouche de trente deux 
Pères du Concile de Laodicce. Il fàutapres 
le bapteftuc oindre du chrefme ccleftc 
ceux qui font illuminez, & les faire pani- 
cipans du Royaume de I es v s. 

SIXIESME PASSAGE, 
Chap. IX. Vers. III. 

Verfon Catholique. 

Aduinc qu'en cheminant il approcha 
de Damas , & foudaincmenc vnc lu- 
mière rcfplcndit du ciel. 

Verfon Huguenote. 

Or aduint qu'en cheminant il appro- 
cha de Damas , & foudaincmcnt vnc 
lumière rcfplendit du ciel comme vn 
ciclairà l'cntourde luy. 

jinnoution. 

• 

Il n'y a ni au Grec ni au Latin ces paro- 
les ,cowffîf vn efclatTy à quoy donc bon cela 5* 
fi ce n'eft pour nous dire que le corps de 
lefus-Chrift ne fut point adlucllcment fur 
le chemin de Damas, & en fuite qu'il y a vnc 
impolfibihic de l'cHre du corps de Icfusau 
Sacrement de l'Autel. Contre ce, Oriçenc 
nousaflcureque faind Paul vid lors vihblc- 
mcnt lefus : & vn peu auant luy Tertullian 
efcriuant contre Praxeas: Audi Ananiasfa- 
liiant & bicn-vicgnant S. Paul, dit, Qu'il 
s'achcminoit vers luy de la part de noftre 



Seigneur qui Juy eftoit apparu en chemin: 
aulîi S. Barnabe encouragea les Apoftrcs 
craignant de s'alfocicr Saul qui depuis fut 
Paul, & faindt Paul : fon argument pour 
Icurperluadcrn'eftoit fondé que fur la vi- 
iion réelle de lefus qu'auoic eu ce Saul. Ef- 
coutons fainiSt Ambroifc (ur ce fubject : la- 
voir, dit-il, que Saul euft les yeux ouuerts 
line voyoit rien, ncantmoinsil vid lefus- 
Chrift, & l'entendit parler : & ceftc obom - 
brationnc fur. pas d'vne cécité & aueuglc- 
mcnt , mais vne obombration de grâce: 
ainliquelcfaind Efpritobombra la Vier- 
ge des Vierges. Primafnis Euefque Afri- 
quain du temps du Pape Vigilius eft de mcf- 
me aduis. Oecumenius remarque après S. 
lean Chryfoftomc que lefus- Chrift n'ap- 
parut pas à Paul ny en lerufalcm ny en la 
ville de Damas,afin que le narré ne fuft def- 
guifé par le peuple , niais il apparut en la 
campagne &c en chemin , afin qu'on euft 
créance à ccluy qui auoit vculeiout. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap. X. Vers. XXXIV. 

Vcrfon Catholique, 

Alors Pierre ouurit la bouche,&dift. 
En vérité i'ap perçois que Dieu n'cft 
point accepteur des perlonnes. 

Verjton Huguenote. 

Adonc Pierre ayant ouuert fà bou- 
chc,dit,Envcritci'apperçoisqueDieu 
n'a point d'cigard à l'apparence de per- 
fonnes. 

jinnotation. 

Ce n'eft pas le mcfme , il s'en faut bien: 
Dieu n ejl point accepteur de ferfonnes, &, Dieu 
n'a point tCefgard à l'apparence des perjonnes: cc- 
luy-là eft Catholique,celuy-cy eft Hugue- 
not. Caluindefcoi^urelcmotifde cefte al- 
tération de l'Efcriture , lors qu'il dit que 
Dieu reprouuc quelques vns,non pour au- 
tre caufe, finon qu'il les veut exclurre de fon 
héritage Jaraifon qu'il en apporte eft plai- 
fante: ils n'ont pas, dit-il, mérité cefte ex- 
clufion de I heritage, veu qu'ils n'eftoient 
pas encor. Pour comprendre cecy en vn 
mot il eft befoin de noter qu'il y a deux for- 
tes de collations de don , l'vne eft en tilrrc 
de iufticc, quand l'on donne à quelqu'vn 
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ce qui luy cft deu , l'autre en tiltrc de libéra- 
lité, comme font les dons de gracc; & con- 
fcqucmmcnt en ce brcuct de don y il ny 
peut intcrucnir aucune profopoicpfic & 
acception de perfbnncs , vcu qu'vn chacun 
peut dillribuer dcfafubftance, &dc fes fi- 
nances autant qu'il luy luy plaira, & à qui il 
luy plaira. Cecy fuppofc, laind Ambroifc 
nous apprend (ou bien vn autre authcur 
ancien de ce commentaire fur Ç^iinù. Paul, 
qui viuoit du temps du Pape Damafcjqucn 
Dieu , il n'y a point diftinûion de perfon- 
n es ; mais bien fqait il dirtingucr les mœurs, 
(Scia vic,afinqueleshommcsd'vncmcfmc 
créance fôicnt diftingucz par les mérites, 
mais non pasparlcsfuppofts. Et Çzinik Au- 
guftin a bonne grâce de condamner les Pc- 
lagicns qui hiifoient Dieu accepteur de 
pcrfonnes en les dons gratuits. Car il don- 
ne, dit-il, non à tous la grâce prcuenante 
côgruc ( où il nomme la grâce efficace con- 
grue ) voire à quelques vns, veu qu'elle n'cft 
aucunement deuc ; ains totalement gratui- 
te ; & regarde d vn mérite impetratoire &c 
congru par fa bénignité & libéralité ceux 
qui opèrent bien & fc dilpofent par le 
moyen de ccfte grâce, il les accepte & leur 
hiéc ordonnance de reccuoir la rcmifllon 
des pccrîcz,& la faniStification. Et Theo- 
phyladlc , Dieu n'cft point accepteur de 
pcrfonnes, mais il recherche la différence 
des chofcs : c'cft à dire, des mérites^ comme 
puis après il le va expliquant. 

AVTRES PASSAGES DV 
Vieil Tcftamcnc, Que Dieu ii'cll 
point accepteur de pcrfonnes. 

y'erJIoH Catholiejue. 

Deuteronome , ch.io.'verf.i^. CarlcSci- 

cncur voftrc Dieu clt le Dieu des 
Dieux , &: le Seigneur des Seigneurs, 
le Dieu grand, puiflant &: terrible, le- 
quel n'accepte point la perfonnc ne les 
dons. 

Vtrfon Huffdenote. 

C ar TE terncl voftrc Dieu cft le D icu 
dcsDicux,&leSeigncurdes Seigneurs, 
le fort , le grand , le puiftant , le ter- 
rible; lequel n'a point d'elgard à l'appa- 
rence de la perlonne, &: qui ne prend 
point des prcfens. 



Verfon Catholie^ue. 

Ecclefapque chaf^.if.i'erfi^. Le Seigneur 
n'acceptera point la perlonne contre le 
pauure , ôc exaucera la prière de ccluy 
qui cft ofïenfc. 

Ver/ion Huguenote. 

Il ne reçoit perfonnc contre le pau- 
ure , mais exauce la prière de ccluy au- 
quel on a faidt tort. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap.X. Vers. XXXV. 

l^erjlon Catholique. 

Mais en toute nation celuy qui craint, 
ficfaidiullice luy eft agréable. 

Verfion Hu^enote. 

Mais qu'en toute nation ccluy qui le 
craint , 6C s'adonne à iuftice luy eft a- 
greablc. 

Annotation. 

Ceux qui ne veulent point les bonnes 
ccuurcs &: les mérites d'icellcs,tournent/4- 
donner à iujlice, ^our^ faire iujiice, eftimans 
toutes les œuures du Chreftien pollues & 
damnables \ &c difans que la propre dignité 
de bonnes œuures ne faiâ: point qu rllcs 
foicnt dignes d'cftrc prifccs , mais c'cft la 
foy,qui emprunte de lefus-Chrift ce qui 
défaut aux œuures. Les Pères les réfutent 
amplement, & s'infaiuent en faux contre 
cuxj ce qu'ailleurs nous auons monftré cui- 
dcmmcnt. Pourle prcfcnt fuffiralc tcfmoi- 
gnagc de iaindllgnacc ( Euefqucd'Antio- 
chc après Euodius ) qui fut martyrilc l'an 
onzicfmc de l'Empereur Traian , & fut 
nommé des Grecs ©iii<?«e><: efcriuant aux 
Romains, leur dit, Pcrmettez-moy que ic 
fois la pafturc des beftes , par laquelle ie 
puiflc mériter DicQ. Etlaind Auguilin ef- 
criuant à Sixtus. Les iuftcs n'ont-ils point 
de mérites? Ouy de vraypourautant qu'ils 
font iuftes-, mais pour eftrc faids iuftcs il 
n'y a point eu de mérites. 

NEVFIESME PASSAGE, 
Chap.XIII. Vers. II. 

y trfon Catholique. 

Eux donc facriHans au Seigneur^ &: 

icufnans. 
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icufnans, le faind Efpric Icurdic ; fcpa- 
rcz moy Saul & Barnabas, pour l'œu- 
urc auquel ic les ay appeliez. 

VcrÇion HugHcnote ancienne. 

Eux doncminiftfcsdu Seigneur, &: 
cftanscn ieulhc, Icfaind Efpnc dit fc- 
parez moy Barnabas & Saul,pour i'œu- 
urc auquel iclcs ay appeliez. 

y^nnoution. 

Nos Aducrfaircs prctcndcnt qu'en ce 
lieu il n'cft fai6l mention d'aatrc chofc, fors 
delà prédication : ils difcnc mtnijhes du Sei- 
gneur ^nu lieu, Jàcrifian s au Seiffteur: mais fi 
cela cftoit,pourquoy cft-cequc fain»ît Luc 
dit au Seigneur, &: non pas au peuj>le : pour- 
quoy eft-cc que faindl Luc sert feruy du 
mot qui fignific la McflTc. Tous les Pcrcs 
GrecSjdcpuis le premier iufqucs au dernier; 
depuis fainâ: Ignace d'Aniiochc iufques à 
Occurocnius ont vfurpc le mot /itiTO^v'*, 
pour dire facrificc de i'Autcl,qui eft la fain- 
dc Mcflc; comme aufli l'Empereur lufti- 
nien en vnc de fcs Nouuellcs , où U parle 
des Monalkrcsoù fc ccicbroit la Mcflc. 
Saind Hippolytc Martyr Dirciplc de Clé- 
ment Alexandrin , nomme les Preftrcs Ao- 
l'vf^tû'nt: Venez, dit-il, Eucfqucs, venez 
Prcftres & Sacrificateurs qui iour &c nuiû 
auez Gcrific fainftement mon corps pré- 
cieux & mon lâng. Qui feravcrfcen la Ic- 
ûurc de fain^ Auguftin.rccognoiftra qu'il 
appelle en mille & mille lieux la fainde 
MefFc du nom de f3crifice,&: notamment 
en fcs ConfclTionSjOÙ il a lailTc par cfcrit 
que l'on prcfcntale facrificc du Corps & du 
Sang de Icfus-Chrift pour l'amc de Moni- 
que (a mcrc rrcfpaflce , le corps eiûnt près 
du tombeau,*: luyaflîrtant aux hinerailles. 

Ce làcrificc non fanglant a elle nommé 
Mcïfc de lalanguc Hébraïque ou Chaldaï- 
quc'.car en noitrc vulgaire verfion du Dcu- 
teronomc nous lifons oblation volontaire; 
Les luifs & Chaldéenslifcnt mijfath^ au on 
offroit à Dieu en aiflion de grâces des biens 
de la terre. 

DIXIESME PASSAGE, 
Chap. XIV. Vers;XXIL 

Verfon Catholique. 
Et après qu'ils eurent ordcyinc des 



Preftres par chacune Eglilc , ayans prié 
auec ieulnes , ils les recommandèrent 
au Seigneur, auquel ilsauoicnt creu. 

Verfion Huguenote. 

Et après que par l'aduis des aflTem- 
blces,ils curent cltably des Anciens par 
chacune Eglife, ayans prie auec ieuf- 
nes , ils les' recommandèrent au Sei- 
gneur, auquel ils auoicnt creu. 

Annotation. 

Le texte facré porte , ordonner des Preftres, 
mais non ^ar t adms des ajjemhlées eftahlirdes 
Anciens, L Huguenot prétend vne eledion 
prétendue faidlc par les peuples, vnc im- 
pofition des mains faicSke parraflcrablée & 
confiftoire des anciens, ne voulant point 
entendre pailcr ni du Pape, ni des Êuef- 
ques, ni des Curez, ni de l'cftat fubalternc 
des membres au chef, des inférieurs au fu- 
pericur, dcsfoldats Chrcfticns à leur Capi- 
taine. Cènes fi les conftituiions des Apo- 
ihcs n'euflcnt cfté improuuées par les Grecs 
au Concile de Conftaminople tenu au cha- 
fteau de Trulles, elles contiennent des pa- 
roles bien precifes contre nos Aducrfaircsi 
Nous ne permettons pas aux laies d'impo- 
fcr les mains. Stylus bas , La grâce eft con- 
férée parl'impofmon des mains del'Euef- 
que.Or cciuy qui n'y eft pas apj7cllé,& non- 
obftant larauit,il fera chaftie aguife d'O- 
fias. Voyons quelques tefmoins qui ne 
foicni pas rccufaoles comme ces conftitu- 
tions. Le Concile de Nicéc efcriuant à l'E- 
glife d'Alexandrie, & parlant de l'Euefque 
Mcletius dcpofc de l'Epifcopat par Pierre 
Alexandrin, depuis Martyr; défend à cet 
Eucfquc d'impofer les mains &c hite des 
Preftres.Puis le Concile appelle les Preftres, 
ceux qui ont efté fai£ts tels par l'impofition 
des mains. S. Ican Cluyfoftome,& après 
!uy fon abbrcuiateur Theophylaûe expo- 
fcnt ce lieu des Aâ:es,de l'Ordre & impofi- 
tion des mains : Et auant ccftuy-cy Theo- 
doret fur les Nombres. 

ONZIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers.XLI, 

Verfon Catholique, 
Et traucrfa Syrie &Cilicic , confir- 
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mant IcsEglifcs: commandant de ear- 
dcr les commandemcns des Apoltrcs 
ôc des Anciens. 

ytrfton Huguenote. 

Et traucrfa Syrie , fie Cilicic confir- 
mant les Egliics. 

Annotéiùon, 



N cH cc pas biffer l'Efcriturc que d'oftcr 
ce qui fuit, commandant de garder les comman- 
demens des Afojhes ^ des Anciens . Ce retran- 
chement cft faidl pour n'aduoiicr& n'ad- 
racccrc les commandemcs & traditions des 
Apoftrcs : Ce que confcflc Caluin fut les 
Adcs. Voifc mais que toute l'aniiquité ayc 
reccu les traditions ^ il eft roanifcftc par la 
Icâure des Pcrca. Sainâ Ignace d'Antio- 
cliCjtout plein cncor du (on fie de la voix 
des Apoftrcs, faifoit ccftc exhortation aux 
Eglifcs par où U palToit pour aller fouffrir le 
martyre, & fccllcrGi dodrincdcfon (àng: 
Qu'elles cuitaiTcni les hcrcfics , fc cinûent 
imcparablcment attachées à la Tradition 
des Apoftrcs i laquelle mefmc pour la plus 
grande fcurcic, il cftimoit ncccrtairedc ré- 
diger par efcrit. Et pour marier Carthagc 
auec Antiochc,Tcrtullian dit, Dcccsdif- 
ciplincs fi£ autres femblables , (I vous en de- 
mandez loy des Elcriturcs, vous n'en trou- 
uercz aucune, la Tradition vous fera allc- 
guécpourautriccjla Couftumepour con- 
nrmatricc, ôi la Foy pout obfcruatrice ? 
Apres luy Origene, l'ay appris par Tradi- 
tion qu'il y a quatre vrays Euangiles. Et 
pour marier les Conciles auec les faindls 
l'crcs: Voicy vne concluHon du Concile 
deGangrcs en Orient, où prcfida le grand 
OfiusdcCordoiic: Nous fonhaittonsquc 
toutes ces chofcs baillées par les Efcritures, 
& par les Traditions Eccicfiaftiqucs foicnt 
obferuccs en l'Eglife. Et pour marier les 
Iflesauecla terre Ferme, ce grand Euefquc 
de Salamine en Cypre^ S. £piphane,dit> 
Il faut auHi vicr de Traditions : car toutes 
choies ne pcuuent pas cftrc prifes de l'Efcri- 
turc. En ccftc conHderation les Apoftrcs 
nousen ontbaillcles vn es par lettres, les au- 
tres lans lettres. Et pour marier le Cou- 
chant auec le Leuant: Sainâ Fabien grand 
Papc& grand Martyr dit, Nous auons re- 
ccu (il parle de la rcnouation du Chrefme^ 
ces chofcs des iaind^ Apoftrcs & de leurs 



fucccftcurs , dont nous vous commandons 
l'obfcruance. Et pour marier l'Afriqucauec 
l'Europe, fainû Auguftinccflcau ou plu- 
ftoft ce foudre des Hérétiques de fon fic- 
elé, dit. Il y a plufieurs chofcs que l'Eglife 
vniucrfcllc obfcruc, & qui pour cefte caufe 
font à bon droiit creucs auoir eftc com- 
mandées par les Apoftrcs, cncor qu'elles ne 
fc trouucntpoint efcritcs. 

DOVZIESME PASSAGE, 
Chap.XVII. Vers. XXIII. 
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î^fon Catholiq, 



ique. 



Car en pafTant, 8c contemplant vos 
idoles, i'ay aufti trouuc vn autcl,auquel 
eflioit efcrit: Av D 1 ev Incognev. Ic 
vous annonce donc iceluy lequel vous 
honorez fans le cognoiftrc. 

Verjton Huguenote. 

Car en paflant,& contemplant vos 
deuotions , i'ay trouuc mcfmc vn au- 
tel,auqucleftoit efcrit, Av Di EV In- 
cognev. le vous annonce donc ccluy, 
lequel vous honorez fans le cognoiftrc. 

jinnotationt 

Qui a iamais entendu dire que le mot 
X idole fignifiaft deuotion : ce changement 
eft faicl pour tirer en moçqucric la deuo- 
tion des Cathohqucs,^ la bantifcrdunom 
d'idole: la vcrfion Latine vulgaire porteyi"- 
muUchre , ôc la Syrienne dit, U maijon de vos ' .jonVi no 
Dieux. Les Gentils expofoientfupcrftiticu- 
fcment hors de leurs temples les fimula- 
chrcs des faulfcs diuinitcz. Etles Chreftiens 
ornent rcligicufcmcnt le dehors de leurs 
Eglifcs d'images de noftrc Seigneur, dcno- 
ftre Dame, & des Sainâs pour exciter d'a- 
uantage la deuotion des palTans. Saindl Paul 
vcid plufieurs idoles paflànt en Athenesi 
enfembicment il veid vn autel facré à vn 
Dieu incogncu.ou bien aux Dieux inco- 
gncus & cftrangers; ainfi que faindl Hicrof 
me l'a exprimé en fon commentaire fur l'E- 
piftrcà Titus, puis adioufte: Orpourau- 
tant qucPaul n'auoit pas befoin de plufieurs 
Dieux incogncus, maislculcmentd'vnin 
cogncu, il fe fercdu nombre fingulicr,pour 
fignifier que c'cftoit Ion Dieu , dont les A- 
thenicns parloient en ccftc table d'AutcL 



Tcrtullian 



Hicroay.ia c. 
utfM Titam. 



Bibles Catholiques, d aiiec les Huguenotes. 



Tertnll. tib i. 
coonj Mat< 
ctoa. c^. 



Clem.Alei.l.) 
Suom. poil 
mcd. 

ArNOSTOi 
SEQ/. 

ADi;.l.i.conir, 
Ctclcca.«ay. 



TcrtuUian cfcriuanc^jponcrc l'Hcrctiquc 
M arcion remarque cftrc vnc propriété de 
l'idolâtrie attiquc d'auoir des autels confa- 
crczaux diuinitcz incoffncucs. tt Ton con- 
temporain Clément Alexandrin, dit, Que 
les Athéniens fous le nom d'vn Dieu inco- 
gncu vencroicnt vn vray Dieu.Et après eux 
tous S.Auguftin attaquant le Grammairien 
Crcfconius, prouuc que le Baptelmc des 
Donatillcs eftoit vray Baptcfmc, iaçoit que 
confère par ignorance , comme les Athé- 
niens honoroicnt vn vray Dieu hors de l'E- 
glifc& ignorammcnt. Les Arabes auoicnt 
vn aUtel au Dieu incogneu, fur lequel on 
itnmoloit des chameaux engraiHez. 



SAINCT PAVL, 
Epiftre aux Romains. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. I. Vbrs.XVIII. 

Verfon Catholique. 

Car i'irc de Dieu fc monftrc claire- 
ment du ciel fur toute impiété, &in- 
iuftice des hommes , dctcnans la vérité 
de Dieu en iiiiulUcc. 

Verfon Huguenote de Caluin. 

Car l'ire de Dieu cft reuclée du ciel 
fur toute inHdclitc &c iniullicc des 
hommes , &c. 

Verfon Huguenote flus moderne. 

Car l'ire de Dieu fe defcouurctoutâ 
plein du ciel fur toute impiété &: iniu- 
llicc des hommes, d'autant qu'ils dé- 
tiennent la vérité cniniullice. 

jinnotation. 

s. Paul n'attribue pas l'iniullicc à tous 
les hommes collediuement , ny abfolu- 
ment aux hommes , mais reftriûiucmcnt 
à ceux qui détiennent la vérité en iniufti- 
cc : neantmoins la particule d'autant ^ que 
l'Huguenot a infère au texte fe rapporte à 
tous les hommes jainli lèvent Bcze,& l'ex- 
plique par la figure nommée hypallage; 
confequemmenc tous les hommes feront 



I 



impies &iniu(lcs. LcsBiblcsancicnncsont 
commiic le mot d'impiété ^ qui regarde la 
volonté , en celuy d'infidélité, qui appartient 
à l'entendement : celle-U eit appclléc en 
iyriaquc hhaulehun , &C cellc-cy Ufcherere. 
Les Percs lifent, & expofent le pafFage fé- 
lon lefens dcl'Eglife Catholique. Tertul- 
lianiau liurc cinquicfmc contre Marcion 
{ lequel fut retranché du corps de l'hglilc 
corne membre pourry pour auoirvioié vne 
vierge ) difcourt des Epiftrcs de S. Paul, IcC- 
quellcs Marcion reicttoit , & parlant de cel- 
le aux Romains, cotte le paflâge dont nous 
parlons prclentemcf.aucc les mclmeslylla- 
bes delà vulgaire Latine. Et Origeneen vn 
defes trchtelix hures fur flipiftre aux Ro- 
mains,apres auoir apporté le texte, lexpofc 
ainfi i C'ell impiété de j . cher contre Dieu, j 
c'eft iniquité de pécher contre les hommes, | 
donc ceux qui détiennent la vérité en iniu- 
ftice pèchent tant contre Dieu que contre 
les hommes. Et S. A mbroifc,ou plultoll vn 
autre fous Ibn nom } Ne plus ne moins que 
la iufticc c[\ manifefte en celuy qui croit, 
patcillementen celuy qui ne croit paspa- 
roift l'imnieré & l'iniullice. Et S. Bafilc 
en les règles plus courtes, quertionneainfi} 
Comment cft-cc que quelqu'vn détient la 
vérité en iniufticc'il refpond fur le champ; 
Toutes & (^uantesfois qu'on abufc pour 
fon plein gre des bicn-fàicts de Dieu. 

SECOND PASSAGE, 

C H A p. I L V E R s. X 

V rrfon Catholiquet 

Car cnucrs Dieu il n'y a point d'ac- 
ception de pcrfonnes. 

Verfon Huguenote. 

Car enucrsDieu il n'y a point dcf- 
gard à l'apparence des perfonncs* 

j4rtnotation. 

m 

Ce texte regarde la fubftancc des pcr- 
fonnes,& non pas feulement les qualitez 
externes , ce que voudroie«t nos Aducr- 
faires , dilàns que le mot«r«»»«»» , dont cil 
compofc v»»»»im4''*, fignifie à la vérité 
ces qualirez externes & apparentes , mais 
non pas l'cllre de l'homme; pource ils tour- 
nent ejgard à l'apparence des personnes '. au heu 
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tt Acception âc perfonnrs. Il vous plaira de voir 
ce que nous auons dit touchant ce fubjed 
es Aûcs des Apollrcs chapitre dixicfme, 
vcrfcc trente quatre. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. II. Vers. XXU. 

Verjion Catholie^ice. 

Qiii dis que I on ne doiç point com- 
meccre aJulrcre,tu commets adultère."' 
ayant cnabominationicsidolcSjCufais 
facrilege î 

Verfon Hu^enote ancienne, 

Toy qui dis que l'on ne doit point 
commettre adultère , commets-tu a- 
dultcrc .''ayant en abomination les ima- 
ges, tu fais facrilege ? 

Annotation, 

Il y a idoles , &: non pas images La haine 
des images pcrliitc, comme dure le vol de 
la plume mal taillée : Voyez de grâce les an- 
notations fur le V icil Tellament &: notam- 
ment ce que nous auons dit fur le chapitre 
fécond du ProphctcHabacuc:Aquoy nous 
inferons ce qu'lfidore Diacre crcs-ancien 
autheur reniarquc en fa Chronologie, où 
il dit, que Théophile Euefquc d'Alcxan- 
dtic mil fus à faind Ican Chrylollomc qu'il 
fuiuoit les erreurs d'Origene; & pcrfuada 
facilement ccfte calomnie à l'Impératrice 
Eudoxia, mal affcdionnéc vers ledit fiind, 
pour la vcigne rauie de la bonne veufuc: 
Or Théophile retourne en Alexandrie 
tomba malade , &: fiitfort long temps en 
agonie ,yo« ame ne pouuanr fortirdela prifon 
\ du corps, ikfejues à ce qu'on ekji apporté t image de 
fainalean Chryfoflome l'ayant ^encrée il 
rendit l'âme: ce font les paroles de cet an- 
cien autheur. 

QVATRIKSME PASSAGE, 
Chap. II. Vers.XXVII. 



Verfion Catholiij, 



ique. 



Et le prépuce qui cft de nature 
conlbmmant la Loy, ne te iugcra-il 
point, toy qui parlalcttrc,&circonci- 
lion es tranlgrcflcur de la Loy > 



rrjton Hu^enote. 

Et fi le prépuce qui efl: de nature, 
garde la Loy, ne te iugcra-il point, toy 
qui par la lettre &: circonciûon es trans- 
grcflcurdela Loy? 

Annotation, 

L cnonciation abfoluc a efté changée en 
propofition conditionnelle parle mono- 
lyllabe adiouftc au texte pour rendre 
les commandemens de Dieu impolTîbles. 
Voire-mais s'ils tenoient de l'impoflible, 
ils n'auroient plus l'cftre de commande- 
mens, veu qu'on commande ce qui e(l fai- 
fable, & iamais l'impodiblc n'eft faifable. 
Auflî tous les Feres pasvn excepte, enfei- 
gnent que les préceptes^ ordonnances di- 
urnes ne font impofl]ble$,fuppofée la grâ- 
ce: c eft pourquoy Ori^cne lur Io(ué,va pa- 
rangonnât ceux cjui afferment le contraire 
aux femmes qui n ont ni ccrur ni courage: 
&rleme(me Origene furl'Epiftreaux Ro- 
mains, die que la circoncifion, laquelle fé- 
lon l'Apoftre profite, eft degarder la Icy:& 
obferue la diftindion qu'il y a entre çWt- 
-ni» garder, & ttM» accompHr vne loy. Et 
auant luy fain(^ Irenée, line faut rien fai- 
re de ce que la Loy dcfFcnd, & dont par- j^*^*^'^*''; 
le rEfcriiurejdifanr, que ceux qui font tel- St ^ 
les chofes ne iouyront point de l'hérita- i^'*^ 
ce du Royaume de Dieu. Ei après S.Irence «'•^ 

1 /-I Al J 1 W/^fWjl/.- 

parle Clément Alexandrin, Les préceptes ho'vf. 
font de telle nature , que l'homme eft li- cicn.AicTïo, 
bre de les accomplir , ou de ne les pas ac- \-^!^'J'Jr^> 
complir; par ainii s'cnluit louange ou vi- 
tuperc. ApresClement parle faintlAtha- »-^ 

, , Il 1 1 r t r I AthâMClib Je 

nale, lettes loeil de ta conlidcranon lur virfrmicmfin. 
chafquc commandement , & fais ce qui Z'c^^^'^ 
t'en ordonne. Apres (àind Athanafe par- j 
le (aindk Bafile, Indubitablement celuy qui b*si. in ceg. 
ert bon &iulle n'eull pas commandé , s'il , 
n'euft aufli donne le pouuoir de faire le 
commandement. Et le mefme faindl Bafile »< i^iit Sui*. 
fur le commencement de l'homilie intitu- îdc?t?hon"" 
Ice, Prends gardeàtoy.dit, Qucc'eftchofc ! a^cÎv^Îj'w 
impie de dire que les commandemens du '"^ii^'^'z 
S. Efprit font impolfibles. Apres S. Bafile 
parle S. Auguftin, Donc Dieu ne cômandc 
rien impoffible,ains commande de faire ce 
que tu pourras,&: ne demande iamaiscc que 
tu ne pourras. Et ailleurs, On ne peut dou- 
ter que Dicuayc cômandé quelque choie 

impolfible 
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impofTiblc à l'homme. EtaprcsS.Aiiguftin 
parle faindt Cyrille Alexandrin ; Vu fignc 
de n aymer pas Dieu , c cil de vilipender fcs 
ordonnances, & de les melprifcr comme 
fi elles cftoientiniuricufes. Et après ùinù 
Cyrille Alexandrin parlent les Pcrcs du fé- 
cond Concile d'Orange ; Nous croyons 
félon la Foy Catholique, que les initiez 
ayansreceula grâce parle Baptefrac, peu- 
ucnt aucc l'aydc &c coopération de Dieu, 
s'ils veulent Ëdcllemcnt mettre la main à 
l'cruurc,peuucnt,dis-ic,&doiucnt accom- 
plir ce qui touche à leur fâluc. 

CINQJV^IESME PA.SSAGE, 
Chap. V. Vers. VI. 

y rrfon Catholique. 

Car pourquoy du temps que nous 
cftions cncores foibles , félon le temps 
Chrirt cil more pour ceux qui eftoicnt 
fam Religion. 



^^r 



y rrjton Huguenote. 



ar du temps que nous cftions en- 
core defniiez de coure force , Chrill cft 
mort en fon temps pour nous qui cftiôs 
du tout mcfchans. 

Annotation. 

lisent altère ce pafTagc diucrfcment en 
diucrfcs années; cela cUproprc en quatricf- 
mc poind de iHugucnotilme d'cllre mua- 
blc,& altérer la Bible en routes imprcflîons. 
le trouuc icy deux faulfctcz, l'vnc contre 
le franc arbitre, nous eflions Jefniiej^ de toute 
force, pour, nousefiions encor foibles ; L'autre, 
que Icfus-Chrift eft feulement mort pour 
les prcdeftinez; voire feulement mort pour 
ceux delà Rchgion prétendue, qui font les 
fculs prcdeftinez , aullî la particule nous a 
cfte mifc par adion»îlion comme ces deux 
monolyllâbcs du tout. 

Quant au premier chef nos Aducrfaircs 
maintiennent que par la cheutc d'Adam.les 
forces du franc-arbitre ne font pas feule- 
ment afFoibhcs,ain$ entièrement cftcintcs: 
ce qui cfl contrcucnant à la dodrinc des 

Dio.,r lib ^ ^«"y ^ ^" les Chofcs 

jiui.noni.c 4.' naturclles dcmcurct en leur namre nonob- 
'c pcchc; voire mefrac aux Anges prc- 



j uaricatcurs.il n'y a point eu de changement 
touchant leurcftre phyfique. Ainfî faut en- 
tcdrc ce que l'on dit des quatre playcs delà 

nature dôt le pcchc a clic l'autheur.qui font 
l'infirmité, l'ignorance, la malice, & la con- 
uoirifc efîàrce, dont difcourt S. Auguflin 
reflreignant ces quatre à deux maladies; fça- 
uoir 1 Ignorance, & l'infirmité; celle là en 
l'entendement, cellc-cy en la volonté. Et 
après luyfàind FuIgenccEucfquede Ruf- 
pe.quiatoufiours cllétres-grand amateur 
de la dodrine de fàind Augulhn. Le Con- 
cile d'Orange parle clairement là dcflusi 
Le libéral arbitre a cf{c ailoibly , encline 
au mal, & fes forces font amoindries par 
Icdclidd'Adara, mais non efVcintcs. 

Quant au fécond chef. Dieu cft mort 
pour tous,dcfirant de fa part & anteccdcm- 
mcnt îc falut de tous, &:aydant par fes grâ- 
ces fuflilantcs à tous. Dieu veut, dit S. Am- 
broifc,fauuertous les hommes, fî toutes- 
fois ils s'approchent & viennent vers luy: 
car il ne les veut pas fauucr en telle maniè- 
re qui! les fàuue fans leur vouloir; mais il 
les veut fàuucr s'ils donnent leur confcn- 
temcnc. 

SIXIESME PASSAG'E, 
Chap. V. Vers. XIL 

y trjton Catholiejue. 

Parquoy comme par vn homme le 
pèche eft entre au monde , & par le 
pèche la mort: &:ainfi lamorteilpar- 
uenuè fur tous les hommes , auquel 
tous ont pechc. 

y rrfon Huguenote. 

Parquoy comme par vn fcul hom- 
me le péché eft entré au monde, & par 
le péché la mort : & par ainfi la mort cft 
paruenuc fur tousjes hommes , d'aU' 
tant que tous ont pechc. 

jinnotation. 

11 ne falloir point adioindrc au texte 
/f«/,puis qu'il n'y cft pas, ny encor moins 
dire ^d'autant que tous ontpeché^ pourdirc, 
4ucjuel,ou bicn,f»g«/ tous ont péché. Ctîkc de- 
prauation cft pour donner pied à vn erreur 
touchant le pcché originel: car l'Huguenot 
tient qu'il gift en laconuoitifequi nous cft 
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demeurée par lachcutc de noftrc premier 
Pcrc, &:quc le pcchc originel demeure en 
nous tout le cours de nolirc vio } c'eft l'on- 
zicfme article de leur ConfefTîon de Foy : 
mais la Foy Catholique fai£t bien d'autres 
proposions expliquées par les Pcrcs. 

Première propoiîtion , Le péché origi- 
nel cft vrayement- pcché ; auflî fainâ: Igna 
ce Martyr l'appelle imbieté ancienne : Sainâ 
Cyprian , contagion de la 'vieille mort : Sainél 
Hierofmc, la première preuarication de noftre 
premier Pere: Saindl lean Chryfortome , /f 
péché radical : Sain6k Auguftin , le forfait 
ancien. 

Seconde propofition , Le pechc origi- 
nel ne gift pas en laconcupifcencc, c'elt à 
dire, qu'il cil vne priuarion & ncd pas vn 
eftre réel & pofitir comme cft la conuoi- 
tife. Le Moine Pelagius,& lulianEuefquc 
de Capoiie , n'auoicnt qu'vne ame pour 
combattre ce que l'Eglife cnfeigne du pè- 
che originaire \ lequel ils vouToicnt bien 
auoir cité nuifible à Adam, mais non pas à 
fes dcfccndans. Saind Auguftin leur cnnc- 
my iurc a fziù. qu'ils ont rendu lesarmcs, àc 
a monftré que ce péché eftoit adtuel en A- 
dam ^ habituel en nous, &: que ce pechc 
n'eft'oit pas la conuoitife : Quand il clchct, 
dit-il, que la railon bride puiflamment la 
conuoitife elmeuc, alors nous ne tombons 
point en pcché, ains après laluidc*nous a- 
uons la guirlande. Et ailleurs. Si la reuolte 
concupifciblc cft (ans coulpe au corps de 
celuy qui dort; combien plus efl elle fans 
péché en celuy qui n'y preite point de con- 
fentement. Et encore ailleurs, L Apoftre qua- 
lifie péché la corruprion de noftre nature, 
pourautant qu'elle eft l'effcd & la peine re- 
fiduc du pcché. Et finalement ailleurs, Que fi 
nous ne confcntions aux dcfirs de la chair 
qui pouficnt & fourmillent en nous, il n'y 
auroit fubjcû de crier à noftre Perc celcfte, 
Remettez-nous nos dcbtcs comme nous 
les remettons à nosdcbteurs. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap.V. Vers. XVIII. 

Vtrfton Catholique. 

Comme donc par vn forfait la coul- 
pe cft venue fur cous hommes en con- 
dcmnacion;ainfi aufli parla iuftice d'vn 
le bénéfice eft venu à tous hommes en 



iuftificacion de vie. 

V^erjton Huguenote. 

Comme donc par vne feule ofFcnfc 
la coulpe eft venue fur cous hommes 
en conacmnacion j ainfi aufti par vne 
feule iuftice nous iuftifianc le don eft 
venu fur cous hommes en iuftificacion 
de vie. 

Annotation. 

La iuftice imputatiue de Icfus-Chrift eft 
vne chimère forgée depuis vn fiecle ; la- 
(juclle l'Aduerlàire veut eftançonncr par 
l£fcriturc en la fiilfifiant,ou bien comme 
arle làinâ Ignace l'adulterantjprfr -vncyfw- 
'f iuJHce nom iujbjiant , au lieu, par la iufiice 
d'vn. lleft vray nous fommes iuftifiez par 
les mérites de Iclus-Chrift, mais nousn'a- 
uons pas en nous & aucc nous la iuftice ex- 
terne de I efus-Chrift : Il cft vray nous fem- 
mes iuftifiez par vne iuftice, mais inhéren- 
te, &non pasparvn phantofme&: impu- 
tation de iuftice. Aufti l'Apoftrc en ce lieu 
fcfei t feulement du mot jiwufut, qui veut 
dite mérite: & de fai<5t par le mérite d|^^us 
nous fommes iuftifiez, il n'a pas lemOTA- 
imtazuJn, qui cft proprement la iuftice pre- 
cife & formelle diftinguce de Jirjlamt, qui 
fignifie la iuftification. Voyez de grâce ce 
que nousauons touché ailleurs de ce fub- 
]z€t au Vieil Teftamcnt , & nommément 
au chapitre vingdefme des Prouerbcs. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap. VI. Vers. V. 

Verfon Catholique. 

Car fi nous fommes encez à la con- 
formicc de là more, nous le ferons auftî 
de la refurrcâion. 

Verfon Huguenote. 

Car fi nous auonscftéfai£ts vne mcP- 
me plance auec luy par la conformicé 
de la mort, aufti le ferons-nous par la 
conformicé de là refurredlion. 

Annotation. 

Ccflvne mauuaifc fubftitution de dire, 
nous auons ejlêfaiéîs 'vne niefme plante auec luy 
par U conformité de fa mort, pour, nous fommes 

ente:^ ' 
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enre:^ en L conformité de fa, mon. On nous 
voudroit faire croire qucnousnc fomracs 
entez Se afïîcz à lefus-Clirift que par vnc 
phancaftique imputation} neancmoinslin- 
tcntiondu bien -heureux Apoftrc cft de 
nous fignifîer par antithefe qu'il faut com- 
patir à la paflion de lefus , fe rendre confor- 
mes à iceilc , Se finalement mourir au pè- 
che pourauoir Ja vie éternelle, & iouïr de 
la gloire de Icfus rclufcitc : en ceftc manière 
nous ferons entez i Icfus comme branches 
à l'arbre en tirant d'iccluyle fuc&la feue: 
ain/I Icxpliquc Origenc : ainfi l'explique 
TeriuUian : Car fi nous (bmmes,dic-il,grcf- 
fczauCmulachrcdcIamortdcIefuSjpareil- 
lemcnt nous le ferons de fà refurreilion : 
car par ce fimulachrc nous mourrons au 
Baptcfme^mais véritablement nous refu- 
fcitcrons en ccfte chair, comme Icfus eft 
rcfufcitc. Ainfi l'explique faind Grégoire 
de Nazianzepar celte belle antithefe. Hier 
i'eftois crucifie aucc Icfiis , auiourd'huy ie 
fuis en gloire auecluy:hieric mouroisaucc 
luy , auiourd'huy nous viuons enfcmblc- 
mcnt: hier on nous enfeueliffoit en vn mef 
mccombeau , auiourd'huy ie refufciic auec 
Jcmefmc Icfus. Saind Ican Chryfollome 
s'edend bien au long àexpliqucr ce paffage, 
&noramroent remarque que l'Apoftren'a 
pasditfimplemcntlamorc, maisàlafimili- 
cudc de la more 
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NEVFIESME PASSAGE, 
Chap. VI. Vers. VII. 

Verjton Catholique. 

Car ccluy qui cft mort , cft iuftifié de 
pcché. 

Verjîon Huguenote. 

Car ccluy qui cft mort , cft quitte de 
pcché. 

jinnotation. 

A quel propos changer la parole iujlifié^ 
en celle de quitte , La vulgaire Latine porte 
iuShEcatus , le Grec 5iSuj\'^ , le Syrien 
fr/jcLr<r,qui vient de la racine c/«r4r, qui 
fignifie blanchir Se purifier. Bezc confeflc 
qu Erafme le prodrome & auanc-coureur 
de Caluin, tourne comme la vulgaire Lati- 
ne ; pourquoy donc veulent-ils reformer 
l'Efcriture, comme ils veulent reformer la 
Religion Catholique? Les Pcrcs Cund Am- 



broifc , faincl Hicrofme , faindl lean Chry- 
lollome liftnt comme nous i pourquoy 
donc lire auticment, ficen'cft pour efta- 
bliri'imputariue iuftitc delefus-Chrift , ce 
que nous rcicttons ailleurs aucc les Pcres : Il 
vousplaira devoir l'antc-pcnulriclmeanno- 
tarion,àquoy nousadiouftcrons,que fainct 
Grégoire deNylfc fi^cre defaindBafilc en 
l'oraifon contre ceux qui vont diiayant le 
Baptefme , fài A voir, <jue la grâce iulHfian- 
tc cft vn don Se qualité inhérente en l'ame: 
& en vne aurre orailon des beatitudcs,mô- 
ftrclc mefme euidemmcnt: & Oecurac- 
niusqui a compofc fon liure des SchoUes 
de fainû lean Chryfoftomc,dit, Que par 
la grâce nous fommcs non feulement purs 
&fàinâs,ains aufiî iuftifîcz. Et(ainâ;Au- 
guftin , On n'appelle pas 1 a iuUice de Dieu 
en confideration qu'il eft iufte, mais pour- 
autant qu'elle cft inhérente en Ihommc 
donnée de la part de Dieu. Que peut-on 
dire de plus précis.^ 

.DIXIESME PASSAGE, 
Chap. VI. Vers. XIX. 

Verjton Catholique. 

le parle à la façon des hommcs,àcau- 
(c de l'infirmité ac voftrc chair. Car ain 
fi que vous auez appfiquc vos mem- 
bres pour feruir à ordure & iniquité , 
à faire iniquité ; ainfi appUquez main- 
tenant vos membres pour feruir à iu- 
fticc en (àndification. 

y rrjion Huguenote. 

le parle à la façon des hommes, &c. 
ainfi apphqucz maintenant vos mem- 
bres pour feruir à iuftice en faindcté. 

Jinnotation, 

Il y a fanSlif cation au texte. Se non pas 
fainâeté; Ce changement aeftc faiél con- 
tre les bonnes œuures & làindtcs aâions; 
lefquelles Caluin nomme iniquitez, pol- 
lutions Se ignominies dcuant Dieu : le texte 
Grec porte mytitmit , & le Latin fanéîijica- 
tio. L'Apoftre faiû comparaifon entre les 
bonnes & mauuaifcs œuures , entre les mal- 
ucrfiirions &:fanâificarions, & autant que 
quelqu'vn a ofFenlc la diuinc Majcftc en 
roal-faifànt,d'autant plus luy doit il rendre 
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honneur en bien-faifant. Sain«ft Baille dé- 
finit en celle force la fandlification: C'cft 
eftic adonné à Dieu totalement, &: fans in- 
terruption , & en tout temps par le loin & 
crtude des chofes dont il a plaifir. Et faind 
Augurtin expofe naïfuement bien l'oppo- 
ficioquifc trouuc entre les laindVcs & mau- 
uailcs opérations :c"cft lors cju'ildclcouurc 
fa vie en vn liure de les Confc/Iions; l'allois 
foufpirant garottc nond'vn fer eftranger, 
mais d'vne mienne volôtc ferronicrc f mon 
vouloir eftoit enchailnc par l'ennemy^dont 
il auoitcompofé vnc cadenepour me lier, 
puis que d'vne volonté pcrucrfc eft fortic 
vnc mauuaifc conuoitiic -, & me rendant 
cfclaue de celle conuoitifc vne habitude 
s'cft contradce ; & n'apportant point de 
rcliitance à celte mclclunte coultumc, la 
ncccfTitc s'cft enfuiuie , dcfauelles à guile 
de certains chaifnons entre laflez par en- 
fcmblc vn durcfclauage m'cftrcignoir: ccll 
pourquoy ie l'ay nomme cadene: Or vnc 
nouucllc volonté m'eftoit venue de vous 
fcruir gratuitemenr.ômon Dieu.&volon,- 
ticrs iouïr de vous} le feul plaifir certain n*c- 
Itoit pas encore baftant pour dcchaifncr 
mon antérieure volonté affermie au mal des 
longue main. Par ainfi il y auoit en moy 
deux volontez , vne ancienne , l'autre nou- 
ucllc } vne charnelle, l'auti e fpirituelle, elles 
t»ucrroioient par enfemblc, &: par leur di- 
ïcord mutuel alloicnt dilCpant mon amc. 

ONZIESME PASSAGE, 
Chap. VI. Vers. XXII. 

yerjton Catholique. 

Mais maintenant cftansalFranchis de 
pcchc,&:fai6ls ferfsàDieu,vous aucz 
voftrc frui(^l en fandificacion j & pour 
fin vie éternelle. 

VerÇion Huguenote ancienne. 

Mais maintenant ertans affranchis de 
pce hé jôcfaidlsferfs à Dieu, vous aucz 
vollre fruid en faindecc : & pour fin 
vie éternelle. 

Annotation. 

L'erreur du précèdent pallage fe rcncon- 
trcencc lieu; carona fubftitiié b fainÛeté 
pour lay<i«<f?)/c<»«o», afin d'attaquer touf- 



jouisles bonnes ccuurcs: Voyez l'annota- 
tion précédente &c les autres qui concer- 
nent celle maricrc: feulement nous dirons 
ce mot de Thcodoret furrExode, cxpofant 
ces paroles dcMoyfc félon laverfion des 
Septantc^E» U grandeur de tonl/roidroici. Par 
le bras droiél entends la bonne &: droidc 
opération , car la feule foy n'eft pas fufïilàn- 
te pour le folut éternel , mais afin qu'elle 
foit parfaire elle a bcfoin d'ellrc aflbcicc 
des bonnes ocuures. 
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DOVZIESME PASSAGE, 
Chap. VllI. Vers. IV. 

Verfton Catholique. 

Afin que la iuftification de la Loy 
fufl: accomplie en nous , qui ne chemi- 
nons point fclon la chair , mais félon 
l'clprit. 

Verjion Huguenote. 

Afin que la iuflicc de la Loy fufl ac- 
complie en nous , qui ne cheminons 
point Iclou la chair , mais félon l'efpric. 

jinnotation. 

L'antipathie des bonnes ceuurcs perfîfle, 
aulfi l'on perfillc à changer la parole de 
Dieu, & dire /«/Ticf ,au heu de lujhfication: 
voyez de grâce les annotations antérieures. 

TREIZIESME PASSAGE, 
Chap. Vin. Vers. XXXIX. 

Verfion Catholique. 

Ne grandeur, ne profondeur, n'au- 
cune autre créature, ne nous pourra fc- 
parer de la charité de Dieu qui cft en 
Iclus-Chrift noftrc Seigneur. 

VerJion Huguenote. 

Ni hautefTe, ni profondeur, ni au- 
cune autre créature ne nous pourra fe- 
parer de la dilc(5lion de Dieu ,qu'il nous 
a monftrc en Iefu5-Chrill noftrc Sei- 
gneur. 

Annotation, 

Ccipzrolcsqu il nous a monftré, ncfctTOU- 
ucnc ny au Gtcc, ni au Syrien , ni au Latin, 
ni dedans les cahiers depasvn PcrefoitLc 
uantin, loit Occidental : ccftc adionâion 
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cfticy pofce,pour dire que l'amour donc 
S. Paul aynioic Dicu,n'clloic pascnlàinâ 
Paul , mais que cet amour cfloic en Dieu : 
En vn mot on veut dire qu'il n'y a point 
d'autre charité qucl'imputatiuc. S. Ignace 
donc n'auoit qu'vnc charité imputatiuc? 
c'cfladirc qu'il n'en auoit point, quand il 
efcriuoit aux Romains fur le chemin de Sy- 
rie à Rome, ces fcrucnics paroles j Ccft 
maintenant que ie commence d'edrc Di- 
fcipledelcrus, ne dcHrant rien deschofcs 
vinblcs & inuiflblcs pour crouuer lefus: 
Qu,c le feu, que la croix, que les beftcs, que 
le bris des os,quc le déboitemcnc des mem- 
bres, que l'anatomie du corps, & tous les 
tourmcnscxcogiiez par les démons m'ar- 
riuenr, feulement ie defîre de ioùir de le- 
fus. Les Martyrs donc inuinciblesn'auoi et 
qu'vnc charité imputaiiuc?c'ert à dire,qu'ils 
n'en auoicnt point, lors qu'ils difoient 
haultcmenc contre Scapula Prcddcnc de 
Carthagc , au rapport de Tcrtullianj Nous 
bataillons contre voftre rage & fclonnie: 
voire mcfinc de noftre plein gré nous nous 
y ofFrons , Se conjouiflbns d'auantagc d'v- 
ne fentencedecondemnation,quc des let- 
tres de dimidion & d'aboliflement. Sain6t 
Paiîl donc n'auoit qu'vne charité imputa- 
tiue.''c'eft à dire,qu'il n'en auoit point,quant 
au récit de (âinÛ lean Chryfoftome , il ne 
faifoit non-plus de cas des Tyrans, & des 
peuples enragez de furie contre (à pcrlbn- 
ne,quc de petits moufchcrons. 

QVATORZIESME PASSAGE, 
Chap. X. Vers. XV. 

Verfon Catholique^ 

Ec comment prcfchcronc-ils,(înon 
qu'ils foienc enuoyez. 

Verfon Huguenote, 

Et comment prcfchcra-on , finon 
qu'il y en ait qui ioient enuoyez. 

jinnotation. 

Il n'efl pas necelfaire que cous prefchcnc 
auec milGon, dit l'Huguenot , pour celle 
confideration il change ces motsjinon qu'ils 
foient enuoyez^t^n ceux-cy,Jlnon qu'iljen ait 
qui foient enuoycT^. L'article trente & vnief- 
mc de leur Confcllion de Foy pone: Il a 



fallu quelquefois, & mefme de noftre tcps, 
auquel l'eltatdc l'EpIifc eftoit interrompu, 
que Dieu ait fufcitc gens d'vnc faqon ex- 
traordinaire, pourdrcfTer l'Eglife de nou- 
u eau qui elloit en ruine & dcfolation. Voire 
niais , fi cefte million a cfté extraordinaire, 
où font les miracles ^qu'ils ont opérez : où 
font les figncs furnaturels î par lefquels il 
appert que Dieu les a enuoyez extraordi- 
nairement & immediacemcntjveu que tou- 
te miffion pour prcfcher, cft de Dieu ou 
immédiatement & extraordinairement par 
les prodiges &miracles,commefaind Paul 
choifi de Dieu pour l Euangilc , VocAtus 
Apoftolus&'fe^e^atus : le mot Grec cft plus 
emphatique , >m«a«i/i4w< w «iq>6»cjurutH( , & 
le Syrien, karia x'ajcheluha : ou mediare- 
ment & ordinairement par les Prélats & 
fuperieurs Ecclcfiaftiqucs } mais non pas 
par les Roys , par les Magiftrars politi- 
ques , & par les Confiftoires & aflem- 
blccsdu peuple: Cai ilcft vrayccqu'Ofius 
de Cordoiic difoit à l'Empereur Conftan- 
tin^y^ 'VOUS l'Empire y (y à nous les Eglifes. Et 
fain(5t Ambroife quelques années aprcs cf- 
criuant à (à fœur Marccllinc: Il cft cfcric,, 
Les chofcsdcDieuapparticnnentàDicu,cc 
qui cft de Ccfar cft à Cefar: L'Empereur cft 
raaiftrc des Palais, le Preftrc commande à 
l'Eglife : Vousauez droiûjô Empereur, fur 
le ciuil, mais non pas fur les choies lactées. 

Quant donc à la million ordinaire, il cft 
certain ce que dit Theodorct Euefque de 
Cyric, Nousneiommcsertablis Do(5bcufs 
de noftre part} ains cft de la part de Dieu 
que nous auons lettres de créance touchant 
l'Euangile. Et quantàrexrraordinaire,ain- 
fi parlcOccumcniusf ou pluftort faind lean 
Chryfoftome: ) SaindPaul monftrc à l'œil 
qu'il n'cft pas venu de fon authorité priuéc, 
niaisil cftenuoyédc lefus -Chrift ,parainiî 
il faidl voir qu'il cft digne de foy. 

QVINZIESME PASSAGE, 
Chap.XI. Vers. IV. 

Verfon Catholique. 

Mais que luy fut-il rcfpondu de 
Dieu? le me fuis relcruc fcpt mille hom 
mes qui n'ont ployé legcnoûil dcuant 
Baal. 

Verfon Huguenote ancienne. 
Mais que luy fut-il rcfpondu de la 
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parc de Dieu ? le me fuis rcferuc fcpt 
mille hommes qui n'ont point ployc le 
gcnoiiil dcuant l'image de Baal. 

Annotation. 

C*cft contre l'honneur des images qu'on 
a infcrc le mot d'image. Baalcftoitvn nom 
de faulfc Deité appartenant ôc aux Dieux &c 
aux Dceflcsjc'cft la remarque de Theodo- 
rct. Or icyil ell fait mention de la Decfle 
Allartes.idolc des Tyriens,que lezabel leur 
Princcfl'cpropofapour elhc adorée, c5mc 
il cft couche au liure des Roys:par ainfi l'on 
donne folution à ce que Théodore de Be- 
ze va objectant, qu'il y a au Grec « bJ*a,& 
que ce ^ doit rerlamer &fe rapporter ta- 
citement à »«»»< image fous-cntenduc : ce 
7^ donc regarde la Dceflc Aftartes l'idole 
Tyricn. Et comme Iczabcl fit de Baal vnc 
Dceflc , aulfi le Roy Thobal en fit vn Dieu 
en Syrie: hn et rte manière l'on doit enten- 
dre Iofeph,di(ànt, Baal cftoit le Dieu des 
Tyriens. Quand on lit dedans les Septante 
en plufieurs lieux du Vieil Tcftament le 
, nom de Baal auec l'article mafculin « b*-a, 
'&C ^'BUk^ cela monftre quelque faulfe di- 
uinitc du lexc mafculin. Ce Baal en l'Efcri- 
turcadiucrs noms félon Icsdiuers lieux & 
occaflons de fon adoration: maintenantil 
cil nomme Bcelphegoràcaufc de lamon- 
t.igne de Phegor, maintenant Bchel:(ehul>, 
Dieu desmoufchcs; ainli appelle des Acharo- 
nites en confideration des moufches qui 
voloient dru menu à l'odeur de fesvidi- 
mes, maintenant Baal-bcrith. Quelques 
vnsont voulu dire auc Baal eftoit vne pa- 
role Carthaginoifengnifiant Dieu en lan- 
gue Punique: mais de vray Béihhal c[\ vn 
nom Hcbrcu qui veut dire commander. 



PREMIERE EPI- 
flre aux Corinthiens. 

PREMIER PASSAGE. 
Chap. IV. Vers. VI. 

ycrfion Catholique, 

Or mes frères i'ay tourne ces chofes 
furmoy & fur Apolloà caulcdcvous: 
afin qu'appreniez en nous de ne prc- 



fumer outre ce qui cft efcrit jl'vn con- 
tre l'autre ne s'cnllc pourautruy. 

Verfon Huguenote. 

Or mes frères i'ay tourne ces propos 
par vne façon de parler fur moy& fur 
Apollojàcaufede vous: afin que vous 
appreniez en nous que pcrlonne ne 
rcfumc outre ce qui cft cicrit: à ce que 
'vn pour l'autre ne s'enfle contre l'au- 
truy. 

jinnotation. 



On ne veut que l'Efcriturc ; point de 
traditions : c'eft pourquoy au heu de dire 
lay tourné ces chofes jur moy , on a dit, tay 
tourné ces fro^os par vne façon de par 1er fur moy: 
defurplusau lieu deduc cjk'aprenic:^^ en 
nous de ne prefumer outre cetjui ejlefcrit, on a 
àityajin que vous apprenie:^^ en nous c^ueperjon- 
ne ne prefume outre ce qui efl efcrit. La verfion 
Syrienne qui fut premièrement imprimée 
en l'Europe par le (oin d'Albert Widme- 
ftad Chancelier de l'Empereur Ferdinand, 
donne en peu de mots le fens hrtcral de ce 
paflage. Mes frères apprenez de nous de 
n'auoir meilleure opinion de vos perfon- 
nes que ce que nous en auons efcrit , afin 
qu'aucun ne s'eflcuefurfon prochain. Ileft 
clair que le verbe wonîr fentir , ne s'entend 
pas de la doiSlrine, mais de l'ambition de 
ceux qui fe glorifient de leur maiftre, fai- 
(ant des fa<iiions contre les Difciples de* 
autres. Et pourtant Picrie Martyr,& Bulin- 
ger tournent non que perjonne ne /f«ff,mais 
que perjonne ne fente de foy^ c'eft à dire, n'c- 
liime de foy. Et Zuingle dit, Ilavfédu 'ver- 
be fentir, au lieu de s'exalter ou enfer. C'eft auffi 
l'interprétation qu'en donnent faind Hie- 
rofmejThcodorct &c S. lean Chryfofto- 
me, qui dit, Q3'eft-ccneprefumerdc foy 
outre ce qui cft elcritril eft efcrit^pourquoy 
vois-tu vne paille en l'œil de ton frère, & 
tune prends pas garde à la pouitre qui eft 
en ton œil. Il n'cil donc pas icy queftion 
du corps de rEfcriture,ny de reprendre les 
Corinthiens, de ce qu'ils auoient créance 
aux cradiriôs & aux chofes non efcritcs. Les 
Pcres de l'Europe , de l'A fie, & de l'Afrique 
ontvenerc& reccules traditions Apofto- 
liques. Pour l'Europe ie choifiray ce grand 
Patriarche de Conftantinople fain£t lean 
Chry foftome qui dit. De là il apparoift que 
les Apoftres ne nous ont pas baillé toutes 

chofes 
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chofcspar lettres, mais aufll beaucoup de 
chofesians lettres: or Se les vncî & les au- 
tres font fcmblablcment dignes de Foy. 
Pourl'Aficjic choifiray ce grand Archcucf- 
que dcCcfarée cnCappadocc lainc^tBaH- 
lc,qui dit. Des dogmes &: enfeigncmcnts 
confctucz en l'Eglifc^ nous en auonslcs vns 
de dodrinc cfcritCjlcs autres conlîgnczpar 
la fecrettc ( c'cfl: à dire non cfcritc ) tradi 
tiondcsApofl:rcs,dontIesvns& les autres 
ont pareille force enmarierc de Religion; 
& à cela perlonne ne contredit pour peu 
qu'il loit vcr(c aux loix Ecclefiafliques. 
Pour l'Afrique , ie choifiray ce grand Eucf- 
qued'Hipponc S. Auguftin.qui dit, com- 
me nousauons remarqué ailleurs. Il y a plu- 
licurs cliofcs que l'Eglifc vniuerlcUc ob- 
fcruc,quipourcefl:ccaulefontàbondroi6t 
receucs auoir cflc commandées par les A- 
poftrcs , encore qu'elles ne Ce crouuent 
point cfcritcs. Apres ces tcimoignagcsquc 
dira l'Huguenot.'* 

SECOND PASSAGE, 
■ Chap. IX. Vers. V. 

Verfon CAiholic^ue. 

N'auons nous pas puifTance de me- 
ner par coucvnclœur femme, ainfi que 
les autres A poftres , &: les frères du Sei- 
gneur, &;qucCephas."* 

y trfion Huguenote Je Bc^e. 

N'auons nous pas puilîance de me- 
ner auec nous vnc clpoufefocur, ainfi 
auili que lesaucres Apollres,&: lesfre- 
rcsdu Seigneur, ficCcpliasî 

jinnotAtion. 

Bczc en veut au Célibat des Prcftres, 
tournant cJfoufesiU lieu àz femme. S. Paul 
parle en ce paflagc non des femmes ma- 
riées, mais des tcmmes qui fcruoientau mi- 
niOerc des chofcs necellaircs àla vie^ & I.i 
riflurcdupaflagclcmonftrcmanifcftcmcr; 
&c'cft lexpcfition de Tercullicn,qui dit, 
Quand le diuin Apofl rc adioufte , Car n'a- 
uons-nous pas puiflanccde manger &: de 
de boire, il hxù. voir que les Apoftres ne 
mcnoicnt point aueccux femmes mariées, 
veu que ceux qui n'en ontpas pcuucnt tou- 
tcsfois manger &c boire: mais ilditfimplc- 



mcnr, femmes, lefqucllcsicur fcruoientau 
mcfmc minillcrc que celles qui accompa- 
gnoientle Sauucur du monde;C cqueTcr- 
tullian répète ailleurs. Et de faiàf^Am- 
broifc, ou vn autre fousfon nom , au com- 
mentaire fur ccpafl'agc. Et de faind Augu- 
ftin après eux deux, qui Tcxpliquc fort am- 
plement difant entre autre> chofcs ; Saincl 
Paul monftrc luy cllrc licite ce qui elloit 
loifiblc aux autres Apoftres, fcjauoir, de ne 
trauaiiler manucllcmenr,mais viure de l'E- 
uangile,ainC que nollre Seigneur leur a- 
uoit ordonné: car pour ce lubjcd certai- 
nes faindcs Dames alloient en leur com- 
pagnie , leur pouruoyant & adrainiftrant 
du bien &: commoditcz temporelles qu'el- 
les auoient, afin de fubucnir aux nccelli- 
tcz de la vie prefentc. Ce que quelques 
vns n'entendant faincment, ont interpré- 
té ccfte fœur femme , dont parle l'Apo- 
(Ire , d'vnc femme mariée. Le Soleil en 
plein midy eft-il plus clair que celle inter- 
prétation de lamdt Auguftin? Etdclamd 
Hicrolmc contre louinian ; Il apparoift, 
dit-il, qu'il parloir là non des femmes 
poufécs, mais des autics faindes femme?, 
qui félon la couftume ludaique fcruoicnt 
&adminiftroicnt de leurs bicnsàleurs Mai- 
ftrcs & Do(fbcurs : Comme auflî nous li- 
fons , que cela fc pra^iquoit à l'endroit 
de noftre Seigneur. Et après eux tous, de 
faind Ifidorc*Euefquc de Damictte en E- 
gyptc,difciplc de (aind Ican Chryfoftomc, 
en l'Epiftre addrefléc à Ifidore Ducre.faide 
touchant ce fubjcO:, note que l'Apollrc vfc 
exprcflcmcntdu mot, fcmme-fccur, pour 
la dillinguerd'vne femme mariée, &non 
pas pour fignificr, comme dit Bezc , vnc 
cfiîoufefidclle. Voicy le.«, termes de faind 
Ifidorc: Les femmes qui fuiuoient les A- 
poftrcs,dont parle faind Paul en la pre- 
mière au Corinthiens , n'clloient point 
femmes mariées , ny pnfes pour la procréa- 
tion des enfans: autrement il cuft dit vnc 
femme efpoulc , comme les Notaires aux 
contrads de mariage cfcriuent , & obli- 
gent de la nourrir & vcftir,ainfi qu'il ap- 
partient à vnc femme efpoufc. 

Touchant le Célibat des Preftrcs , ie 
n'ay rien Icu de plus précis que ce qui eft 
couché en vn canon du Concile de Neo- 
ccfiréc ,rfenu en la Prouincc de Ponc en 
Afic , auparauant le premier gênerai de 
Nicéc, Que le Prejhe.s'tl fe marie ,Joit Jrpop 
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ic fon ordre. Le Concile d'Ancyre en Gala- 
tic parle des Diacres, & le Concile Ehbcr- 
tin en Elpagnc faidi mention des Soudia- 
crcs. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap.IX. VERS.XXV1I. 

Verfon Catholique. 

Ains ic marte & réduits en fcruitudc 
mon corps, de peur qu'après auoir pref 
chc aux autres, moy-mefmc ic ne fois 
reprouuc. 

Verfon Huguenote, 

Mais ic mattc & réduits mon corps 
en fcruitudc , afin qu'en quelque ma- 
nière , après auoir prcfchc aux autres, 
moy-niefiiie ne Ibis trouuc non recc- 
uablc. 

Annoution, 

le ne fou trouné non receualle , ne veut pas 
dire, ifnf fois reprouné. Ceftc altération cft 
faide pour introduire vnccliimcriquccer- 
titudc,& infallibitc tant de la grâce de Dieu, 
comme du falut éternel & prcdcftinanon. 
Origenc cite ce paflagc aucc les melmcs 
paroles du diuin Apoftre , &: vfe du mot 
i/iKj/jit rcfrrouué-j puis fniù ceftc conclufion: 
Et partant fur touti! faut fc donner de gar- 
de des cmbufches de la chair. Le melme 
dilcours cft de faind Bafile on fcs règles; 
& laind lean Cbryfoftome après I vn &: 
: l'autre dit, Si fiind Paul a eu ceftc frayeur 
I ayant enleignc vn monde de pcrfonnes, 
& a eu terreur après auoir prclchc &eftrc 
deucnu Ange, après auoir pris en main la 
: delfenfc, &: la caufe de tous les hommes, 
nous autres que dirons-nous .'' Ican Caf- 
fian Scvtcde nation qui reccut le charade- 
rc du Sacerdoce à Marleillc , auparauant 
Diacre de S. Ican Chtyfoftomc à Conlbn- 
tinople, rapporte ce Ucu comme la vulgaire 
Latine, puis adiouftc, Ne voyez-vous pas 
que cet athlète de lefus-Chrillmetlegain 
de la bataille au fculchaftimcnt de lâchait, 
& à rendre fon corps foupplc &i obcifTant. 
Nous auons parle ailleurs de l'incertitude 
qu'ont les humains de leur Prcdcftination: 
paflbns, 

OVATRIESME PASSAGE, 
. Chap.X. Vers. XVII. 



Verfon Catholique. 

Car nous qui fommes plufîcurs,fbm- 
mcs vn pain vn corps , d'autant que ! 
nous fommes tous participans dVn' 
mcfmc pain. 

Verfon Huguenote. 

D'autant que nous qui fommes plu- 
fieurs, fommes vn feul pain,&:vn feu! 
corps. Car nous tous iommcs partici- 
pans dVn mefme pain. 

Annotation, 

L adiondion de la parolc/f«/, ne deuoit 
pas eftre icy, ny moins l'adiondion de la 
particule ciT* j quand ils dilcnt fommes vn 
fculpain,& vn feul corps : mais cecy le faid 
& trame no fans dcflcui,qui cft de dcftour- 
nei l'argument que l'on tire de cevcriet & 
du précèdent, pourmôftrcr la recUc.aduel- 
Ic&fubftanticUe prelence du corps de le- 
fus-Chrirt en la facrce Euchariftie. LesGrecs 
& IcsLatmslelifent ne plus ne moins que 
noui, &: l'expofcnt félon le fcns Catho- 
lique delà vrayc prefence; & non pastypi- 
que,dc lefus au S. Sacrement: carvoicy l'in- 
tention de S. Paul i Tout ainfi qu'vn vin cft 
faid de plufieurs grains de raifm, & qu'vn 
pain cft compofc de plufieurs grains de blé, 
(qui cft la fimilitudc de S.Cyprian cfcriuant Cypriuuepat 
à MagnuSjdcs Nou3tinns,&: des Cliniques) 
ainfi de plufieurs fidcllcs fe faitft vn pain vi- 
uant & lacrc ; fçauoir le corps myftiquc de 
Icfus,qui eft l'E ^lifc i non feulement en gê- 
nerai & en vnc la<;6 myftique, ains propre- 
ment & corporellcmcnt, pourautant <^uc 
tous font vnis réellement au corps de lelus, 
& font faitts vnauec luy en l'IiucharifUe, 
comme la viande cft vn aucc celuy qui la 
prend. S. Cyrille Alexandrin, Car comme 
fiquelqu'vn mcfle vnc cire auec vne autre, >Wnr 
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fcmblcquc des deux chofcs il en rcfulrcv- j'/J^^^^^^ 
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en luy. S.IeanChtyloftomeauat S. Cyrille, XfW. 
Que dis-ie communion? nous fommes ce [^7„'^,'*^ 
corps là. Carde graccqu'eftcc le painf le •^J;^^^^^ 
corps de Chrift. ht que font ceux qui prcn- 
ncnt lecorps de Chnft?nonpuilicurs corps, tj 
mais vn corps. Pour cet cfg-ird auantcux ^'x%^^f 
deux,S.CynlIe deHierulalcm,dit,qu'en la ^.^^ 
facrce Cômunionnousnc fommes pas faits 
feulement Chriftophorcs,maisau(li côcor- s,',,»^,'p 
porels& côiànguir.s de Chrift: pourcc que i^"*'*/" 

lefus- I 
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HiUr. 1. 1. de 
Ttin. Itea.1.4. 
cip.|4. 



Icfus-Chrift en ce Sacrcmcntnouscftvny 
rccUcmcnt & nous à iuy, & par conlcquent 
fommcs vnis àfon hypollafc^à (à diujnitc, à 
(à toutc-puiirancc. Autant en dit S. Hilairc, 
autant cnditfaindllrcncc dcuani eux tous. 

CINQVIESME PASSAGE, 
Chap. XI. Vers. II. 



Verfon Catholique. 

Or frcrcs, ic vous loiic de ce que vous 
aucz fouucnanccde tout ce qui eft de 
moy , &: que vous gardez mes cradi- 
cions , comme ic les vous ay baillées. 

Verjion Huguenote. 

Or frères ic vous loiic de ce que vous 
auA fouuenance de tout ce qui eft de 
moy, & que vous gardez mes ordon- 
nances ( les plus anciennes Billes ont le mot de 
commandemcns ) comme ic les vous 
ay baillées. 

jinnotatton. 

Pour contre -poindcr les Traditions, 
meflîeurs de la Religion prétendue tour- 
nent ordonnances ou commandemens: le moc 
Grec -â^AWf, ne veut dire ny ordonnance 
ny commandement. Ces mcfllcurs les re- 
^oiuenten clTc6k, fie les rejettent verbale- 
ment. Ce que péremptoirement ic puis 
mondrer par quatre exemplcs,lefquelies ils 
tiennent coniointemcnt auec nous pour 
doéhines orthodoxes & Apoftoliques. Le 
premier cft, De la rccognoifl'ancc & admif- 
fion du Baptefmc des Hérétiques en quali- 
té de vray & rcel Baptefme.ôi: de la recepiiô 
des Heretiq^ues rcucnans à l'Eglifc auec ia 
(cule iropohtion des mains & (ans les on- 
doyer de nouucau. Car que le Baptefmc 
donne par les Hérétiques (oit vray Baptef- 
mc , il n'y a vn feul paflàge dans l'Efcriturc 
, . qui le prouuc. Cela, dit faind Aucuftin, 
EccIeCap i». qui auoit combattu li long temps lur ce 
poinâ contre les hercHes des Donatifles, 
noHf ne lijons ny toy ny moy ouuertement, El 
ne (c trouucra point qu'en toutes les difpu- 
tcs de fiinû Auguftin contre celle here- 
fie, il ait allègue vn feul palTàgedc l'Efcri- 
ture pour ladecifion prccifc de ccft Arti- 
cle. 



ccflîté des Traditions Apoftoliqucs , eft 
pris du Baptcfme des petits cnfans,en quoy 
s'accordent auec nous nos Aducr(àircs, or 
ce n'cfl: qu'vnc tradition npn efcritc -.dont 
Origcncdit,quc i'Eglilc arcceu par tradi- 
tion le Baptclmc des petits enfans. Et de 
failli, on nefçauroit prouucr cuidcmment 
fi dcmonftratiucmcnt par l Efciiturc le Ba- 
ptefmc des petits enfans. O n nous dira que 
les arguments que les Anabaptillcs tirent 
dcrticriturc contrcle Baptclmc des petits 
Enfans ne fontpas bons, il cil vray : mais ce 
n'eft pas nous dire grandes nouucllesj tarie 
noeud de la qucUion ne gill pas là. 

Le troificfme exemple pour la prcuuc 
de ces niefmes Traditions Apolloliques, 
ell pris de l'article delà proccflîon du fain£l 
Efprit qui procède du l'crc & du Filscom- 
me d vn principe , contre l'opinion des 
Grecs, qui tiennent qu'il procède du feul 
Pere par le Fils: nos parties aducrlcs con. 
uiennent auec nous enceft Article, & rc- 
uerent le Pape Damalc &: l appellent auec 
la fixiefme Synode, Le diamant de la Foy, 
pour auoir forme Ion oppofition au pre- 
mier Concile de Conllantinopic contre 
Maccdonius cnncmy iurc du faind Èfprit. 
Et nonobftant ccftc proceflionncfepeut 
prouucr parla Iculc Efcriture prifc immé- 
diatement, c'ell à dire, (ans l aydc de la Tra- 
dition Apoftolique , & de la créance fuc- 
cedîue de l'antiquité tcfitioigncc dans les 
elcritsde faind Augullin &. des autres Po- 
rcs. Et de vray l'ancien Symbole du Conci- 
le de Conftaniinoplc portoit feulement, 
qu'il procède du Pere. Et l'Eglifc Latine en 
vn Concile tenu à GcntiUy lez Paris^lbus 
le règne du Roy l'cpin, y a adioufté ce mot, 
Et du Fils. 

Le quatricfme exemple pour monftrer 
la nccelUtc des Traditions Apolloliques, 
tiré de la fuppreflion ou tranflationdu 
fcptiefmc iour,qui cHoit le Sabbat, au Di- 
manche premier lourde la fepmaine ( que 
faintl Ignace appelle le Roy& Prince de 
tous les iours:; ce que nous obleruons ,& 
ccquc ceux delà Religion prétendue auec 
nous fans aucun précepte de l Efcriture,& 
en vertu de la feule Tradition Apoftoli- 
que non efcritc. Tellement qu'il n'y a rien 
en toute l'Cfcriture de celle (iipprenîon 
abfoluë du Sabbat fcftc Hebdomadaire 
des Juifs, en laquelle la fin, la forme, & la 



Origrn. io te- 
nu c 11. & c. 
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luftin in t\t\' 
ChiiftiancM. <j 
Si tAmn 
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Tmall. tib. de 

C tprian. fpiH. 
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rhiUlU.conra 
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& de ccdc nouucUe introdudion du Di- 
manche, la particulière feftc Hebdomadai- 
re des Lhrcllicns. Et à l'cncontrc ne fcri 
rien d'allcqucr ce quiell cfcritdansl'Apo- 
calypfc,qucfaindlcanfutrauycnefpritau 
tour du Stt^nckr : car par le iour du Seigneur 
fc doit interpréter l'aducncmcnt du Sei- 
gneur. Et ne fcrt rien audl d'allcguer que 
lulHn Martyr & les autres anciens de l'Egli- 
fc nous apprennent que les premiers Chrc- 
fticns failoicnt leurs aflcmbices le iour du 
Soleil , ny que les autheurs qui les ont fui- 
uis interprètent ce padàgc de 1" Apocalypfc, 
du Dimanche : car ce n'cft plus demeurer 
dedans les bornes de la feule Efcriturei veu 
mcfme que lulhn Martyr & les autheurs 

{)oft:cricurs empruntent ce qu'ils dilcnc de 
a Tradition. 

SIXIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. XXIX: 

Ferfton Catholique. 

Autrement que feront ceuxqui font 
baptifcz pour les morts? car Ci totale- 
ment les morts iae rcfufcitcnt point , 
pourquoy aulïi font-ils bapcilez pour 

eux * 

Vcrfion Huguenote. 

Autrement que feront ceux qui font 
baptiicz pour morts, fi totalement les 
morts ne rcfufcitent point.' pourquoy 
aufli font ils baptiicz pour morts. 

jinnotation. 

Ils ont reïtcrc cnviivcrCct fUptifrzpour 
ffiow,3u lieu de dire , baptift:^ pour Us morts: 
H y a grande ditferencc entre IVn &: l'autre: 
'auffi les Bibles Huguenotes ont marqué en 
la marge ces paroles, Ily a au Grec pour les 
morts: ccfi vne manière «te parler alli^oriijue tou- 
chant les jjjiiâ ions, Caluin dn^promortl^undis, 
Ccrte fauilctc cft contre l'anillanccquc l'on 
prcfte aux ames des trclpafl'cz pour les rc- 
dimcrdclcurspcines. En ce lieu le mot i-»- 
pnjer, fignifie s'affliger &i faire pénitence, 
comme l'interprètent Tertullian , fain(5t 
Cyprian,&:Philalhius Eucfaucde Brcflc, 
contemporain de fàindt A mbroifc, com- 
me le remarque faindb Auguftin clcriuantà 
QuDt uult-Drus.Lc mot de baptiler fe prend 
en ce fcns quclquesfois dedans l'Euangilc. 



Prtt. Cluniac 
( coRCuFcuobr 



Pouucz- vous boire le calice que icboiray, ^^^^ ^.^^.tt 
&: cftre baptilc du baptefmc dont ie fcray !»• 
baptifc. SaindI; Ephrcm en fun teitament F.phKia. ia 
explique ce pa/lâge de l'afHiaion , que l'on ' 
prend pour les morrs: EtauUl le vénérable 
Pierre Abbé de Cluny natif d'Aquitaiac, 
loldai auparauant que Religieux: c'clV en 
fon liure qui porte la forme &: le ftylc d'vne 
Epiflre contrôles Pctrobrulîcs dontlechcf 
fut Pierre de Bruis. La parole dehhomcdin, 
qui eften la verfion Syrienne fignifie ba- 
ptefmc de pénitence. TSious auons apporté 
les Pères touchant la fatisfadbion pour les 
morts en plufieursannotations furie Vieil 
Tcftamcnt.C'cft pourquoy gagnonspays. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. XXXI. 



Verfion Catholique. 

Pour voftrc gloire que i*ay en noftrc 
Seigneur Icfus-Chrift , ic meurs de iour 
en iour, frères. 

Verfon Huguenote. 

Par noftrc gloire, que i'ay en noftrc 
Seigneur Icfus-Chnll, ie meurs de iour 
en iour. 

jinnotation. 

Le Grec & le Latin dit ,^o«r vojhe gloire^ 
pourquoy donc altérer laloconde pcrlon- 
nc 6c la changer en la première, />4r nofire 
gloire f Cl ce n cft pour taire contre vn arti- 
cle de noftrc créance qui cft, le crojs la 
communion des Sainitts, c'cftà dire, I'ay de 
mutiicl ÔL'Communication réciproque tant 
des prières que des bonnes ocuurcs. Le fcns 
decepaflage, (clon lediuin Apoftrc, n'cft 
autre fors celuy-cy . A caufe de la gloire que 
vous attendez au ciel, & laquelle ic délire 
vous ayder à acquérir, ic m'offre fie expofc 
tous les iours aux dangers de lamortclpc- 
rant vne refurrcûion. S. Ambroiic ou vn 
autre fous fon nom lit,^ 'vejlra gloria: S. 
Hierofmc ypropterveflram ^oriam , comme 
aulfi S. Auguftin, ce qu'auouc Théodore 
de Bczc, & confelTe que quelques Scho- 
lics Grecques vfent de la particule en 
quoy il contredit à fon Maiftrc Caluin, f/coî.'"'^' 
pourfe rendre à la vérité. Theodorct rap- 
porte le palfagc connue nous auec le mo- 
nofyllabc r», qui eft note de iureroent & 

d'affirmation 



Augafl. (cm. 
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d'affirmation, donc faindt Auguftin en IV- 
nc de Tes £piftres prouue qu'il c(V loifiblc 
de iurcr auec les circonlbnccs & dépen- 
dances rcquifcs à ce faiâ. Le Syrien porte 
ces parolcs.MwritnOjieiure pour voftrc gloi- 
re. Qupy qu'il en loitilcrt vray (don les Pè- 
res que r A poftre n'a voulu dire autre choie 
que ce qui eft couche en la (ecodeaux Co- 
rinthicnsjCar comme les Iburfrances dcle- 
fus-Chrifl abondent en nous,parcilIcmenc 
auHl nolUe confolation abonde par Icfus- 
Chrill. Ec foit que nous foyons affligez, 
c'eft pourvortre cxhonation & falut: qui 
opère lafoufFrance des meimcs affli<!^ions, 
qu'aulfi nous foui&ons. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. XLIX. 

Verfon Catholique, 

Donc comme nous auons porte l'i- 
mage du tcrrcftrc, portons aulli l'ima- 
ge clu cclcllc. 

Verfon Huguenote. 

Et comme nous auons porte l'ima- 
ge de celuy qui ell de poudre, auHi por- 
terons-nous l'image du cclefte. 

jinnotâtion. 

Caluin dit nettement qu'aucuns liurcs 
Grecs le lifcnt comme nous j il cuft encore 
mieux dit que tous lilcnt portons. Se non pas 
portnons: carde vray les Petcs Afriquains, 
comme Tcrtullian,&aprcsluy fainc^ Cy- 
prian, & encore ap res cefuy-cy S. A ugu ftin : 
Les Europeans,comme faindt Ircnce,(ainft 
Ambroife , & faindl Hicrofmc natif de 
Dalmatie; & les Alîùtiques, comme làind 
leanChryfoftomcnay en AntiochcJequcI 
d'Aficfuttranfplanté en Europe, hfent au 

F refont & non au futur. Celle faulfctc en 
Efcriture a elle faite y a lègues années par 
l'Heretiquc Marcion , pour s'oppofer au 
rcnouuellerocc Se reformation des moeurs, 
qui eft quitter l'image d'Adam leterreftre 
& prendre celle d'Adam le ccleltc: c'eft l'in- 
tention & le lens de S. Paul , côme il appert 
par la tiflurc des paroles du verlct immé- 
diatement fuiuant, &lcs Pcrcs l'interprè- 
tent amfi. Efcoutons Tertullian agiflant 
contre Marcion, Comme nous auons por- 



té, dit l'Aportrc, l'image du terreftre por 
tonsauflî l'image du ceïcftc : il ne rapporte 
pas ces paroles à la fubllance Se l'elhe de la 
refurredion , mais bien à la doctrine du 
temps prcfent: car il dit que nousponions 
Se non pas que nousportcrôs: il va par voye 
de commandement & non de permiflion 
voulant eue nous fuiuions fcs traces , Se 
rompios l'image du terreftre : c'eft à dire du 
vieil homme, qui eft agir félon la chair Se le 
lâng. Finalement il adioufte : carie vous dis 
cecy mes frères, pourautant que la chair Se 
le (ang n'auront point de partage au Roy- 
aume de Dicu,f(jauoir les ccuures de la chair 
& du fang, par cy-deuant rertulli3n,lequel 
répète le melme au liurc de la RcfurredVion. 
Auanc Tertullian faindi Ircncc , De peur 
que n cftans participans du faind Elprit, 
nous foyôs fruftrez du Royaume des cicux, 
l'Apoftre crie que la chair n'aura point l'hé- 
ritage du Royaume cclcfte.SaindCyprian, 
Comme nous auons porté l'image de ce- 
luyquiacftcfaidlduhmondc la terrc,aufti 
portons l'image de ccluy qui eft venu du 
ciel. La virginité porte cefte image, l'inre- 
gritclaporte.la lâindctcla porte Se auflî la 
vérité. Ceux-là la portoicnt qui cftoicnt 
memoratifii des ordonnances de Dicu,efta- 
blis en la Foy, humbles en la crainte, forts 
contre lesaflaults, débonnaires pour fup- 
poncr l'iniurc , prompts à faire mifcricor- 
dc. Ec faind îean Chr>'loftome , Ainfi oue ' ^t'in^^^l, 
nous auons porté l'imaee du terreftre. c eft 
a dire, comme nous auons raid mal, por- 
tons auflJ l image du celefte , c'eft à dire,ap- 
pliquons-nous à ce qui eft tres-bon. 



Idem ibiiL 
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NEVFIESME PASSAGE, 
Chap. XV. Vers. LV. 

y trfon Catholique, 

O mort , où eft ta viûoire î ô mort 
où eft ton aiguillon. 

Verfîon Huguenote. 

Où eftô mort ta victoire.'' où eft ô 
fcpulchre ton aiguillon. 

Annotation, 

Lediuin Apoftreaextraidt cepafTagedu 
PropheteOfce , où l'Huguenot a auflî fub- 
ftitùélemoc dcjèpulchre^ce quene veut pas 
dire <r^»^ , Il vous plaira de voir l'annotation 



lom. 
pift. 
Corintli. 

•nvjiu, 

«tS" tj Tita h'- 
nr< fit f'mv- 



O'cecap.l). 
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fur le petit Prophcic-fus mentionne, & les 
autres de ce fubjcdl. 
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SECONDE EPI- 
ftre aux Corinthiens. 

PREMIER PASSAGE. 
Chap. II. Vers. X. 

Verpon Catholique. 

Orà ccluy à qui vous aucz pardonne 
quelque chofcjic pardonne aufli: Car 
quanc à moy , fi i'ay pardonne quelque 
chofe ,àqui i'ay pardonne , ic I'ay f*ad 
à caufe de vous au lieu de Chrift. 

Verfion Huguenote. 

Or à qui vous pardonnez quelque 
chofe, ie pardonne aufl i : car de ma part 
auffi lî i'ay pardonné quelque choie , à 
qui i'ay pardonné icl'ayfaidl à caufe de 
vousdeuanc la face deChrift. 

Annoution, 

Ce paffagc fcrt aux Indulgences contre 
Icfqucllcs les Huguenots, après Martin Lu- 
ther , ont vn appel d'abus qui n'a iamais eftc 
reloue, &ne pourra iamais eftre jilslefalfi- 
fient pour celle confidcration. Caluîn & 
Bczc difcnc , en la face de Chnjl, pour dirc,«f« 
lieu j ou bien , en la perjonne de Chrijl. Les Pè- 
res nous apprennent, que comme S. Paul 
auoit au nom &: en la vertu de Icfus-Chrift, 
excommunié le Corinthien fornicatcur, 
ainfi qu'il el\ cfcrit en la première Epiftre 
qu'il enuoya àceux de Corinthe} auffi au 
mefmenom &enlamefmc vertu dclefui- 
Chrift ( ce que Thcophylade a élégam- 
ment dit en peu de mots , iice-perfonnc de 
Chriji,) il abfoult ce Corinthien d'excom- 
munication , à caufe de fa douleur, & luy re- 
met la peine de l'inccllc par indulgence ple- 
nicre qui porte relaxation de tout le rendu 
de la peine ; ce qui eft fignific par ces paro- 
les , I'ay pardonné quelque chofe en la per- 
fonnc de Icfus-Chrift : C'cft l'interpréta- 
tion de fàindl Ambroifc , de S. Ican Chry- 
lollomc,&:dePrimafiusEuefquc Afriquain 
& contemporain d'Anaftafe Sinaïte. An- 
ciennement les Martyrs qui cfloient déte- 



nus en prilon enuoyoicnt les laps aux Eucf- 
qucs les fuppliant de leur remettre la peine: 
dont fai(5l foy Tcrtullian efcriuant aux 
Martyrs : ôc (aincl Cyprien en pluficurs 
Epidres. Et après eux le Concile de Nicée 
permet à l'Eucfque de donner indulgence 
aux laps fclon l'ardeur auec laquelle ils ac- 
conipliflbicnt leur pénitence enjointe. La 
caufe des indulgences clloitafindc retran- 
cher le dcfclpoirde l'ame du Pénitent; & 
on ne donnoit point l'indulgence fi vnc 
bonne partie de la pénitence n'cftoit ac- 
complie, de peur que la vigueur de la fatis- 
faélion qui eft la troificfme partie de la pé- 
nitence , ne fc relentift : c'cft la doûrine de 
fâind Cyprian. Le Concile d'Ancyre en 
Galatic fous Sylueftrcl. parlant des indul- 
gences, dit. Nous ordonnons que les E- 
ucfques ayent la puiflànce d'vfer de dé- 
mence ayant prcalablcmcnt recogncu la : 
conuerfion. 



Totnll. mà 
Mutjr.c. I. 
C^pr.rpifl. it. 
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Verjion Catholique, 

Et quelle conucnance y a- il du Tem- 
ple de Dieu auec les idoles ? 

Verfon Hu^enote ancienne. 

Et quelle conucnanccy a-il du Tem- 
ple de Dieu auec les images? 

Annotation. 

Il y a au texte ^ *Ai*iw, au Latin cumido- 
/«> au Syrien ptthachere, ce qui ne veut pas 
dire images, mais idoles: nousauons afl'cz 
parlé ailleurs de ccftc faulfctc es précéden- 
tes annotations. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. XU. Vers. XXL 

Verjîon Catholique. 

Et qu cftant derechef* venu , Dieu 
ne m'abbaiflc cnuers vous : & que ic ne 
pleure pluficurs deccuxquioncpechc 
auparauanc, &: qui n'ont point faidl pé- 
nitence de l'ordure 6c paillardile , & 
diiToIution qu'ils ont commifc. 

Version Huguenote. 

Et qu'cftant derechef venu , mon 

DÏcu 
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Dieu ne m abbaifle cnucrs vous : & que 
ic ne mené ducil de plufieurs d'encjrc 
eux qui ontpcché auparauant,&: qui 
ne fcfonc point amendez de l'ordure. 
Se paillardifc , &C infolence ^ qu'ils onc 
commifc. 

Annotation, 

Ne fe font point amedc:(^ Je t ordure, ^onT,n ont 
f oint faiâ pénitence de l'ordure: Amendement 
ne die pas cane que Pcnicence, il s'en fauc 
bien. Voyez s'il vousplaift plufieurs pafla- 
gcs prccedcns,tantau Vieil qu'au Nouueau 
Tcftamcnc conccrnans la Pénitence , & les 
Pcrcs là defTus. 



EPISTRE AVX 

Galates. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. II. Vers. XVI. 

Verjlon Catholique. 

Sçachans donc que l'homme n'eft 
point iuftific par les oeuures de la Loy, 
mais par lafoy de Icfus-Chrift. 

Verfon Huguenote. 

Sçachans que l'homme n'efl: point 
iuftinc par les oeuures de la Loy, mais 
feulement par la foy de Icius-Chriil. 

Annotation. 

C cft enter vnc greffe baflardc te mau- 
uaifc en vnbon arbre que d'adioufter feu- 
j lement au texte (àcré. Nonnon,mefncurs, 
) lafoy feule nciuftific pasiicfçay que voftrc 
GiUl. Caluin le lette aux injures contre nos per- 
fonncs pour ce fubjcdl , lors qu'il dit en Ton 
commentaire (ur ce Iieu,Il appert combien 
font lots les Papiftcs de débattre contre 
nous pourle mot de feulement: le ne veux 
p^svlcr de récrimination l'appellane Popi- 
Itc; car la vérité de l'Euangilc doit paroilîre 
cnuers tous & contre tous fans iniures, Ccft 
vn article de la Foy Catholique &:dcla créa- 
ce de tous les Pères, que la Foy ,precieufc- 
ment pariant, ne peut iuftifier citant feule, 
le pourrois mettre en auant trente Pcres 
pour la manutention & defFenfe de celle ve- 
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rite orthodoxe, mais dix Percspour le faire 
plus court feiuironc de dix batailles rangées 
contre les ennemis de la Foy, dont ils ne 
peuucnt cn:rcamysqucdu bout des lèvres 
&: de paroles, vcu qu'ils prétendent Icelic 
eftre le nerf & le tendon de toute noftreiu- 
(Hfîcation. Sainti Ignace donnera la pre- 
mière bataille, La Foy, dit-il, efl: le principe t^ty; C«ï"rf 
devie,lafind'icellceftladiIe<£tion : or cou- '^Jl^^fsi»' 
tes les deux vnies par cnfemblc & iointcs ! "^""5^, 
par indiuidis rendent parfaid l'homme de 
Dieu. Ce que (ain»5l Ambroifc fur le Pfcau- 
me cent dix-huiclicfme a dit auec d'autres 
tcrmes;Le principe duChreftien eft la Foy, 
& la plénitude & couronnement d'iccluy 
cfl: la lufhce. Saindt Ircncc dônera la fécon- 
de bataillc,difant,quc c'cftoit vne hcrefie de 
Simon le Magicien, vouloir dcfFcndre que 
la feule foy iulhfie fans les oeuures. Le mef- 
mc a remarqué Theodoret es fables des 
Hérétiques. Cicmcnt Alexandrin don- 
nera la troifielme bataille , La Foy pré- 
cède , mais la Charité luy donne la perfc- 
<^ion. Et ailleurs. Nous fommcs fauuez par 
la grâce , mais non (ans les bonnes oeuures. 
Didymus d Alexandrie , clair-voyant d'e- 
fprit,mais priué delà lumière corporelle oldîm Aie- 
dés fon basaage, donnera la quatricfme ba- : 
taille , qui dit ; Comme l elprit vny au corps 
l'anime &le faiâ viurc» ainfi Icsccuuresaf- 
focices à la foy luy procurent la vie. Sainâ; crtgor. kk, 
Grégoire de Nazianzc donnera la cinquicC |271r«îvi ^. 
me bataille.Tout ainfi que ladlion qui n'eft ; (''■«^«'«•r-'' 
mariée a la Foy ne mente louange, pareil- ;^«; «iV";^ 
lement la Foy fans les œuurcs eft morte. 
Saintt Ambroifc donnera la fixicfme ba- 
taille, La Foy a bien la vie éternelle pourau- 
tant qu'elle eft le bon fondcment,mais auf- 
filcs bonnes (ruurcs doiucnt auoir ccfte vie 
éternelle , de ce que l'homme iufte faidt 
preuue de loy tant de parole que d'cffcâ:. 
SainftHierofinc donnera lafepticfmc ba- 
taille,Sansles œuures le Célibat & le Maria- 
ge fcruent de neantjveu mefme que la Foy, 
laquelle appartient proprement aux Chrc- 
fticns, fi elle n'cft accompagnée d'œuures 
eft tenue pour morte : ce qu'il réitère au Ic- 
cond hure contre louinicn. SainâAugu- 
rtin la terreur & l'cfFroy deshcrefics, don- 
nera la huidicfmc bataille , Quand l'Apo- 
ftre dit, qu'il cftimc que la iuftification fc 
fàiétparlaFoy fans les œuures de la Loy : Il 
ne tient pas ce langage afin qu'on mefprife 
les œuurcs de luftice apjes la Foy rcceuc,car 
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les œuurcsfuiucnt la iurtification,mais elles 
ne prccedencpasiaiulbficationfucurc. Or 
pourautit qu'en ce temps-là celte opinion 
cftoit conceuc &c née, les autres Epiftres 
Canonii^ucs de Pierre, de Ican, de lacqucs, 
& de lude.vifcnt à ce but droi6temét,quc la 
Foy (ans lesŒuuresfcrc de néant. ffit/l/c'Mr/, 
De vray la Foy eft grande, mais elle ne pro- 
fite rien il clic n'efl: animée de la Charité. S. 
Ican rhryfoftomc donnera la ncuficlmc 
bataille, N'cft-cc pas allez dccroireau FiLs 
de Dieu pourauoirla vie éternelle? Nen- 
ny. Et ailleurs, C'cft vnc grande chofc & fa- 
lutairc que la Foy, & lans icelle on ne fc 
peut fàuucr;mais la Foy feule n'cft pas ba- 
ftantc, il faut de furplus conucrlcr lainûc- 
mét. S Ifi Jorc de Pelufc , difciplc de S. lean 
Chryfoftorac, donnera la dernière bauil- 
Ic ; Il fcmble que ru ignores ce que les petits 
enfans f^aucnt par cccur &: courammcnt,(// 
parle àPalladm qui fe contentait de la jeuleFoy;) 
car n'eftimcs pas que la Foy te puifle don- 
ner le ialut éternel jvcu qu'on ne doit pas 
appclier Foy celle qui eft contrariée par les 
ccuurcs , comme eft la tienne. 

V oilà la créance vniuerfcllc & Catholique 
de tous les Pcrrs ; car i'cftimc auoir iuffilàm- 
ment produit la créance commune de tous 
par le telmoignage de ces dix confentans 
en mcfme dodrmc } comme lors que le 
■Concile d'Ephelc eut produit dix Pcres des 
fieclcs prccedcns, il pcnfa auoir fuflilam- 
mcnt exprimé Icconlentcmcnt de l'I ghfe 
anicricurc contre la doctrine de Ncftorius, 
four ce que nM/,ainn qu'efcrit fain<Sb Vincent 
du Monaftcrc de Lerins, trois ans après le 
Concile d'tphcfe , ne doutoit que ces dix la 
neujjtnt vraycment Jenty la mejme chofe que 
tous leurs autres frères. 



EPISTRE AVX 

Ephcûens. , 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. VIII. 

Verfon Catholique, 

Pour laquelle chofc il die , montant 
en haulc il a mené capriuc lacapciuitc, 
& a donne dons aux hommes. 



Verfton Huguenote. 

Pour laquelle chofc il dit , quand il 
eft monte cnhaultilamenc multitude 
de captifs en captiuitc ( éspUsre-entes Bi- 
Ifles ) il a mené captiuc grand' multitude 
de captifs , &c a donne dons aux hom- 
mes. 

j^nnotation. 

Nos Aduerlàires continuent ï nier les 
limbes , & confcqucmment que d'iceux en 
ayent cfté retirez les Patriarches & Prophè- 
tes auant l' Afcenfion de lelus au ciel j Auflî 
Caluin furce palTagc des Ephcficns dit,quc 
faindPaul a lignihcfimplcnicnt que Djcu 
a réduit fes ennemis fous fa puidancc j pour 
ce (ubjeil il a faidt dire à rLfcnture,OT«//;f«</f 
de captifs en captiuité y pour ^capiiue captiuité^ 
quieft vne phrafeA: manière de parler des 
Hebrieux, pour dire captiuitc grandement 
captiuc: ce qui eft extrait du Pialmiftc:&: 
cefte répétition eft nommée des Grecs 
c«7««i/. Les Pères interprètent ce lieu d'vn 
fcns contraire à ccluy de l'Huguenot:Sain<5k 
Cyprien ; Le Roy a voulu cftre bafoué & 
perdre la vie, &c dcfccndanraux Enfers reti- 
ra la captiuitc captiuc des lôg temps. Auant 
luy Tcrtullian, lefus Chrift eft defccndu 
és plus bas lieux de la terre pour en retirer les 
Patriarches dk Prophètes , & les faire partici- 
pans de la gloire; Apresl'vn &rauire,Ruf- 
fin Prcftrcd'A(]uilée,ll eft donc retourné 
victorieux des morts , remportant les def- 
pouillcs de l'Enfer : car il emmena auec foy 
ceux qui cftoient là détenus. Et après eux 
tous faindb Cyrille Alexandrin expolantcc 
mot de Zacharie , Tu as retiré tes capnfsdu 
Lac, dit, Par CCS paroles l'on doit entendre 
l'Enfer où il n'y a point de vie. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. IX. 

Verfon Catholique. 

Or ce qui eft monté , qu cft-cc finon 
que premièrement il cftoit dcfcendu 
es partiesplus balles de la terre \ 

Verfon Huguenote. 

Orcc qui eft monté, qu'eft-ce finon 
que premièrement il eftoit defccndu és 
parties baftesde la terre- 
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jinnotdtion. 

Ccft bien vnc grande fortifc à aucuns, 
dit Caluin interprétant ce pafTagc, de de- 
llourncr cecy aux Lymbcs, ou aux Enfers : 
vcu que (ain<5k Paul nctraidc, finon delà 
condition delà vie prcfcntc. En confidcra- 
tion de ce, les Huguenots tournent pérties 
l>ajps , au lieu de parties ^)lus ùajfes. Ainfi l'a 
cotte S . Irenée , difant, es parties inférieures 
delà terre: Ainli l'a cotte faind Hicrofme 
pluficursfois & notamment en ce lieu: Ain- 
fi l'a cotte Origcue, &: tous l'expliquent des 
lieux- fous-terrains, où lefus cft defccndu 
après (à mort. 

•TROISIESME PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. XXX. 

Verfion Catholique. 

Et ncconcriftcT: pointlc (àinâiEfprit 
de Dieu , auquel vous elles lignez pour 
le iour de rédemption. 

Ver fort Hu^enote. 

Et ne contriftez point le fain^t Efprit 
de Dieu , par lequel vous cftes hgnez 
pour le iour de rédemption. 

jinnotAtion. 

Il fembic de prime-face qu'il n'y ayc au- 
cune altération en ce lieu : nonoblïant l'œil 
clair- voyant \ciia, par lequel , pour, autjuel^ 
qui cft vne notable deprauation contrôle 
cliaraclcrc de Côfirmation imprime en l'a- 
me par ce Sacrement qui ne fe peut rcïtcrer. 
Ce dont nous fommesfeellcz en la (ain^be 
Confirmation cfl: vn charadcrc & marque 
fpiritucllc, & non pas le S. Efprit. La cho- 
ie en va ainfi, quoy que die Caluin, nom- 
mant ce cliaraiSbcre enchantement magi- 
que : car la doctrine des Pères cft manifc- 
ftecn ccfubje£t. Saindi Cyrille Eucfquc de 
Hierulàlcm nomme IccharaéJcrc, Sainâc 
marque, qui ne peutcftre raycc: Et auant 
luy (aindl Clément Alexandrin lappclle 
fcau de noftrc Seigneur , auec lequel jious 
lommcs aflcurémeot cardez ôc protégez. 
S. Cyprian cfcrit àlubaianuj, Qij^e parce 
feau duSauueur nous fommes rendus par- 
fiiids. Le Concile de Laodicéc en Phrygic, 
auquel aflîfterenr trente deux Prélats faidt 
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mention de ta Confirmation en ces tct- 
mcsj II faut après le Baptcfmc oindre du 
cclcllc chrcfmc les illuminez , &: les faire 
paiticipans du Royaume de Icius. Et le 
Concile tenu au chaftcau de TruIlcsàCon- 
ftantinopic compofé de cent loixantc & 
cinq Pcrcs du temps de l'Empereur lufti- 
nian premier du nom , approuué par le Pa- 
pe Vigilius parle ainli ; Premièrement nous 
oignons du faina Chrcfme le front , les 
yeux, les narines, la bouche & les oreilles, 
& leur imprimans le characierc,nous dilous 
Iccharaâicre du don du S. Elprit. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. V. Vers. XXVI. 



V trfon Catholique» 

Afin qu'il la fandifiaft , la nettoyant 
par laucmcnt d'eau en la parole de vie. 

y Trjion Huguenote. 

Afin qu'il la fandifiaft , après l'auoir 
nettoyée par le laucnicnc d'eau par la 
parole. 

Annotation, 

En chalquc Sacrement il y a l'œu- 
urc opérant de ccluy qui reçoit le Sacre- 
ment , & Tœuure opcrcc qui cft au Sacre- 
ment par les mérites infinis de lefus. Les 
miniftres Huguenots attaquent en ce paf- 
lage l'ccuure opcrcc ne larecognoiflantcn 
l'eau du Baptefmc , auquel il n'attribuë 
rien , mais rccojrnoin'cnt feulement & fo- 
hdairemcnt W^ctï de la grâce baptifmalc 
élire de Dieu , &: priuatiucmcnt de tout 
autiç : aulfi ils ont Jicré les paroles de (^inCt 
Paul qui di€t , U nettoyant par le laucmtnt 
d'eau en U parole dévie: &c eux luy font di* 
re, après lauotr nettoyve parle Uttement d'eau 
par la parJe : ce qui cft contre l interpre- 
tation de fainik Ambroifc, de fainct Ican Icot^k^hl 
Chryfortorac,&dcTheodorct fur ce paf- ![^^''"* 
fage j & contre l'interprétation mc/me de 
faind Paul qui s'explique , difant à Titus, 
Que la iufticc nous eft conférée par le la- 
ucmcnt de la régénération. 

CINQVIESME PASSAGE, 
Chap.V. Vers. XXXIL 
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Vtrfton CatholicjHe. 

Ce Sacrement c(i grand , dis-ic, en 
Chrilt &:cnr£glirc. 

yerfon Huguenote. 

Ce fccrcc efl: grand: or ie parle cou- 
chanc Clirill ik.T£glilc. 

^nnotaiion. 

En la Religion prctcnduë le mariage 
n'eftpas cenfc Sacrement: ceft pourcjuoy ' 
on atraduid en ce lieu ceficretell^dnd,pouT j 
cefacretnentefl^and. Il eft bien vray, & nous 
le confcflbns que tout Sacrement eft vn 
fecrct de Religion , mais tout fecrct de 
Religion n'cit pas Sacrement -, &c cncor 
moins tout (ecrct, parlant vniuerlellemcnt. 
Caluin veut ietter de la pouldrc aux yeux, & 
de l'eau de départ, quand il afl'eure igno- 
ramment ou malicicufcmcnt, qu'auant le 
Pape laind Grégoire premier du nom, au- 
cun des Percsn'auoit ofcappcUer le Maria- 
ge,Sacrcmcnt. Auant (àind Grégoire eftoit 
Tcrtullian près de quatre cens ans, lequel 
efcriuant contre les Vaientmiens,dit, En 
cofideration des honorables mariages d cn- 
haut.l'on médite chez eux &: celcbrc-t'on 
tounours le Sacrcmcnr.cn adherantà (à c5 - 
pagne qui eft la femme. Et au liure de l'ame, 
Adam a prophctilé ce grand Sacremcnt,di- 
fât. Cet os ellde mesos. Et au Imrc de la Mo- 
nogamiCjlcfus-Chriftayantvnc Eg'ifepour 
efpoufe félon le type d Adam ôid Eue, ce 
que r Apoftre intreprcte par ce grand Sacre- 
ment en lefus-Chnrt & en l'Eglifc. A uant S. 
Grégoire eftoit plus de deux cens & foixan- 
te ans Laclance Firmian auditeur d'Arno- 
be ; Qui a vne femme fe doit contenter , & 
chartier fa chair , & garder les facrements 
d'vnc couche inuiolable. Auant faindt 
Grégoire eftoit plus de deux cent ans fain<a 
Ambroife elcriuant fur (aind Luc : Per- 
fonne n'eftimc offcnfcr contre le deuoir 
de la pieté; lors que le commandement 
de la Loy eft accomply , ce Sacrement eft 
bien gardé en Icfus-Chrift & en l'Eglife. 
Auant faindk Grégoire eftoit près de deux 
cens ans fainA Auguftin , lequel en mille 
lieux appelle le mariage Sacrement. 

Quand le diuin Apoftre veut que ce 
Sacrement foit grand en lefus-Chrift &: 
cri l'Eghfc , il prétend dire félon l intclli- 



gencc des Pères, Qu'il eft grand, non tant 
en foy comme en la chofc fignilicc , fça- 
uoir, lefus & l'Eglifc; pour ce que ce Sa- 
crement fignifîc ceftc grande &: admira- 
ble vnion qui eft entre lefus -Chrift , 6c 
l'Eglifc ; Il eft donc grand par la figni- 
fication & reprcfentaiion d'vnc cnolc 
grande. 

La folution eft facile à ce que va obje- 
ctant Erafmc ,lors qu'il dit , QÏie dedans le 
texte Grec l'on lir myftcrc, & partant qu'on 
ne peut entendre ce paUagedu Sacrement 
de mariage: Elle eft facile, dis-ie j car l'or- 
dinaire des Pères Grecs eft, de nommer les 
Sacremcns, myftercs: Etdcmcuranscnces 
termes, lamd Cyrille de Hierufalcm, lainci 
Bafilc , & faindi IcanChryfoftome,noift- 
mcnt le faindl Sacrement de l'Autel, le my- 
ftcrc du corps de Icfus-Chrift. 



EPISTRE AVX 

Philippiens. 

PASSAGE, CHAPITRE II. 
Vers. XIL 

Vrrfion Catholique, 

Parquoy,mes bien-aymcz, ainfi que 
vous auez toufiours obcy , non feule- 
ment comme en ma prefcncc , mais 
be.iucoup plus maintenant en mon ab- 
fcncc , opcrcz voftre falut aucc crain- 
te àc tremblement. 

yerfon Huguenete. 

Parquoy, mes bien-aymez, ainfi que 
vous auez toufiours obey , non feule- 
ment comme en ma prefcncc , mais 
beaucoup plus maintenant en monab- 
fcnce, employez-vous à voftre propre 
falut aucc crainte àc tremblement. 

jinnotation. 

Il n'y a pas , employez^-'VOHS à lojîre pro- 
pre falut, mais il y a, opere:^^ tojhre falur; car les 
Donnes ocuures conrribucnt au (alut éter- 
nel, ce que nie l'Huguenot , dont a eftc 
parlé en pluficurs annotations précéden- 
tes. 
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EPISTRE AVX 
ColofTiens. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. I. Vers. XXIV. 

yerfion Catholique. 

le m'cfîouys maintenant en mes fouf- 
franccs pour vous , &c accomplis ce qui 
manque aux padions de Chri(l en ma 
chair pour Ton corps qui cil rEglifc. 

Vcrfon Huguenote. 

Dont ic m cfiouys maintenant en mes 
(bufFranccs pour vous, &c accomply le 
relie des affligions de Chrift en ma 
chair pourfon corps , qui cil l'Eglifc. 

Annotation. • 

Manqucr,& Relier, font termes bien op- 
pofcz } pour,ff qui manque aux paponsjcui 
vcrfion portc,/f rf/?f, ou bien Jejurplus des 
officiions. Bczc fc dcfcouurc (ur ce lieu , di- 
fant : l'ay rccogneu que quelques blafphc- 
matcurs ont pris occalion de ce palTage, de 
faire vn meflange des mérites des Sainifls, 
& de nos œuurcs fatisfaclrices , auec le fang 
de Chrid, comme s'il manquoit quelque 
chofc à la lâtisfadlion de Chrifl pour nous 
tendre Dieu propice, il eft:vray,ily man~ 
que quelque chofc , non de leur part, 
mais de la voflrc , f<;auoir , l'application 
par les bonncsocuures, autrement CCS mé- 
rites n'cftans point appliquez nousfcruent 
de néant : Le mot Grec Se byriaque eft bien 
précis chajirutho qui lignifie pénurie & man 
qucmcnt, tire de la racine chafad. S. Hic- 
rofmc après auoir rapporté la vulgaire tra- 
duction Latine, adiouftc, que fainct Paul 
parit pour d'autrcs< pourcc que préalable- 
ment Icfusauoit endure pour iccluy. Et S 
Auguftin furies Pfeaumes, Afin que ie fup- 
plcc ce qui manque aux tourments de Ictus 
Cbrift. Et après eux deux, Thcodoret vfc 
des meûnes paroles de l'Apoftrc, l'accom- 
plis ce qui manque aux pallions deChrill. 
Puts il dity Comme lelus a endure la mort 
pour l'Eglife,*: l'ignominie d'vne croix, ôd 
a clic baloùc, bufFctc , & ilagcllc i aufH le di- 
uin Apollre a paty diuers tourments pour 
rFglilc, & lesagaycmcntfupportez. 



SECOND PASSAGE, 
Chap. II. Vers. XX 

Verfion Catholique. 

Si vous elles donc morts auec Chrill 
qu^nc aux clemcns du monde , pour- 
qUoy cncor dcccrncz-vous, comme li 
vousviuiez au monde? 

yer/îon Huguenote. 

Si donc vous elles morts auecChrill 
quant aux ruduTicns(oM bien félon Calum 
aux traditions ) du monde, pourquoy 
vous chargc-t'on d'ordonnances, com- 
me li vousviuiez au monde? 

Annotation, 

Pourquoy encor decerne:(^-'Vous , ou fclon 
le Grec, Vogmrfrt^-'vow, ne veut pas di- 
rCypourquoj vous char^ ton d^ ordonnances , ou 
bien ,</f traditions. Le but auquel on vifceff 
de tirer contre & attaquer les Traditiôs, Icf- 
quelles ont elle aflaillics, & défendues ail- 
leurs; à quoy il vous plaira ioindrc le tef- 
moignagc de S. Polycarpe contemporain 
de laind Ignace,qui furuclcut iufqu'à l'Em- 
pire de Marc Antonin, lequel dit en fon 
Epillrc aux Philippicns (dont faiA men- 
tion faind Hicrofme au liure des Efcriuains 
EcclefiaftiqucSjJ LcsPrellrcsqui nous ont 
dcuanccz,&:qui elloicnt difciplcs des Apo- 
llres,nc vous ont pas lailfez ces dogmes 
comme par traditions. 



SECONDE EPISTRE 
aux Theffaloniciens. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. II. Vers. XIV. 

Verjton Catholique. 

Parquoy, frères, foyez fermes , & te- 
nez les traditions,qu aucz apprifes, foit 
par parole , Ibic par nollrc Epillrc. 

yerjmn Huguenote. 

Parquoy , frères , demeurez fermes 
& retenez les enlcignemens , qu'aucz 
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appris, foit par nollrc parole ou parno- 
ftrc Epiftrc. 

AnnotAtioiu 

Les Traditions font tellement contrc- 
poinâécs de la part de mcflicurs de la Reli- 
gion prétendue, que iamais en leur Bible 
on ne trouuera le mot de Tradition , jaçoit 
que le faind tfprit l'aye pluHeursfois répè- 
te en l'Efcriture fainÂc : En ce pafTage ils 
fuppofcnt le mot icnfcimtmens^nu lieu de 
traditions, afin de dillîmulcr le bon vfage de 
ce mot en l'Efcriture , Se cauillcr l'Eglifc 
Catholique. Et non feulement laind Balilc 
infère de ce lieu ccftc conclufion générale: 
le réputé auffichofc Apoftolique d'adhc- 
rcr aux Traditions non clcrites: Car l' Apo- 
llrcefcrit: le vousloucdcccqucvousaucz 
mémoire de moyen toutes chofcs, &:con- 
fcruez les Traditions comme ie vous les ay 
baillées. Ei derechef. Retenez les Traditions 
que vous auez rcccucs, foit par parole, foit' 
par Epiftrc. Mais mcfmes entre nos Aducr- 
fairesBulingcrmet à la marge de foncom- 1 
mentairc fur ce paflage : Les Apoftrcs ont 
baille leur dodtrine, ou par viuc voix,ou par 
Epiftrcsefcrites : tellement qu'il demeure 
d'accord aucc nous pour la thcfe des Tradi- 
tions Apoftoliqucs, ja<joit qu'il ne (oit pas 
d'accord pour les hypodicfcs d'iccUes. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. III. Vers. VI. 

Ver f on Catholique. 

Frcrcs nous VOUS dénonçons aufli au 
nom de nortre Seigneur Îelus-Chrill, 
de vous (cparcr de tous frères chemi- 
nans dcfordonncmenc , & non point 
félon la tradition , qu'ils ont rcçeu de 
nous. 

Verfon Huguenote. 

Frères nous vous dénonçons aufli au 
nom de noftre Seigneur lefus-Chrift, 
que vous vous retiriez d'aucc tout frè- 
re cheminant dclbrdonncment, &: non 
point félon rcnfcignementqu'ilarcçcu 
de nous. 

jinnotation. 

Pour tradition on perfiftc à fubrogcr le 
mot d'enjètfnement , comme cy-dcflus on a 
couiloursJ'aiâ le mcfme motif pcrfiftant. 



fçauoir la haine côtrc Ifcs Traditions.pour la 
dcfenfe dcfquelles fc peut-il non louhait- 
ler, mais imai;incr de plus exprès, que ces 

ftarolcs d'Eufcbc Euefquc de Celarcc en Pa- 
cftine,le plus ancic hiftoricn de l'Eglife^Lcs 
DikiplesdeN.Scigneurontbaillcleurdo- 
(Slrinecn partie par lettres, &: en partie fans 
lettrcs,comme vn certain droifb non cfcrit.'' 
Vnc multitude d'annotations antérieures 
concerne ce fubjeiSk, à quoy il vous plaira 
d'auoir recours. 



PREMIERE EPI- 

ftrc à Timothée. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. II. Vers. IV. 

Verfon Catholique. 

Lequel veut que tous hom mes foient 
I iàuucz,&: viennent àla cognoiffancc de 
' vérité. 

Verfon Huguenote ancienne. 

Lequel veut que toutes gens foient 
fauuez , ÔC vicmicnt à la cognoiiTance 
de vcritc. 

jinnotation. 

Toutes gens ^ pour, tous hommes :h raifon 
de celle falfification cft, que les Huguenots 
prétendent que Dieu excepte quelques vns 
anicricurcmct ne voulant leur (aluation , en 
choififlànt quelques autres parmy toutes 
gens ( ce que les l'hilofophcs appcllent/n- 
gulos gcnerum ) pour eftre fauuez : tellement 
que Dieu ne veut Icfalut de tous enpani- 
culier, cotre l'exprcflc parole de faindk Paul, 
qui parle & généralement & particulière- 
ment, félon rinierprctation des Pcres. S. 
A mbroilc; Celuy qui a donne la Loy à tous, 
n'a fàid pas vn exempt du falut : Dieu donc 
qui eft tout puiflant &: veut le falut de tous, 
pourquoy n'accompht il point fa volonté? 
Voire-mais au lèns de cefte locution , il y a 
vne condition cachée. SainftHierofmc,!! 
veut fauucr tous : or pourauiant que per- 
fonnc n'eft fauuc fans là propre volonté, 
( car nous auons le Hberal arbitre ) il délire 
que nous pourchalfions le bien, afin qu'il le 
vueille en nous quand nous le voudrons. 
Sainâ Augudin, Dieu veut que tous le fau- 

ucnt 
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ucnt: non pas toutcsfois en telle manière, 
qu'il nous oftc la liberté , de laquelle v- 
iànt bien ou mal nous foyonstres-cquita- 
blcment iugez. Saind Lcan Chryfoftome, 
Petionnc n'cft dclaiflé pour fon falut s'il 
cherche Dieu. Et faind Profper d'Aquitai- 
ne , qui a/Ilfla és Conciles de Bazas & de 
Carpcntras, n'en dit pas moins. Apres eux 
tous, fainiftlcan Damafcenc,vn des Percs 

(>o(lerieurs qui a enduré beaucoup pour 
a Foy Catholique , par la rage de Conftan- 
tin lurnomnicCopronyme,(ainfi baptifé 
pour ï'iùion mal-feante faidc dedans les 
fonds baptifmaux, ) Il nous aflcurc dôc que 
Oieu n'a crée pas vn homme pour le punir; 
ains, comme bon, il les fait participans de fa 
bonté; & comme iufte, il cnaftic Icsprcua- 
ricateurs.Et appelle ceftc première volonté, 
antccedcntc,'%»»v<'«*«r sû»ju< : & la féconde, il 
la nomme, fuiuantc, l'^f^f. &rvne*:rau- 
trccft la volonté de Dieu, qualifiée hene^U- 
citi. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. II. Vers. V. 

yerfton Catholit^ue. 

Car ily avn Dieu, &:vn Moycnncur 
encre Dieu & les hommes, Icfus-Chrill 
homme. 

Verjîon Huguenote. 

Car il yavnfcul Dieu,&: y a vn feul 
Moycnncur encre Dieu & ieshommes> 
à f<,auoir lefus-Chrift homme. 

jinnoution. 

Le mot de feul ncfc trouucra ny dedans 
le texte Grec, Syriaque, & Latin, ny de- 
dans les efcrirs de pas vn Pcre foit Oriental, 
foit Occidcnul. On vcutfaire Icfus-Chrift 
feul Médiateur, & exclurre la médiation & 
interceflîon des Sainds: ce qui eft contre 
toute l'antiquité ^l'Eglife primitiuc. L'in- 
tention dcfàindl Paul eft de prouuer que 
Dieu veut le (âlut de tous ; pour ceftc confi- 
dcration,ila cnuoycfon Verbe, & l'a faiél 
incarner pour eftrc hoftrc Médiateur , & 
nousaftïfterà acquérir le Royaume de fon 
Perc. Ileft vray qu'on pourroit dire, qu'il 
eft fcuI Médiateur en vn fcns, fçauoir ,par 
rédemption, car luyfeul nous a racheptcz 
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par fon (àng: c'cft pourquoyTertullien l'ap- 
pelle Scejui-^be. Quand le diuin Apoftrcdit 
-v» A/fi//j;f«r,ilprctendoit agir contre Si- 
mon le Magicien f que Gind Ignace nom- 
me fils ai{hc du diable,) & contre fes fup- 
pofts Icfqucis cnfeignoicnt fuiuant la do- 
îiiine de Platon, Que les Démons cftoienc 
moyenneurs entre Dieu &: leshommes.Les 
Pères Grecs , comme S. Grégoire le Théo- 
logien, S. lean Chryfoftome, & faindt Cy- 
rille Alexandrin,3ppcllcnt les Saints inter- 
cédant pour nous, «o/yVffi^rfrfm: & encre 
les Latins, (àind Hicrofme: maisilfautrc- 
marquer ceftc difFerencc auec faind Cy- 
rille, Que les Sainduntercedans pour nous 
vers Dieu font moyenneurs minifteriaux, 
médiates &fccondaires, & lefus-Chrift eft 
Mediatcuicn chef, principal & immédiate; 
& c'cft en ce fcns que laind Auguftin ef- 
criuant contre Parmcnian , accorde bien 
qu'il y a plufieurs Aduocats, mais qu'il n'y 
a qu'vn Médiateur. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. III. Vers. II. 



y trfion Catholique. 

Scmblablement il faut que les fem- 
mes loicnc pudiques, non raefdilàntcs, 
fobrcs, fidèles en coûtes choies. 

yerfton Huguenote. 

Scmblablement il faut que leurs fem- 
mes foient honncftcs , non mcfdilantes, 
fobrcs, Hdelcs en toutes chofes. 

jinnotation. 

Leurs femmes j au lieu , les femmes : ccflt al- 
tération eft contre le Célibat & continence 
des Preftres, Diacres, Soudiacres, & per- 
fonncs voiiccsà Dieu 3 & de faid le maria- 
ge après la promotion aux Ordres eft nul, 
impie ôc deteftable , comme nous auons 
monftré plus hault , par les Conciles d' An - 
cyre, de Neocefarée , & Elibcrtin j au/H le 
Concile de Conftantinopic au chaftcau de 
Trulles,dir, Que les Preftres & Diacres, qui 1 ««••»f-7tM« 
après leur promotion fc marient , foient 
punis à temps par fufpcnfion de Icurmini- 
ftere ; & puis l'impie mariage eftant didbus, 
foict rcflituezà leur propre degré, fans pou- 
uoir iamais monter plus haulc. Audi faind 
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Bafilc dit, Quand les Vierges onc promis 
virginité à Dieu , fc fcntans puis après flat- 
tées & vaincues des allechemcns de la volu- 
pté charnelle, elles veulent couurirleurim- 
pudicitc du nom de mariage, &c. mais le 
mariage leur fera impute à pcchc. Aufli S. 
Epiphane dit^Les Sainifb Apoftres ont bail- 
lé par tradition à lafaindtc Eglifcde Dieu, 
^uec'eft pcchc aprcslcvœu de virginité de 
le tourner au mariage Aufli S. lean Chryfo • 
ftomc dit.parlant à Théodore dcfcrteur du 
Monachat j Encorcs que tu dcfguircs ton 
adkion du mot de mariage, ie te déclare tou 
tesfois qu'il cft pis que tout adultère. Aufli 
Photius Patriarche de Conftantinoplc ci- 
tant à ce propos &i les Canons des Pcrcs , & 
les Conftitutions des Empereurs , dit , Que 
les Prertrcs, Diacres & Soudiacrcs qui fc 
marient, defchécnt de leur Ordre; & que 
les enfans nez de l'impie mariage , foicnt 
priuez de pouuoir rien reccuoir ny par do- 
nation ny par fuccedîon. 

Au relie S. Paul dit en ce lieu ,Quc les Dia- 
cres qui auparauant leur promotion cftoict 
mariez ne dcuoicniplus retenir leurs fem- 
mes pour i'vfagc & dcuoir coniugal , ains 
viure en Célibat mutuellement. Les fem- 
mes des Diacres ne reçoiuent pasaucc leurs 
maris l'Ordre 5c l'impofition des mains; 
c'ertpourquoy le Concile de Nicée les tient 
pour laïcqucs. Et mal à propos les Cata- 
phry{;iens concluoicnt de ce lieu de LinSt 
Paul, Qu.'il falloit aux femmes des Diacres 
impofcr les mains, cômeàlcurs maris. C'eft 
la remarque de faind Epiphanc en leur he- 
rcfie : elles vaquoict aux ouuragcs du Tem- 
ple, leurs maris ayans rcccu l'ordre. 

QVATRIESME PASSAGE, 
• Chap. IV. Vers. XIV. 

Verfion Catholique. 

Ne mets point en nonchaloiric don 
qui cft en toy , lequel c cft donne par 
prophétie aucc l'impolicion des mains 
de Pi eftrifc. 

Verfon Huguenote. 

Ne mets point cnnonchaloirledon 
qui eft en toy , lequel t'a efté donne par 
pfophctic, par l'impcfition des mains 
de la compagnie des anciens. 



Annotation. 

Au lieu de dire aucc les Carholiques,^tfr 
timfto/îtion des mains de la Prejhnje , ils ant dit, 
par l'impo/ttion des mains de la compagnie des An- 
ciens'.Cat ils ne veulent pour leur ordre qu'a- 
uoir recours au Peuple &: à leur Côfiftoirc, 
croyant quvne nue & fimple approbation 
faidc au prcfchc & publiquement, fuflït. 
Saint^ Ignace Martyr cfcriuant de la ville de 
SmyrneaurTrallicns peuple d'Afic,inter- 

f)rctc le mot de Prejkije ainfi: Orque font 
es Prcrtrcs (Inon vn Synedrin ic côpagnic 
de Dieu,&: vnc alTociaiion aucc les Apo- 
ftres delcfus-Chrift. Et plushas, Qu;cft ce 
le Sacerdoce , Hnon vnc fàintbe compa- 
gnie, les Confcillers & AirclTcurs de lEucf- 
quc? Les Pcrcs Grecs fur ce pafl'age par le 
mot de Preftrifc interprètent l'Ordre ,& 
l'impoGtion des mains faidtc à Timothce 
Euefque d'Ephefe. Et de vray ie lis au canon 
premier des Apoftres ( fi toutesfois ce liurc 
n a befoin de picigc , veu que le Pape Gela- 
fe le mer au rang des apocryphes, ce qui cft 
vray feulement pour les canons qui font fu- 
pcrnumcraircsà la première cinquantaine) 
QucrEuefqucayc rinipolîtio des mains de 
trois,ou au moins, de deux Eucfques. Aufll 
dans le Concile d'Ancyre il fc prend tant 
pour le Sacerdoce que pour l'Epifcopat. 
Qupy qu'il en foir, il faut eftrc Prcftre pour 
impofcr les mains & faire l' Ordre: Et cft au- 
tre choie, faire l'cllcdion d'vn Eucfquc, & 
faire l'Ordre ou impofcr les mains à vn Euef 
que ou à vn Preftre:Iamais le peuple n'a fait 
cduy-cy, & on ne Hra iamais le contraire, 
jacjoit qu'il ayc faiâ celle-là autres-fois, & 
conioindementauec le Clergé. S. Cyprian 
difoit que Nouatian n'cftoit pascni'Eglife, 
6c n'cftoit pas Euefque, puis qu'il mcfpri- 
foitla Tradition Apoftoliquc, &ncfucce- 
doit à pcr[onne,& auoit rcccu l'Ordre, non 
d'autres Eucfques, ains de foy, qui eft vnc 
intrudon. Le quatricfme Concile de Car- 
tilage commande qu'après l'impofition des 
mains faidc parl'Eucfquc fur les nouucaux 
Prcûrcs , les autres Preftres impofent aufG 
altecoatiucmcnt les mains fur iccux. 
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SECONDE EPI- 
iVeàTimotlice. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. III. Vers. XVI. 

Verfton Catholique. 

Toute Efcriturc diuincmcnt infpi- 
rcc efl: vcilc àcnleigncr, àconuaincrc, 
à corriger, ôcinftruirc en iullicc. 

Verfon Huguenote. 

Toute rEfcriturc cft diuincmcnt in- 
fpirce &: profitable à cndodriner , à 
conuaincre , à corriger & inftruirc fé- 
lon iullicc. 

AnnoUtion. 

Ces paroles , tonte rEfcriture efl diuinement 
/«/^/rf^porccntvn fcns bien côtrairc à celles- 
cy; toute Efcriture dminemtnt injf irée eflprofi- 
ralfle.c^r ils prctcndcnc par ccllcs-Ià que l'Ef- 
criturc cft {'culciurtifantc &conticnt parfai- 
tement roue ce qui eft ncccirairc pour no- 
ftre falut ; & qu'elle feule eft le niueau , la 
règle & le luge de toute vérité: ainfi le dit 
leur Corïfcfljon de Foy prcfcntcc à Charles 
IX. la première année de fon règne. Voire 
mais le texte (acre ne porte point route t Ef- 
criture coUcdiuement, mais toute Efcriture 
diftributiuement , car il n y a pas f*» tota , 
comme atourncBezc:mais, j & 

il n'y a point l'article <i , pour dire tEfcriture; 
mais fimplcmcnc Efcriture: Pour ce toutes 
les illuftrcs vcrGons traduifent ce paflige en 
termes diftributifs Se noncolledifs: te de 
fai»^ celle de faind Hierofrac,ou de l'an- 
cienne Eglifc de fon temps, dit, Toute Ef- 
criturc diuinement infpirce elt vtile, rcfol- 
vant la copule c2r, au verbe copulatif efl. La 
Syrienne , Toute Efcriture cfcritc de par 
rkfprit de Dieu cft profitable. . L'-<€thio- 
piennc imprimée, tout dcmcfmc. L'Egy- 
ptienne &: l'Arabique manufcrite, tout de 
mcfmc. Les Pcres Grecs Se Latins, tout de 
mcfmc. Et entre nos propres Aducrfaires, 
Luther en fa Bible Germanique: BuHneer 
en ion commentaire fiir S. Paul : Se MarTo- 
rat cnfachaifnc Ecclciiaftiquc. Le paflagc 
donc fe doit expofcr de chaque pièce de 
rEfcriturcfaimae, prifc diftributiuement: 



Et par ainfi quinevoid quelctilrrequiiuy 
cft attribué, quel qu'il foit, ne peut dclîgncr 
aucune ruflilancc vniuericllc de dodrmc? 
Et quand bien fainiii Paul parleroit de l'vti- 
lité des Efcriturcsludaïqucsiil ne prétend 
dire autre chofc par ceftc propontion de 
rËpiftreàTimothée,quc ce qu'il auoit dit 
par ceftc fcntccc de l'Epiftre aux Romains: 
Toutes les chofcs qui ont cfté efcrites do- 
uant nous , ont cfté efcritcs pour noftrc do- 
ârine. Comme auilî Ptimafius Eucfque 
Afriquain, ancien Pcredc r£gli(c,expofc 
ccllc-cy par celle-là; comme foiu parmy 
nos Aducrfaires, Bulingcr au hcufus-mcn- 
rionné , Se Marlorat lur l'Epiftre aux Ro- 
mains jc'eft à dire. Que S. Paul nous veut 
feulement aduertir que nous ne mclpri- 
fions pas les Eicriturcs légales , fous ombre 
qu'auiourd'huy nous ne lommes plus au 
temps de la Loy ; ainfi qu'ont fai(îl depuis 
les Manichéens. 

EPISTRE A TITE. 

PASSAGE DV CHAPIT. III. 
Vers. V. 

yerfion Catholique. 

Non point par œuurcs de Iufticc,quc 
nous ayons faites , mais fclon (à mi(c- 
ricordc il nous a fauucz par le lauemcnt 
de la régénération ôC rcnouucllcracnt 
du faind Efprit. 

Verfon Huguenote. 

Non point par les ccuurcs de iufticc 
que nous ayons faidcs,mais félon fa mi- 
fcricorde, par le lauemcnt ôC rcaouud- 
icment du faint Efpric 

Annotation» 

En toutes leurs Bibles Se anciennes & 
modernes, ils retranchent ces paroles , d 
nous d fuuueZjSecn quelques v Acs ils cflaijcnt 
le mot de régénération : le tout contre la ver- 
tu du Baptcimc : Caluin dilânt , l'cndurc- 
ray volontiers que ce pafl'agc foit cxpolé du 
Baptcfmc, non point que le lalut loit enclos 
au figne extérieur de l'eau, mais pour ce que 
le Baptcfmc nousfccllelc falut qui nous a 
cfté acquis par Chrift.Et en ces Inftitutions, 
ou pluftoft Dcftruûions , dit^Q^clccom- 
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mun confcntcmcnc des Elclioles qui dé- 
termine que le Baptcrmc,& Icsautrcs Sa- 
crcmcns iulhHcnt & confèrent la grace,cfl; 
pleinement diabolique. Voire-mais, fi ce- 
la cftoit, fcroit aufli diabolique le commun 
confentenicnt des Pères: car tous les Pcrcs 
confcntent en ce auec les Scholalliques ; & 
la vcrfion Syrienne y eft bien prccifc , ce 
qu'aduoiie Bczc, Elle pottc ^enerarion qui 
eflfAtéh derechef. Tcrtuîlian le plus ancien 
des Pères Latins parle ainfi de celle régéné- 
ration &: vertu baptifmalc : La chair, dit-il, 
edlauéeafin que lamcfoit fans macule; la 
chair cft oindc , afin que lame fbit confa* 
crccila chair cft engraiflcc,afinque lame foie 
munie; b chair rccjoit riropofitiô des mains 
afin que l'amc (oit cfclaircc par l'efpriti la 
chair cft nourrie du corps & du fàng de Ic- 
fus-Chrift, afin que l'ame loitcngraifl'cede 
ladiuinitc S lultinPhilofophc &c Martyr, 
dit en vn mot de cefte regcncrarion &: ver- 
tu baptifmale j Nousreceuonsla remiftion 
des péchez en l'eau. Apres l'vn & l'autre, 
cent cinquante Pcrcs au Concile premier 
de Conftantmople, Nom confejjons m Ba- 
ptefme, non figne de rcmiflîon des péchez, 
raaisf/i remtjfion des peche:^. Et dcuant tous, 
Icfus-Chrift l'oracle de toute vcrirc: Si quel- 
quvn n'eft rené d'eau & d'efprit il n'en- 
trera point au Royaume descieux. Parlcf- 

3uellcs paroles il a oblige tous ceux qui 
oiucnt cftrcfauuezàreceuoir le Baptcfme 
élémentaire ou en adtc ou en voeu Dont eft 
que faind Auguftin dit, Nevueillc point 
croire,ne vuciUe point dire.nc vucillc point 
cnfeij^ncr que les petits enfans mouraus 
fans Baptcfrac, puillcnt cftre (àuucz, fi tu 
vcuxcftrcChrcftien Catholique. 

Les Miniftres Fran<jois qui luiuent la do- 
dnne de Caluin , f^auoir, Que le Baptcfme 
ne tient point aux petits enfans lieu de 
moyen de falut , en refpondront amc pour 
ame dcuant Dieu , lors que par leur pareffe 
& léthargie, ces petits enfans décèdent fans 
ce remède làlutairc , voulant qu'on Icsap- 
poneauPrefchcpoureftrcbaptilez.Etpuis 
dire qu'ils font (àuucz par la foy de leurs pc- 
rcs fidèles ; où cft-ce qu'ils trouucront cela 
en rtfcriture ? nulle parc. N'cft ce pas cftre 
cruel meurtrier, & homicide, & deuenir 
coulpable de leur perte. Autrement pour- 
quoy faindl Cyprian diroit-il. Que l'on 
couroit en toute diligence porter les en- 
fans nouueaux nez au Baptefme. 



E P ISTRE A 

Philemon. 

PASSAGE, VERSET XIV. 

l^erjlon Catholique. 

Mais ic nay rien voulu faire fans ton 
aduis : afin que ton bien ne fuft point 
comme parncccflicc mais volontaire. 

Verfon Hu^enote. 

Mais ie n'ay rien voulu faire fans ton 
aduis , afin que ton bien ne fuft point 
comme par contrainte, mais comme 
volontaire. 

j^nHotéttioit* 

Le Grec, le Latin, &: la vcrfion Syrien- 
ne ont fimplcment matf lolonuire, & non 
pas , mau comme lolontaire ; qui cft totale- 
ment & droidemcnt contre le fens du paf- 
fage. Bien autrement l'interprète (âinâ 
Hicrofmcen fon commentaire fur ce lieu, 
&dcfFend contre l'Huguenot le franc-ar- 
birrc dont l'homme eft appelle par ùinâ. 
Epiphane >umî*«Q: Cecy a cfté agité ailleurs 
plus au long. 



EPISTRE AVX 
Hebricux. 

DoÛrine Catholiej$te. 

Cefte Epiftrc eft Canonique & de 
faintSt Paul. 

Opinion de Caluin. 

Cefte Epiftre cft d'vn Difciplc de 
faindl Paul. 

j^nnotation. 

La Foy Catholique tient l'Epiftrc aux 
Hebricux pour Efcriturc Canonique dont 
l'authcur cft faind Paul : Ainfi l'a détermi- 
ne le Concile de Laodiccecn Afie, & ccluy 
de Laiihagccn Afrique. Ettcleft Icfcnri- 
mcnt &: conlentemcnt des Pères & de l'E- 
ghfc ancienne contre Marcion & Arins, qui 
reiettoicntccftc Epiftre, comme ont faiâ: 

en ce 
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en ce dernier ficclc Luther , Brcntc, Kcm- 
nitiuSjlcs Ccnturiatcurs de Magdcboiirg, 
& les Anabaptiftcs; Se contre lacjucllc tral 
me bon Grammairien , mais panure Théo- 
logien, a forme huict arguments de paille, 
vrays paralogiimcs. 

Orafin guc ceux de la Religion préten- 
due ne vantct pojnt que i"mipo(c à Caluin, 
il cit vray queCaluin (ur 1 argument de ceftc 
tpirtre en faid l'autheur.non iaindcPaul, 
ny aucun autre Apollrc,mais vn Dilciplc 
anonyme de S. Paul. Et il cft cncor vray que 
la C onfcnion de Foy des Miniftrcs au col- 
loque de Poifly fuit en celle erreur Calum. 

PREMIER PASSAGE, 
C HA p. II. Vers. IX. 

Verfon Catholiejue, 

Mais nous voyons ccluy qui auoit 
elle faidvn petit moindre que les An- 
ges , à fçjuoir Icfus , àcaufc de la pallion 
de fa mort, cllt c couronné de gloire & 
d'honneur : arin que par la grâce de 
Dieu, il goullaft fa mort pour cous. 

Verfon Huguenote. 

Mais nous voyons couronne de gloi- 
re &: d'honneur ccluy qui auoic elle 
faiiflvn petit moindre que les Anges, 
À fcduotrlcim, par la pallion de là mort, 
ann que par la grâce de Dieu , il gou- 
llall la mort pour cous. 

jinnotation, 

• 

L'altération de ce palTagc eft contre le 
mérite de Icfus-Chrirt,il y 3,4 caufedeU pdf- 
Jionde fa mort couronné de gloire , îc non pas, 
pArL juilji'onde fa mort couronné de gloire. Ic- 
fus a mcritc en mourant deux chofes ; la 
gloire de fon corps, & l'cxalration de fon 
nom. Caluin dit en fcs Inllitutions, que 
nous peruercidons le padagc de fainâ Paul, 
l'appliquans à ce propos auec vne audace 
téméraire : & que dira-t'il donc du dium 
Aportre , qui alTeurc les Philippicns que 
leius en conlîderation de fon ancantinè- 
mcnr&obeyflancc iufquesàlamortjaeftc 
exalté, & a vn nom furpallânt tour nom& 
renom, ttque dira-t'il donc de faind Ba- 
filc efcriuant contre l'Hcrerique Euno- 
mius, après auoir rapporte le lieu defainâ 



Paul; Il fautdit-il entendre Icmcrircdele- 
fus touchant l luimanitc, non touchant la 
diuinitc Etqucdira-t'ildcfaind Augullin, 
qui dit contre Maxiniinus, Que le mérite 
conuient à Icfus Chrill. Et en vn traiiSlc 
furfaindl fean, Que Icfus Moyenneur en- 
tre Dieu &: les hommes , a eu la gloire de la 
rcfurredion pour fon humilité , ôc qu'il 
n cuft rcfufcitc li la more n'cufi précédé; 
ce qui fc doit entendre caufatiuemcnr, Se 
non pas par confequencc &: cucncment.hc 
que dira t'il donc de (.iind Athanafc plus 
ancien que fàinift Bnfilc,&:quc (aindAu- 
guftin, lors qu'il efcrit contre les Ariens, 
Que ccluy qui a eftc humilie, mcritoiremct 
a elle exalté ; Se cotre Si explique puis après 
lepaflagc de l'Apodrc. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. II. Vers. X. 

Verfon Catholifjue. 

Car il cftoit conucnablc , que ccluy 
pour lequel Ibnt coucescholes , &c par 
lequel lonc coures chofes, puis qu'il a- 
uoit amené pluficurs cnfans à gloire, 
full faicbautheurparfaid de leur làlut 
par aiilidions. 

Verfon Huguenote. 

Car il cftoic conucnabic, que ccluy 
pour lequel font coures choies par 
lequel (onc toutes chofes, puis qu'il a- 
menoit plulicurs enfansà gloire, confa- 
crall IcPrincc dcleur faluc par afîUdios. 

jinnotation. 

Ce n'elV pas le mcCmc, fufl faiâ auiheur 
parfaicï deleur falut, &c yConjacraj} le prince de 
leurfalut: iamais il ne le trouuera dedans les 
autlicurs Grecs , loir fierez, foit prophancs, 
quew«i*«i fignificconfacier, ou dédier. le- 
ius parafHiftions, opprobres, & tourmcns 
a cité parfaidî en fo n corps, c'crt à dire,qu'il 
a mérité la gloire de fon corps, qui conlîftc 
es quatre qualitez du corps glorieux, 
Impajjiùle^fhkil , léger, rejblendijjunt. 
Comme le ciel, P ejjirit, P efclair, l'âjhre Ittifant, 
L'Aducrfairc nie ce mérite, c'ell pourquoy 
il a deprauc ce pafTage , & confequemmcnt 
nie que nom nous redons parfaits par bon- 
nes œuures & afflicliôs imitant Iclus C hrift. 
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TROISIESME PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. XIV. 

ycrjîon Catholic^ue. 

Puis donc que nous auons le Souuc- 
rain & ^rand Pontife lefusFiU de Dieu, 
qui a p'cnccrc les cieux, tenons laCon- 
fellion. 

yerfon HuQtenote. 

Puis donc que nous auons vn Souuc- 
rain & grand Sacrificateur, Icfus Fils 
de Dieu , qui ell encré es cieux, tenons 
la Contclhon. 

Annotation. 

La pcnctration des corps dcfplaiftà l"Hu- 
giicnot, qui voudroitrclUaindrc la toutc- 
puillancc de Dieu dedans les bornes de la 
nature : Pour ce lubjcft il a changé ces ^a- 
roks , oui a pcnetré Us en MX, en ccllcs-cy,^«r 
f/f entré és cieux : Icfquels (ont moulez , du le 
S. Efprit en l'Hxodc , comme mirouers de 
fonte: ac lob les faick folidcs comme bron- 
ze. S. Epiphane, Comment ell- ce qu'il en- 
tre par la porte du tombeau , luy qui n'a 
point ouucrt les portes du Paradis. S. Au- 
gurtin, Si I on cherche icy la raifon.il n'y au- 
ra point de mcrucille: Si l'on requiert quel- 
que exemple, ce ne (eraplus chofc Cngu- 
licrc. Conférons que Dieu peut quelque 
chofc.laqucllc nous ne pouuons comprcn 
drc. En telles choies toute la raifondufaid 
ft, le pouuoir du fadeur. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Chap. V. Vers. VI. 

Vcrfton Cittholique. 

Comme aulli en autre lieu, il dit, Tu 
es Prellrc éternellement lelon l'ordre 
de Mclchifedech. 
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yerfon Huguenote. 

Comme auiïi en vn autre lieu, il dit, 
Tu es Sacrificateur éternellement à la 
fai^on de Mclchilcdech. 

Annotation. 

Nous Ufons pluficurs fois ce palTagc en 
l'Efcriturc , & toufiours nos Aduerfaires 



loni dcprauc ,dilant, 4 laf^on,3Xi lieu de 
dirc,/f/o» l'ordre, comme poitc l'Hcbrieu 
du PIcaumc,&: les Septante «J'i^'f;".Sain(Ll 
Paul clcriuant aux Hcbricux en leur langue 
C comme l'cltime, aucc Clément Alexan- 
drin , &: S. HieroJme au liurc des El'criuains 
EcclcfiaOiqucsja les mcrmes paroles du Pfal- 
midc. Ce texte a elle falhHc,p*our~autanr 
qu'il s'agidoit icy du Sacrifice de la Mcflc,&: 
de l'Ordre de PrclUifc figuré en Mclchife- 
dech. Les Pcrcs diftinguent le Sacerdoce 
de Chrift félon l'ordre de Melchifedcch, 
d'aucc le Sacerdoce d'Aaroni parTinlUtu 
tion de l'oblation du Sacrifice de l'Euchari 
ftic. Comme lorsque S.Cyprian fur CCS pa 
ïoIcs^Th es Sacrificateur etermllcmentfclon l'Or- 
dre de Melchijedech , diii Lequel Ordre cft 
certes ce(luy-cy venant de ce Sacrifice & 
dcfccndantdclà-,àl<;auoir,dc ce que Mel- 
chifedcch fut Sacrificateur du Dieu Souue 
rain, qu'il offrit pain & vin,& qu'il bénit 
Abraham : Car qui eft plus Sacrificateur du 
Dieu Souuerain, que noflrc Seigneur Icfus- 
Chrift, qui a offert Sacrifice à Dieu fonPe- 
rcj Se a offert cela mcfme que M clchifcdcch 
auoit oftcrt ; c'cft à dire , le pain &i le vin , à 
f<iauoir , fon Corps &c fon Sang î £j -vn peu ^^^^ 
après; Afin doncqu cnla Genele,labcnc- 
didion fur Abraham peuft cftrc digne- 
ment cclcbréc par le Sacrificateur Mclchi- 
{cdech,rimage du Sacrifice de Chrift,con- 
ftituce. fçauoir cft, en pain & en vin, prccc - 
daauparauant 5 laquelle choie le Seigneur 
parfaifant&accompliil'mt, offrit le pain & 
le Calice mcflé de vin ; & luy qui eft la pie 
nitudc, accomplit la vente de limagcprc 
figurée. 

CINQVIESME PASSAGE, 
CVap. V. Vers. VU. 

yerfon Catholique. 

Lequel csiours de fa chair , ayant of- 
fert aucc grand cry &: larmes, prières &: 
fupplications , à celuy qui le pouuoit 
fauuer de mort , a eftc exaucé pour la 
reuerence. 



yerfon Huguenote. 

Lequel es ioursde fa chair , ayant of- 
fert grand cry &L larmes, prières fu p- 
plications,àccluy qui le pouuoic iau- 
uerde mort ,& ayant elle cxauccdccc 

qu'il craignoit. 

Annotation. 
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jinnoution. 

Horrible blafphemc ! Caluin cnfcignc 
que Icfus-Chrill sel} dcfpcré en U croix, 
& qu'il endura en Ton amc les peines des 
damnez: Pour ceftc conlîderation on tra- 
duit, ^/fCf^wV/crrf/^no/r, au lieu de AitCyfour 
f* rcuerence: Mais tout ainfi , au dire de Tcr- 
tuUian , qu'auoir recogncu l'herefic , c'cft 
l'auoir réfutée, de memie ed-il de ce bla- 
fpheme. Auan^ons pays. 

SIXIESME PASSAGE, 
Chap. IX. Vers. VIII. 

y rrfon Catholique. 

Parcda fit^nifiant le Cainù Efprit,quc 
le chemin cfcsSaindlsn'crtoic point en- 
cor ouucrc, tandis que le premier Ta- 
bernacle ciloic encor debout. 

yerjîon Huguenote. 

Le (àind Efpric déclarant cela , que 
le chemin des lieux Saincils n'ell point 
encor manifefté, tandis que le premier 
Tabernacle cH: encor debout. 

jinnotation. 

Contre la gloire prefcntc des i5ain<îi^ 
bicn-heurcux en Paradis , ce pafTagc a cilé 
fallific, pour ce ilsdi(cnt, /rr/;r'n;n</cy//>HA: 
SmkÛs n'ej} point encor manij'ejié, pour, le che- 
min des SainÛsn'ejloit point encor oHUert. Beze 
tourne facrarium. Et S. Paul parloir en ce 
lieu couchant les Sainifls dcccdcz auant l' A- 
(ccnfîon du Fils de Dieu au ciel, comme 
rinterprctcnclcs Percs: & l'Huguenot vou- 
droit que l'Apoftrc parlaft du temps çrc- 
fcnt ,cn relie forte que les Bic bcurcux n cuf 
fcnt poinrprefcntcmcnt lavifion de Dieu, 
en quoy giftla gloire efl'cnticllcmcr. S. Gré- 
goire de Nyflctrcre de S. Bafile, parlant du 
grand Mclctius Ëuefque d'Aniiochc, dit, 
Q^'il cH encre après (on trcfpas dedans le 
Samd des Sainâs , ou auparauanc ell encré 
Icfus-Chrid , qu'il n'eil plus bas dedans 
les ombres des chofes ccicdes ; mais qu'il 
contemple le Verbe & lavrayc Image de 
toutes chofcs,qu'il ne void plus par miroirs 
& énigmes; mais que maintenant ficcà fa- 
ce il intercède vcrsDicu pour nous. Et pour- 
quoy S-BaHlc Archeucfquc dcCcfarcc en 



la Prouince de Cappadocc en A fie.arbifon- 
ncroic-il ainfi les Bicn-hcureux , s'ils ne- 
(toicncprefcntemct Bicn-hcureux:Ofain- 
Cke compagnie, ô facrc Collège, ô bataillon 
inexpugnablcjô communs gardes du genre 
humain, vtiles compagnons de nosloucis, 
cooperateurs de nos prières, A mbaflàdcurs 
très puiflans, Aftres du mondc,fleurs de l'E- 
glife. Et ailleurs, U n'y a vn fcul d'eux, qui 
par tour ne voye toutes chofes. Et pour- 
quoy S. Grégoire de Nazianzc, l'autre œil 
de la Cappadoce,diroir il à S. Bafile dcccdc: 
Mais toy, ô facrcc & diuinc tcfte, regarde 
nous du ciel , & nous oRe par tes inccrccf- 
fions, l'efguillon & le flcau du corps, que 
Dieu nous a donc pour difcipline, ou nous 
encourage à le porcer patiemment, & ad- 
dreirenolUcvicàcequicft le plusvtilcj& 
après que nous ferons dcllogcz d'icy b.is, 
nous reçois auec toy aux tabernacles où eu 
habices, Sicclacftvray, comme il cl},n'cft- 
ce pas folieà Caluin de dire. Que c'cft folie, 
& tcmcriccdc s'enquérir en quel lieu font 
lésâmes des luftcs, & fi elles iouiffcnt enco- 
re de la gloire, ou non. Si cela cil vray,com- 
meileft,n'cft-ce pasvnecauillationdc Lu- 
ther, qui paife plus outre, &r dit. Que les 
Sainâs dorment, & ne {<^auent ce qui fc fait 
icy,& toutcsfois font en repos. 

SEPTIESME PASSAGE, 
Chap. IX. Vers. IX. 

Verfon Catholique. 

Laquelle figure cil iufqucs au temps 
prcfcnc. 

Verjion Hu^enott. 

Qui cftoic figure iufqucs au temps 
d'alors. 

Annotation. 

On pourfuit à dire que U gloire n'cft 
donnée prefcnccmcnt aux Saindls Bien- 
heureux, quand l'on change /fffw^j^/f pre- 
yf»f,cnccluy durfw/>f <^'d/m.-carence heu- 
cy il ci\ queftion dedirc,qu'cncorpourlc 
prcfencle Tabernacle eft la figure du Para- 
dis,qui eft vraycmcnt le Saindî des Sainârs, 
où fonc les Bien-heureux prcicntement:Ce 
qucconfcfTentparmy nos Aducrfaircs, V- 
dalric Zuinglc Miniftrc des cantons en 
Suiflc, qui dit. Nous croyons que lésâmes 
des fidèles s'cnuolcnr au ciel immcdiaiemét 
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aprcs le dcpart hors du corps , & qu'elles 
fonc vnics au Verbe, & qu'elles en iouilTcnc 
ctcrncllcmcnt. Bulingcrcnvn fcrmon ap- 
pelle ccft erreur de Caluin & de Luther, 
erreur trcs-incptc. Voyez de grâce ce que 
nousauons rapporte en la précédente an- 
notation. 

HVICTIESME PASSAGE, 
Chap. X. Vers. XX. 

yerjîon Catholique. 

Par le chemin lequel il nous a ouuerc 
nouueau &: viuanc par le voile, ccft à 
dire par fa chair. 

Verfon Huguenote, 

Par le chemin lequel il nous a dédié 
nouueau &: viuanc, par levoile,c'ellà 
dire, par fa propre chair. 

jinnotAtion, 

Leejuel il nous a ouuert , ne veut pas dire, 
lec^utl il nous a, dedté : qui a iamais entendu 
parler de dédier vn chemin, qui cft chofe 
prophanc. Les Huguenots nient que Icfus- 
Chrifl: le premier ayc ouuert &: fraye le che- 
min du cicl,quiau préalable cftoit ferme i 
Adam & à tousfcs defccndans : Ncîtmoins 
c'cll la prophétie de Michcc j II montera 
ouurant le chemin deuant eux:Ncanrmoins 
c'cft la parole de Icfus- Chrift en fainû Ican j 
le m'en vay vous préparer le lieu: Ncant- 
moinsc'cll la créance des Pcrcs} Saind lean 
Chryfoftomc, Maintenant les portes des 
cicux Ibntouuertcs: car la chair de Icfus a 
faidl le chemin premièrement, elle a ouuert 
ce chemin,&: il eft entre. S. Auguftin remar- 
que que le mot Grec «Y>a« ;'i^, dont eft icy 
qucftion elloit, autrefois tellement triuial 
&commun parmy les Latins, pour dire rc- 
nouucllcr, que lors qu'on prcnoit vnc rob- 
be neuuc on difoir, encjcnUre. C'cft vnc cho- 
fe commune dedans les efcrits des Pères 
Grecs, que le Sauiicureft entre au ciel prc- 
curfeur de tous les Sainds. 

NEVFIESME PASSAGE, 
Chap.XL Vers. XXI. 

Verfton Catholic^ue, 
Par fov lacob en mourant bcnic cha- 



cun des HlsdcIolcph,ÔC adora le bouc 
de fa verge. 

VerÇion Huguenote. 

Par foy lacob en mourant bénit cha- 
cun des fîls de lofeph , & adora fur le 
bouc de fon ballon. 

AnnotAtion, 

Et icy, & en la Gcncfc, dont ce paffagc 
eft cxtraidt,nour lifons,<«/or<t le bout deja ver- 
ge, & nonpas,4t/ori< furie bout de Jon bajlon: 
iiscn vculentcotrc l'honneur deu aux ima- 
ges, difânt que lacob adora appuyé fur fon 
bafton : Maiscfcoutonslc Pape Adrian 1 1. 
efcriuant à l'Empereur Conftantin VI. du 
nom, &: à l'Impératrice Irène j lacob fina- 
lement de fon propre mouucmcnt , baifa 
l'extrémité de la verge de fon fils Icfcphjce 
qu'il fit par amour de la Foy, comme le tcf 
moigne l' Apoftrc en l'Epiftrc auxHcbreux. 
Ainlinousdcuons rendre honneur ànoftrc 
Seigneur, & aux Saints dépeignant leurs 
images. Leontius Eucfquc de Ncapoliscn 
Cyprc, en fon Apologetiqvc contre les 
luifsrSi tu m'accufcsdc ce que l'adore le bois 
de la croix comme noftre Seigneur, pour- 
quoy n'accufes tu point lacob qui adora 
l'extrémité de la verge de lofcph . En la Gc- 
nefc il y a en l'original s'inclina vaijfchthakM: 
le Chaldcan a tourne adora 'vfegir: &i la vcr- 
fion Syrienne du Nouueau Tcftamentala 
mcfmc parole , qui tout cnfcmble eft Sy- 
rienne & Chaldaïque: le fcns donc hteral 
; de ce paffagc eft , Que lacob adora & fit la 
rcucrence à lofeph, s'enclinant vers (à ver- 
ge, &ainfi Imtcrprctcnt les Pcrcs. 

DIXIESME PASSAGE, 
Chap. XIIL Vers. IV. 

Verjion CathoCique. 

Le mariage eft honorable en cous, 
5c la couche fans macule. 

Verfon Huguenote, 

Honorable eft le mariage encre cous, 
ÔC la couche làns macule. 

Annotation. 

Ils 6\^cnx entre tous ,}^om t en tous) contre 
le Célibat & continence. Mais faindt Paul 
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n'a iamâis voulu dirc,quc le mariage cft ho- 
norable entre toucesperfonncs :aucrcnicnt 
il approuucroit les mariages incclhicux.Ny 
les l*ercs anciens n'admctccnt <]uc ce pa(- 
fage aye lieu pour ceux c^ui ionr appeliez au 
Sacerdoce, ou ont fai^kvœudc Celibar. A 
ceux, dit Eulcbc, oui ne font point appeliez 
au Sacerdoce, l'Elcriturc prclche. Le maria- 
ge eft honorable. Et S.IeanChryfoftome cf- 
criuant à Thodorc qui auoit laide le Mona- 
chat, Lesnop<;cs, dic-iljfonc honorables, 
mais ce n'ed pasàtoy à joiiir du priuilege 
des nopijcs. Et S. Ambroifc auant S.Iean 
Chryfoftomc, Ccfte fcnicncc,! l "VMt mieux 
fe WrfriergMf </f ^r«//fr,appartictà cellequin'ft 
point donne fa foy, à celle qui n'cfV point 
voilée : mais celle qui a cfpoulc Chrifî, &a 
rcçeu le faintft Voile, clic eft defià mariée, 
elle eft conjointe à vn mary imraortehen- 
corc quelle fcvucillc marier par la commu- 
ne loy du mariage, elleperpctre adultère. 



EPISTRE DE 

S. lacques. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. V. Vers. XIV. 

Verfion Catholiqne. 

Y a-il quelquVn d'cncrc-vous ma- 
lade î qu'il appelle les Prcftrcs de l'Egli- 
re,& qu'ils prient furluy, & qu'ils l'oi- 
gncnc d'huile au Nom du Seigneur. 

Verfon Hugucnotf. 

Y a-il qucIquVn d'cntrc-vous ma- 
lade ? qu'il appelle les Anciens de l'Egli- 
fc,& qu'ils prient pour luy,& qu'ils 1 oi- 
gnent d'huile au nom du Seigneur. 

jiftnotdtioH. 

Où il y a le nomdc/'rf|?r«,onrubftituc 
ccluy d'Anciens, & notamment en ce paflà- 
ge.pour rayer le Sacrement d'Extremc-On 
dion ,qui fe confère par les Prcftres. Aujfi 
Caluin dit en fon Commentaire fur ce lieu; 
Les Papilles fc braucnt de ce pallage, quand 
ilsveulent preuuer &: faite valoir leurExtrc- 
mc-Ondion: feulement ic diray cccy,Qu.c 
c'eft fortement Si faulfcmcnt qu'on abufe 



de ce lieu pour prouucr que rCxtrcmc-On- 
lotion foii , & s'appelle vn Sacrement. Ne 
voilà pas vnc fînguhcre modelUc de Cal- 
uin en Ion parler. Ce n'cft pas d'aujour- 
d'huy que les Aduerfaircs de l'Eglifc Ca- 
thohquc ont ofté ce Sacrcment.Lcs Armé- 
niens regnoientl'an fi)ccens,& rejettoient 
ce Sacrement. H y a pics de cinq cens ans 
quelcs Vauldoisviuoicnt & rejettoient ce 
Sacrement : Comme 40. ans après eux les 
Albigeois; Se après eux ceux cy les Lollards 
cent quinze ans : &: ehcor après ccuX-cy trc- 
te-cinq ans les Hcreticjucs nommez fU^el- 
Untes. Les Pères auec 1 Eghte tiennent pour 
vn des fcpt Sacremcns rt-xcreme-Ondion, 
& lifcnt icy le nom de Preftrcsfclon le com- 
mun vfage Ecclefiaftiquc. « Origene furie 
Lcuitiquc: b S . Auguftin en pliihcurs hcux: 
<■ fon contemporain S.Iean Chryloftomc: 
dS. Cyrille Patriarche d'Alexandrie:vn peu 
auant luy le Pape e Innocent I./,finalemenc 
Viftor d'Antioche, l'ayditquelc nom de 
Prcftrcs cftoitvfurpé parlcsPercs, félonie 
commun vfage de l'Eglifc , autrement en 
fon eftenduë tous les anciens & vieillards le* 
roicnt Prcftrcs: comme les noms d Anges, 
Apoftres & Manyrs ont vnc lignification 
fpccialeen l'Eglifc de Dieu : autrement fe- 
lort la notion générale , les Mcflàgcrs de 
Poidiers feroicnt Anges , les Scrgcns qui 
vont en commiflîon feroicnt Apoftres, les 
tefmoins du Maine feroicnt Martyrs. 



PASSAGE, 
Vers. XV. 



SECOND 
Chap. V. 



Verfion Catholique. 

E t la prière de Foy fauucra le malade, 
& le Seigneur l'allcgcrarfic s'il a commis 
poché, il luy fera pardonné. 

ytrfien Hufftenote. 

Et la prière de Foy fàuucra le malade, 
Se le Seigneur le rclcucra j &: s'il a com- 
mis des pechez,ils luy feront pardôncz. 

Annotdtion. 

. » 

Vn malade qui eft rcleue, veut dirc,qu'il 
eft guery & venu en conualefccnce. C'eft 
ce qu'a voulu dire Bczeen fon comentaire 
fur ce chapitre, fcjauoir, que ce Sacremét n'a 
autre cfFcdl que la famé du corps, & cotte là 
dcfTusS. Marc. Pour cet cfgard i Huguenot 
acliâgéla parole Allevpa en celle dcreleuera. 
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Ncantmoinscc Sacrement a bien vn autre 
effcd , qui cfk proprement &: principale- 
ment IbncfFcd, La remiflion des péchez: 
comme Ictcfmoigncfaind: lacqucs. S'il a 
commis des péchez ils luy feront pardon- 
nez: car touchant rallegemcnt & l'adou- 
cillcmcnt de la niaiadic,cc n'cft qu' vn cffcû 
fccondairc & moins principal. Voyez les 
Percs citez en l'annotation prcccdcnic. 

TROIS lESME PASSAGE, 
Chap. V. Vers. XVI. 

Verfon Catholique. 

Confcflcz donc vos fautes IVn à l'au- 
tre ; Se priez l'vn pour l'autre , afin cjuc 
vous foycz fauuez: car la pricrc du lu- 
ftc continuelle vaut beaucoup. 

Verfon Huguenote. 

Confefl"cz vos fautes IVn cnucrs Tau- 
trc,& priez IVn pour l'autre: afin que 
vous en loycz guéris : car la prière du 
iullc Faite aucc véhémence cft de gran- 
de ciiicacc. 

Annotation. 

Toufiours anguille fous roche, en la dc- 
prauationdc l'Elcriturc; &pourquo)r tra- 
duire l'i'n enuers l'autre, pour,/'x'B a l'autre, Cl 
ce n'cft pour dcfcouurir leur mauuaifc vo- 
lonté contre laConfcffion vocale, auricu- 
laire &: diflindle , &: contre le Sacrement de 
Pénitence , que lefusainftiiuc en fon Egli- 
fe? Pour confcflcz il y a au texte Grec «c»- 
(ai^py>iii , qui fignific mettre au dehors, & di - 
rc auriculaircmcnt. Tertullian , Vaut -il 
mieux cftrc damne en cachant fon pcchc, 
que d'en eftrc abfous en le defcouurant ? 
Ccft chofe mifcrable de fc prcfcntcr à la 
ConfcHion enccflc manière. Et aprcs luy 
près de cinquante ans S. Cyprian , pareille- 
ment Afriquain : le vous prie mes frères 
qu'vn chacun côfcflc fon pcchc cependant 

3ue celuy quiacftc prcuaricateureît au mû- 
e,cepcndant que la confcnion a lieu de rc- 
ccption,ccpcdant que la (âtisfadion & rc- 
milfionfaide par les Preftrcs, cft agréable à 
Dieu. Et ce grand Pape fainâ Léon que le 
Concile de Chalccdoinc appelle Propu- 
gnatcur inexpugnable de la Foy: Le Mé- 
diateur, dit-il, de Dieu & des hommes le- 
fus-Chrift hommc,a donne ceftcpuifTancc 



à les Prélats, qu'ils mipofaflent l'aâion de 
Pénitence à ceux qui le confcflcroient; ôc 
le» ayans purgez par vnc latisfidion falutai 
r», les admident par la porte de rcconcilia- 
lionàlacômunion desSacremcns. Quant 
aux Pcrcs Grecs, Origenccft des plus an- 
ciens,qui dit de la Confcflîon auriculaire &c 
fecrette: On obtient encor rcmillion des 
pcchcz, parla Pénitence, quand le pécheur 
laucfonlicbdc larmes, &quefcs picursiuy 
ferucnt de pain nuid & iour , Si qu'il n'a 
point de honte de confellcr fon pcchc au 
Prcftredu Seigneur. S.Bafilc ccntquaran- 
tcansaprcsOrigene,dir, La Confeflîon des 
péchez peut cftrc feulement faidc dcuant 
ceux qui la peuucnt guérir. Et derechef ^Q^c 
les pcchcz doiucnt eftrc ncccflairemcnt dé- 
couucrrs à ceux aufqucls cft commifc la di- 
fpcnfation dcsmyftcres de Dieu Et fon frè- 
re S. Grégoire de Ny flic: Monftrc,dit-il,har- 
dimcnt tes chofes cachées au Prcftrc, dcf- 
couure luy les fccrctsdc ton ame, comme 
Icsplaycs occultes au Médecin, il aura foin 
de ton honneur &; de ton falut. 

En laverfion Syrienne fur ce lieu il y a 
mefchthahben ,coi\iel\'cz & dites par ordre; 
il vient ou de la racine Syriaque fhahhe, qui 
lignifie nombrer en particulier , ou delà ra - 
cinc Hébraïque fchohhah , c^xii cft le raefme 
que fmer, dire par ordre fans rien obmet- 
trc. 

Quant au faiâ de Nedarius que nos 
Aducrlaircs obicdcntordmairement con- 
tre la Confeflîon: il faut f(;auoir que Nedèa- 
riusabrogca à Conftantinopic, nô IcsCon- 
fefleurs ordinaires qui cftoient Se font en- 
cor par milliers en cnafquc Diocele , maisic 
Pcmtcncicr public, & conflitué fur les Pc- 
nitens publics: Car lors qucle« Nouaticns 
s'cfleucrcnt, qui impugnoient la Pénitence 
facramcntalc,on commit vn Prcftrc Péni- 
tencier ,afin qu'ils n'culTcnt point prétexte 
de calomnier les pénitences quilefaifoient 
en public:à ccftc caufe cftoit requife en luy^ 
dit Sozomenc , Se la ténacité du fccret pour 
les pcchcz confcflcz auriculaircmcnt, & la 
prudence, à f^auoir, pourdifccrncr ccqui 
dcuoit eftrc confcfic publiquement, & ce 
qui dcuoit eftrc tcu dcuant le peuple , 6c 
pour aflîgncr difcrcttcmcnt la pénitence 
publique. Ccftc couftumc-là donc ayant 
efté abolie à Conftanfinopledu temps de 
NcdariuSjA: pendant que S. lean Chryfo- 
ftomc cftoit cncor Prcftrc en Anrioche, 
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cômc il vint a cftrc fucccflcur de Ncdarius 
cnl'EpifcopaCjil pcr/irtacn la lupprcflion 
que Ton prcdeccflcur auoit faidc de l'offi- 
ce de Pcnicencicr , & de la ConFcffion pu- 
bliquc,& cnfcigna Qu^il fuffijondele confejjer 
a Dieu ftul , 0' non à -vn conferuiteur^ tfui le re- 
proche i Ce qui fc doit entendre pour le re- 
gard de laconfefilonfàtisfadtoirc & publi- 
que , & non pas pour le regard de la Con- 
fcflion iudiciaire & fccrettc ; comme il ap- 
pert par CCS m ots fuiuans , Eh m théâtre, de- 
uant vneff-ancU multitude de tejmoins. 



PREMIERE EPI. 
ftrc de S. Pierre. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. I. Vers. XVII. 

if^ rrfon Catholique. 

Et fivousinuoqucz poiirPcrcccIuy 
qui fans acception des pcrfonncs, iu£çe 
Iclon l'œuurc dVn chacun , conucrlcz 
en crainte durant le temps de voftre 
pèlerinage temporel. 

Verfon Huguenote. 

Et fi vous inuoquez pour Perc celuy , 
qui fans àuoir efeard à l'apparence des 
perfonncs iugc félon l'ocnurc d'vn cha- 
cun , conuerlcz en crainte durant le 
temps de voftre fcjour temporel. 

jinnotation. 

De cet ef^rd â l'apparence des perfonnes, au 
lieu fans acception des perfonnes,», clic parle en 
lufîcurs annotations i & fignamment fur 
c fécond chapitre de l'Epiftrc aux Ro- 
mains. 

SECOND PASSAGE. 
Chap. III. Vers. XIX. fie XX. 

Verfon Catholique. 

Par lequel auflî venant , il a prefchc 
aux efprits,qui eftoienten chartre.Lef 
quels furent iadis incrédules quand ils 
atrendoient la patience de Dieu es 
iours de Noé. 

Perpon Huffimote. 

Par lequel au/Ti eftant allé , il a pref- 



ché aux cfprirs en charrrc. Ayans elle 
iadis dcs-obcilfans , quand la patience 
de Dieu attendoit vnc fois es iours de 
Noé. 

Annotation, 

On a inlcrç dedans le texte vnefots, qui 
ne fe trouucraen aucun exemplaire, ny de- 
dans pas vn Pere} C eft contre la dcfccntc 
de lefus-Chrift aux Lymbcs, &: au Purga- 
toire. C'a cité dit Caluin vnc opinion com- 
mune & vulgaire qu'il cftoit icv faiû men- 
tion de la dcfccntc de IcfusCnrift aux en- 
fers; mais les mots (ignificnc autre chofc. 
Ued vray, Caluin. quandonyadiouflca'nr 
fois ; vcu que fî vnc rois leulcment Dieu les 
a attendu à pénitence , fçauoir, du tcmp» 
que l'Archefc conftruifoit, fans qu'il y ait 
eu après aucun lieu de remède, fa prédica- 
tion aura elle fans clfciSt, fors que les con- 
firmer en chartre, &:non pas de tes en reti- 
rer : Ncantmoins le coiurairc eft tefmoignc 
par les Percscottcz es annotations cy-dcf- 
ius furl'EpiHre defaintfk Paul adrcfTée aux 
Ephcficns. Les Huguenots font plailàns} 
car d'vn mot qu'a fain«^ Pierre «inti/<a«T. at- 
tendoit, ils en font deux,«»«£i^>r', atten- 
doit me fou ; mais ils n'ont pas pris garde 
qu'il n'y auoit point d'efprit afprc fur « du 
verbe Àm^Uk^fn , & qu'il n'cHoic pas com- 
pofc de ^»<,ains de imi. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. XII. 

Verfon Catholique, 

Et fi le iuftc eft difficilement (àuuc, 
où comparoilixa Icmcichant, fie le pé- 
cheur ? 

Verfon Hu^enote ancienne. 

Et fi le iuftc eft difficilement fàuué, 
où comparoillra l'infidele fie le pé- 
cheur.'' 

Jinnotation. 

Infidèle au lieu de mefhant ou etimpicy le 
motif qui leur a faii5t taire celle altération 
eft, qu'ils ont créance que les infidèles feu- 
lement font damnez, & que les fculs fidè- 
les font (àuuez, ne mettant en confidera- 
tion que la Foy ou l'infidelicc touchant l'œ- 
conomie de la iuAification & prcdcflina- 
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uon,& touchant l'cftat du pcchcur & dam- 
nation ctcrncllc: ce qu'ailleurs nous auons 
réfuté amplement. 

QVATRIESME PASSAGE, 
Chxp. IV. Vers. XIX. 

ytrfton CathoLc^ue, 

Que ceux-là donc, qui fouffrcnt par 
la volonté de Dieu , luy recomman- 
dent leurs anies comme au fidclc Créa- 
teur par bicn-fai£b. 

yerjton Huguenote éinaenne. 

Que ceux-là donc auffi, qui fouffrcnt 
parla volonté de Dieu, luy recomman- 
dent leurs amcs par la volonté du Créa- 
teur. 

jinnotation. 

Non fans dcfTcin l'on a bifïc ces mots, 
par hien-fiUh , que le Syrien a rendus par 
ccux-cy , Uhhahade fcbuppire^ qui veut dire, 
bonnes œuurcs. Leur dcffem cft de dire , 
que nous obtenons la gloire lans bonnes 
œuurcs &. mérites: Il clt vray fclon lainiH: 
Augurtin , lequel faindl Thomas Maiftre 
de 1" Efchole a luiuy , Que la Prcdcftination 
cil antérieure a la preuifion des mérites j 
c'eftàdire, Que ccn'cft pas par nos mérites, 
que nous fomroes prcdeftihez : mais il cft 
encorplusvrayquenousnc fommes point 
fauuez (ans mérites-, que S. Pierre nomme 
en ce lieu J»>^i^. C'eft pourquoy Thco- 
doret Euefque de Cyrie, quiaflifta au Con- 
cile d'Ephele ,a bonne grâce de dire , Qu'il 
eftoit raifonnablc que le Maiftre du com- 
bat, comme eftant iufte.propofaft rccom- 
pcnfe de victoire à ceux quiluidloientpour 
la vertu. 



SECONDE EPI 

ftre de S. Pierre. 

PASSAGE DV CHAP. IL 
Vers. VIIL 

Vcrfon Catholitjue. 

Car il eftoit iufte de vcuc ôcouic ha- 
bitant entre ceux qui alîligcoicnc de 



iour en iour fon amc iufte par œuurcs 
iniuftes. 

Verjton Huguenote. 

Carcciuflu:-là habitant cntrcux,par 
ce qu'il oyoit &: voyoit, tourmentoit 
de iour en iour (on ame iuftcàcaufede 
leurs melchans a(5tcs. 

j^nnotdticn. 

Le Patriarche Loth eftoit vraycmct iufte, 
ce que ne peut aduoùer Caluin en pluficurs 
heux , luy mettant fus quâtitc de vices énor- 
mes : pour cet efgard on a tourne, Mrc*i«/?f 
IjhAhttit entr'eux. parce e^u'il oyoit (yvoyoït^m 
lieu de dire auec ITifcriture , ejuil efioit lufle de 
veueCetouiffCncorbicnc^xill habitaft auec 
les citoyens de Pcntapolis: f<jauoir,Sodo- 
mc, Gomorrhc , Adama, Seboim 6c Bala. 
Et non feulement faind Pierre l'appelle iu- 
fte par tf ois fois , mais il eft ainfi qualifié en 
a Sapience. Sainét Ephircm Diacre d'E- 
deffe, qui mourut fous l'Empire de Valens, 
dont les cfcrits (au rappon de fainû HieroC 
me au Hure des Efcriuains Ecdcfiaftiques) 
fc lifoient publiquement en l'Eglifc après 
l'Efciiture , Propofc Loth pour exemple 
aux ames pieufcsi Et ailleurs ,rappelle Inno- 
cent. Sainft Cyrille le Hicrofolymitain qui 
viuoit en mefmc temps que faindk Ephrem; 
parlant de gens de bien , dit , Que Dieu n'a 
pas mcfprilc vn d'iceux, fcjauoir, Loth. Et 
(ain<i:k Ican Chry foftomcjCar ce iufte eftoit 
domicilié au milieu d'eux, & demeura iufte. 
Saind Ambroifc le nomme SainSÎ Loth, &: 
faind Auguftin dit, qu'il mérita d'hcber- 
gcr les Anges. Apres eux tous Ginû lean 
Chmacus le baptifc du nom dclujhfié. 

Qu;jnt à ryuiongncric & incefte que luy 
obieftc Caluin , les Pcrcs en donnent la fo- 
lution ; entre autres (ainft IcanChryfofto- 
mc, faind Auguftin , & Theodoret. 
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PREMIERE EPI- 
ftrc de S. lean. 

PREMIER PASSAGE, 
Chap. m. Vers. XXI. 

Verfon CathoUc^ue. 

Bicn-aymei , fi noftrc cœur ne nous 

condamne 



Bibles Catholiques, d'auec les Huguenotes. 



8p 



9t/rtntr non 
•Diem é^fâ- 

rif •' n &uJ 



condamne poinc, nous auonsconHan 
ce en Dieu. 

l^erfon Huguenote. 

Bicn-aymcz , fi noftrc cœur ne nous 
condamne poinc, nous auons allcuran- 
ce cnucrs Dieu. 

^nnouticn. 

LaflTcurancc infaillible qu'ont les Hu- 
guenots, tant de leui iuftification comme 
du (âlut éternel , c(l caufe qu'ils changent 
le mot deronjitncf, (laquelle le Syrien nom- 
me galian, ) en celuy d'ajjèurance. Et Cl cela 
cftoit, pourquoy fainsSt luftin grand Phi- 
lofophcj&plus grand Martyr, diroit-il ce 
beau mot. Que la crainte de Dieueft nc- 
ceflaireiufques à la fin du combat. Voyez 
s'il vous pLuft les annotations de ccfubjedt. 

SECOND PASSAGE, 
Chap. IV. Vers. XVII. 

Verfon Catholique. 

En cecy ell parfaide la charité de 
Dieu en nous, afin qu'au iour du luge- 
mcnc.nous ayons confiance que nous 
Ibmmes en ce monde tel qu'il cil. 

Verjîon Huguenote. 

En cecy eft accomplie la charité en- 
uers nous ( afin que pour le iour du lu- 
gementnous ayons afl'curance ) que tel 
qu'il eft,tels fommes nous en ce monde. 

jinnot4ti9H» 

11 y a icy vne recidiuc ; car la mefme fau- 
te cft faiâeen ce lieu & aupaflàgc immé- 
diatement cotte , ajpurancc , poiu', confiance: 
Il vous plaira d'y auoir recours. 

TROISIESME PASSAGE, 
Chap. V. Vers. III. 

Verfon Catholique. 

Car ccftc cft la charité de Dieu , que 
nous gardions Ces commandcmens: & 
Ces commandemcns ne font point 
griefs. 

y rrfon Huguenote. 
Car c'cft icy l'amour de Dieu, que 



nous gardions Ces commandemcns: & 
fès commandcmens ne font point 
griefs. 

jinnotatioH, 

Des chofes impoflibics , il n'y a point 
d'obligation , fclon le droid non feule- 
ment ciuil , mais auflî diuin & naturel, fi 
les ordonnances de Dieu auoicnt de l'im- 
poflîbiliic, elles ne nous obligcroient pas 
comme elles nous obligent: Nonobftant- 
cc,nos Aduerfaircs tiennent que lescom- 
mandemensdcDiculbntimpofliblcs.pout 
ce fubjcâ ils tournent, Crfrc'r/? icj tamour 
de Dieu , que nous gardions ^c, pour , Car ce- 
fie efi la chanté de Dieu , que nous gardions, 
comme fi (aindt Ican parlojt de la chante 
de Dieu enuers nous , & non pas de la no- 
ftrc enuers Dieu , par laquelle nous l'ay- 
mons & gardons fes commandcmens. 
Voyez de grâce plus ample annotation 
concernant ce fubjctt , fur l'Epiftrc aux 
Romains, palTagc quairielmc. 



EPISTRE DE 
S. lude. 

PASSAGE, VERSET VII. 

Verfion Catholique. 

Comme Sodome &: Gomorrhc, & 
les villes circonuoifines,lcfquellc5 ayans 
paillarde en pareille manière qu'eux, 
& s'cilans dcfoordces après autre chair, 
ont elle propofées pour exemple, fouf- 
frans la peine du feu éternel. 

Verfion Huguenote. 

Comme Sodome & Gomorrhc , &c 
lesvillescirconuoifines,lcrquelles ayans 
paillarde en pareille manière que ceux- 
là , Se s'eftans dcibordccs après autre 
chair, ont cftc propolces pour exem- 
ple, ayans reçeu iugcmentdu feu éter- 
nel. 

jinnotation. 

Autre chofe cd^fouffrir la peine du feu 
éternel, autre chofe , receuoir iugement du feu 
éternel : ceftc vcrlîon cft Huguenote , celle- 
là Catholique. L'Aduerfaire prétend que 
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Moyens pour difcernerles 



deauu.c.ie. 



AthiBif q.iti. 

/uMfur i';^r • 

Chryloft.ho.t. 
inep'ad Hei>r. 
jnê Itui uu' 



les damnez ne foufFrcnt aucune peine de 
feu , Se que l'éxecution ne fc fera qu'au iour 
final du lugemcnc : mais les Percs font de 
contraircaduis,&raifonnab!ement.Sain£t 
Auguftin , Les Démons font crucicz par le 
feu corporel en vnc fà«jon mcrueillcufc & 
ineffable, mais toutesfois véritable. Saindk 
Arhanafc,& après iuy faind Banic,dit, Que 
ce feu ne luit nullement , ôc qu'au milieu de 
lobfcuritc.il bruflc bien fort. Sainâ: Ican 
Chrylbftomc en parle ainfi -, Là fc trouuc 
le feu, les ténèbres, les cadenes, & vn ver 
qui ronec perpétuellement, ce qu'il a ex- 
trait de i'Euangilc. Il cft couché en làin£l 



Luc que le ntauuais riche cflant en Enfer 
dit, le fuis tourmente en ccfte flamme: le 
mot Greceft plus emphatique, «Vu<-«/«uj Et 
les Percs enfcignent que ce faid du mau- 
uais riche eft vne vrayc hilloirc : Ainfi le 
difent (âinâ a Irencc,/» Tcrtullian,f Clé- 
ment Alexandrin ,</faindt lean Chrylbfto- 
mc, r fainâ Arabroife,/ laintSt Auguftin, 
& ^ Euthymius , qui afleurc félon la tradi- 
tion des Hebrieux,quc le nom de ce mau- 
uais riche eftoit Nannefin : & parmy nos 
AducrGiircs Caluin le confclTc , en confi- 
deration que le Lazare y eft dénomme. 



PAR Pn'uilege da Roy, il efl permis IIianRichir, &Picr.ri Chivaliir, Libraires Inrez en 
l'Vniuerfité de Picis , d'imprimer , vendre , & débiter ce liote dei A'.oyrni ftnr ÀifcmuT U> MiUfs Frdmftifts CuhtU^iui, 
tfdMtt UiHm^rutts ; fdtS f4r M.P iiKRt Frizon, pii.ueiintT cr chsitoint tm rcgliftJt ^«mj. Et deffcnces font fai- 
âetitoas Libraires &Imprinieurs, d'imptimcr & contrefaire ledit liore , n'y d'en expofcr 6c mettre en vente, fi ce 
n'eft de ceax qui auront efti imprimez par icldia Richcr & Cbcnalicr, fur le* peines ponces & coocenu'cs audit 
Ptiuilc^e. 
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